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LES 


TRAVAUX DE MARS, 


O ü 

L’ART DE LA GUERRE. 

LIFRE CINgiyiÈME.' 

Des Gens de Guerre j & de leurs Evolutions. 


Chapitre Premier. 

Des Gens de Guerre en general , Cr premièrement de •* 
ceux de l'Infanterie, 

^Ous le nom de Gens de Guerre je renferme routes 
les perfonnes qui font profcÂion déporter les 
Armes. 

On les peut ranger fous les trois noms gene- 
raux d'infanterie, ou de Soldats à pied ; de CV*- 
valerie, ou de Soldats à cheval ; '&d’.«4r/<7/er/V, ou de Sol- 
dats deftinez au fervic^^du Canon. 



Tons. III. 


Pu 



€ LES TRAVAUX DE MARS, 


UC Hiivre un ordre facile je commencerai le détail de 


rinfantcrie par le degré le plus bas, & je dirai que le Sol- 
dat ou Fantadîneft unperlônne entoilée lous un Capitaine, 
qui lui donne le pred ou la fôlde que le Prince fait dideibuee 
»ceux qui le mettent à Ibn fervice. 

Les Soldats lôut didinguez en Moulqueaires & en Pi- ■ 
quiers. 

LesMoulquetaires, comme ed celui qui ed icireprelcn- 
lé, font équipez & armez des pièces fiiivantcs, fçavoir, 
DuBaudtierA. 

D’une Epée B. 

D’une Bandoulière C. 

' Du MoufquetD,& quelquefois d’un Fulll; nous en par- 
lerons dans les Chapitres fuivans. 

Le Baudrier ed lait de peau de bufle, d’élan, de cheval, 
^decerf, ou deyache: llpend del’épaule droitelùcla cuille 
gauche , fa largeur ed de quatre ï cinq poûces- 
L’Epée, pour n’ètreni trop longue ni trop courte, doit • 
avoir en y comprenant la lame& la poignée, trois pieds de lon- 
gueur. Le Fantallîn SuilTe fervant en France porte au lieu d’é- 
pée une maniéré de Sabre courbé: nous en parlerons cy-aprés. I 
La Bandoulière d’où pendent les Charges à mettre la pou- 
, dre, une Bourfe où font les balles, & où l’on attache b Mè- 
che, ed Elite de cuir de bufle ou de vache; fa largeur eftde 
trois à quatre poûces , ôc fa longueur de deux pieds fie demi. 

Le Moulquet , pour n’etre ni trop pelant ni trop léger , 
doit avoir fbn canon long de trois piedis & huit poûces , mon- 
té for unfudde quatre pieds Sc huit poûces; ibn ouverture . 
ou calibre ed de huit lignes de Diamètre. 

Le Soldat félon lesloix de la Guette, ne peut quitter' là 
Compagnie pour Tes afifai res propres, fans lapcrmiflion de 
Ion Capitaine ou de celle des Commandans du Régiment , 
lous peine d’être réputé deferteur, & digne d’être paflé pat 


JDm Soldat. 



les Armes- 


iif> 



4 LES TRAVAUX DE MARS, 


Xemar^ues fur l'Equipage O" les Armes du Soldat. 

C Eux qui ont voulu que les Soldats pottalTcnt desBau. 

driers & des Bandoulières > ne les leur avoient données 
que pour leur couvrir le corps comme une maniéré de cuiraf- 
K dans l’occadon des Batailles rangées. Maisprefentemenc 
que les Batailles ne font plus Ci frequentes qu’elles étoient au- 
trefois > à caufe qu'aujourd’hui on ménage mieux le lang des 
Soldats, & que landenne témérité ellrallcniie, & que me- 
me d’ordinaire un Parti eft fi nombreux que l’autre n’olc te- 
nir la campagne , & fe trouve fi foible qu’il n’oiè bazarder un 
combat; c’rà en partie lesraifons qui ont donné lieu de dé- 
charger les Soldats de l’embarras de leurs Baudriers Sc de leurs 
Bandoulières. 

En effet la longueur des Baudriers a toûjours été fort in- 
commode au Soldat dans une marche pendant la pluye, & 
dans les Attaques des Places 5 c autres lieux, oùils’a^r de 
faire quelque aélion de vigueur : car il faut alors que le Fan- 
taflin foit dégagé de tout embarras pourfe gliflcrplusfiicile- 
ment dans un Vignoble, pour franchir un Foffé , ou pour 
pafler par deflus une Paliflàde ou une haye. 

On a auin rejetté l’ufàge des Bandoulières , tant pour em- 
pêclier que par là on ne &fi(fe le Soldat au corps , qu’à caufê 
qu’on a reconnu que le Soldat étant preffé de tirer , vuidoit 
les balles & toute la poudre de fès charges dans les bafques de 
fbn jufte-au-corps , afin de prendre le tout plus prefiement. 

C’eft pour CCS raifbns que dans cette année 1 6 S4. on a ôté 
aux Soldats du Régiment des Gardés Françqifes de Suiffes 
leurs Baudriers ôc leurs Bandoulières , & qu'on s’eft conten- 
té de leur donner un Ceinmron , qui fert à porter leurs Epées, 
uneBourfe ou Gibecière où ils mettent leurs balles, cCun 
Poul vérin où ilsmettentlcur poudre , & où ils attachent auffî 
leur mèche, comme on, le peut remarquer au Soldat quieft 
iciieprcfcme. 





« LES TRAVAUX DE MARS, 


I 


Des Figuiers. 

O N choiGt ordinairemenrpour Piquicrs les Soldats de 
la Compagnie qui ont la taille la plus avamageufè, a6n 
d’être plus propres à allonger leur? Piques , & à les prelenter 
avec plus de vigueur Sc d’cccnduë quaùd leurs Compagnies 
font attaquées parla Cavalerie. 

Les Armes ofFcnfivesdu Piquierfoni ordinairement TE-, 
péc ôc la Pique ; & les défenGves, le Corfelet , les Braflaits, 
&C. dont nous parlerons ci-aprés. . 

Les Piquiers font cmploiez d’ordinaire à la garde des pou- 
dres, à caufe qu’ils ne portent point de feu avec eux. Ilsfonc; 
d’une grande utilité dans les Batailles rangées, & fervent à 
afTûret la marche des Troupes dans un païs découven, où 
fans les Piquicrs les Moufquetaires auroient peine àrefiftec 
contre la C^aleire qui les attaqueroit : Car après qu’elle au- 
toit eduyé quelque décharge des gens de pied, clfeneman- 
queroit pas de les mettre endérpute, & de leur pafler furie 
ventre , ü les Bataillons n’étoient bordez d’un bon nombre 
de Piquicrs. 

On a remarqué qu’un Cheval bleffé d’une Arme à feu n’en 
eH que plus animé; mais quand ilfo font frappé d’un fer de 
Pique , tous les Eperons du monde ne leferoient pas avancer. 

On remarque auflî qu’excepté dans les occaGons quc)e 
viens de dire, les Piquiers font partout ailleurs fort inuti-* 
les, ne pouvant être employez pour Faébionnaires dans des 
Pollesavancez, où pour avertir il faut faire du bruit. Ils ne 
peuvent aufSlervir dans les Attaques ni dans IcsAilàutsdes 
Places, où il fout avoir des Armes ailées à manier, & qui 
foGent beaucoup de bruit, pour intimider ceux qu’on atta- 
que. Ces raifonsâe pluGcurs autres, ont donné lieu cette an- 
née de donner à quelques Mouiquetaircs des Bayonnettes 
pour mettre dans leurs canons , quand ils foront attaquez de 
la Cavalerie , Sc foire l'e0ct des Piques dont peut-ctic i’ufoge 
(craainûiejctté. 

Dt 




8 LES TRAVAUX DE MARS, 

De l'jinfpeçade. 

• 

L Es Anfpcçades que les Commiflaircs de revues nomment 
dans leurs regiflres Appointez.y àcaufe qu’üsont plus 
de paye que les (impies Soldats , font d’ordinaire les plusvi- 
gilans Scies plus vigoureux Soldats de la Compagnie; Ce 
font eux qui enfeignent rexcrcicc des Armes aux nouveaux 
venus dans la Compagnie : & comme ils doiv ent être fon en- 
tendus pour les gardes, en l’abfence des Ofüciersdu Corps- 
de-gardc ils vont pofer les FatStionnaircs la Halcbarde en 
main, ce qui les exempte deFaâion, & qui leur donne le 
^titre de B<u Officier d'infanterie. Il re^it l’ordre de fon Ca- 
poral. Quand la Compagnie marche, TAnfpeçade porte le 
Moufquet, & quelquefois un Fulil, dans le fécond rang. 

Du Caporal. 

Le Caporal eft d’ordinaire un vieux Soldat , qui a etc 
Anlpeçade , ou que l’on veut gratifier de ce Porte en recom- 
penfe de quelque a£Hon de bravoure. Le Caporal comman- 
de à l'Anlpeçade , Sc eft exempt de faâion. En l’ablènce du 
Sergent il commande au Corps-de- garde, &conduit la Ha- 
lcbarde en main les Faâionnaires les plus importans. H 
reçoit le Mot des Rondes qui partent auprès du Corps- de- 
garde: il va l’épée nue pour reçevoirleMot de ceux que les 
Sentinelles de fon Corps- de garde arrêtent, de quelque qua- 
lité qu’ils puîflent être: illes conduitauCorps-de-garde, (i 
le Mot qu’ils lui ont dit n’ert pas le véritable. Qitand la Com- 
pagnie marche il porte leMouIquet ou unFufil} il ert au 
premier rang. 

Qiiand on rcleve la Compagnie de garde , c’eft h lui de 
configner au Caporal qui entre en garde les ordres qu’il faut 
obfervcr , en cas qu’il y en ait de nouveaux , & de le charger 
des meubles du Corps- de-garde, ou de ce qui y eft mis en 
déport , & de l’inftruire du nombre des Sentinelles qu’il doit 
pt)rer tant la nuit que Je jour , & dç ce qu’il y a à faire d’extra- 
ordinaire. jD* 
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Du Sergent. 

L e Sergent eft d’ordinaire un Soldat quiapafléparlesde- 
gtezd’Anipcçade, ou de Caporal; quelquefois on lui 
donne la Halebarde fans qu’il en air exercé aucun, principa- 
lement quand il cft de belle taille, vigilant, & qu’il^lçait 
bien lire & écrire , qui (ont des con ditions eflcnticlles T prin- 
cipalement au pofte du premier Sergent de la Compagnie , à 
caufe qu’il lient leregiltre du logement des Officiers 2c des 
Soldats de la Compagnie. Il appelle les Soldats par leurs noms 
le jour dupreft, oCc’eft lui qui lebiitd’ordinaireenrablên- 
ce des Officiers, & pique ceux qui manquent dans les Gar- 
des. Le Sellent de garde, en l'abfence des Officiers de la 
Compagnie , monte & defeend les Gardes à la tête des pre- 
miers rangs la Halebarde en main,qui eft Ton Anne ordinaire, 
2c les autres Sergens (e mettent furies Ailes delaCo i<pag- 
nie, 2c là fontdrcflêr &obferver lesdi(bnces des rangs & 
des files , tant pour la marche que pour le combat. Tous les 
foirs le Argent quieft de garde vient prendre l’ordredu Ma- 
jor ou de fou Aide, 2cleporteràfonCorps-de-garde; En- 
fuite un autre Sergent valçavoir du Major cequifcpailéde 
nouveau pour en avertir (es Officiers. 

Quand un Sergent eft de garde, & qu’il fort du Corps- 
de-garde pour quelque atfaire d’importance, il laide l’Or- 
dre 2c le Mot à on des Caporaux de ceux qui (ont de garde. 

DePEnfeigne. 

L ’Enfèignceftun Officier qui porte le Drapeau delà Com- 
pagnie où il e(t incorporé, quand il y en a un; mais 
dans lesRegimens où il n'y a que deux Dtapeaux, chacun 
d’eùx porte le Drapeau à fon tour. \ 

Si la Compagnie marche en ordonnance , l’Enfeigne 
fe doit tenir au milieu des Piquiers , mais la Compagnie 

A 5 aSanc 
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allant à rAHaut , rEnfeignedoit marcher avec fon Drapeau à la 
fête des premiers rangs. 

Dans une Bataille rangée les Enfeignes avec leurs Drapeaux 
font hors des rangs , & fe pollenc à la tête de leurs Bataillons» 
devant les Piquiers. 

Dana quelque Pofte que fe rencontre un Enfeignc avec fon 
' Drapeau» il doicplûtôt mourir que de l’abandooner » rhon- 
peur de la Compagnie y étant attaché. 

Du Lieutenant. 

Le Lieutenant eft le fécond Officier de la Compagnie où il eft 
Incorporé .* 11 doit être une perfonne intelligente» ayant en 
Pabfence du Capitaine le même pouvoir que lui fur la Compas 
oie. Quand elleeft en ordonnance, & qu’elle marche, ilTe 
podeà la gauche du Capitaine; & à la droite, lî l’Enfeigne 
s’y rencontre. l’abfence du Capitaine le Lieutenant conduit 

la Compagnie, quand elle eft formée en Bataillon i mais le 
Capicnine y éunt , le Lieutenant tiendra la queue. 

DuSeut-Lieutenant. 

LeSons-Lieutetiant,qui eft le troificme Officier de la Com- 
pagnie , exerce les mêmes fondions que le Lieutenant. 

Le Lieutenant , le Sous- Lieutenant» &rEofeignc font ap- 
peliez O^iettÇubaltemet^ 

Du Capitaine. 

Le Ôipitaîne eft le premier Officier de fa Compagnie; Il doit 
être diligent , courageux & confommé dans les Furcificarions 
& les Evolutions. Quand il conduit fa Compagnie il doit toû- 
jours être à la tête entre le Lieutenant & l’Enfeigne , fuppofant 
qu’ils s’y rencontrent. Il doit avoir grand foin de faire inftniire 
les Soldats au maniment des Armes , & leur faire apprendre à 
fe mettre en Bataille, à fe remettre étant rompus , à faire les 
ConverOons, & generalement tout auue exercice de Guerre.Lc 
Capitaine marchant en campagne avec fa Compagnie, ne peut 
punir un Soldat de mort, fi ce n’eft qu’il fût rebelle, car alors 
i 1 le doit tuer : mais pour toute autre chofe il ne peut que le faire 
defatmer & dégrader » pour le livrer à h juftice de fon Colonel. 

Dm 
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Du Tambour. 

L e Tambour eft une perfonne qui par le bruit de fa Cai0e aver- 
tit le Soldat de Ton devoir , ou de quelque Ordre nouveau. 

La Caillé A , que le vulgaire appelle 'mal-à-propo$ Tambour 
(puifque c’ellle norade celui oui la porte) efl: un Inllrumenc 
Militaire fait d’une ou de deux planches de châtaigner, jointes 
ou tournées en figure cilindrique , creufes en dedans, & cou- 
vertes parleurs extrémité?, de deux pcau)c de veau, que l’on ban- 
de ou lâche parle moyendeplulieursfcrres B, & cordes C, qui 
tiennent à deux cerceaux D, pour faire tenir les peaux contre le- 
torps de la CailTel 

Le Tambour , pour rendre le fon de fa Caille plus harmo- 
nieux , attache au dellbus de l.a peau inferieure un timbre ou cor- 
de à boyau E, qu’il fait tenir par le moyen du cerceau. 

Les Baguettes du Tambour F, font longues de quinze à dix- 
huit podeesi elles font d’ordinaire d’un Imisfort dur& net» 
comme eft le poirier , le bois d’Inde , ' & l’ébéne. 

Les Batteries du Tambour font diverfes félon ies differentes 
occalionsqui fe rencontrent, dont voici les plus ordinaires : 

Battre la Diane, eft la Batterie queles Allîegeans & quel- 
quefois les AlTtegez font à la pointe du jour. 

Battre au Champs , eft pour avertir qu’on doit marcher ce 
jourdà pour quelque occalîon , c’eft ce que l’on nomme d’ordi- 
naire le Prem/er. 

Battre le Dernier ou l’ Affemblée , c’eft pour avertir le Soldat 
de fe ranger promptement fous le Drapeau. 

Battre la Marche, c’eft pour marquer qu’on a pris fes rangs 
& que l’on part. 

Battre la FricalTée, c’eft pour avertir que l’on leve ou que 
l’on pofe le Drapeau , ou c’eft pour faire avancer un Bataillon 
aans une Bataille rangée, ou l’en retirer. 

Battre la Charge ou la<5uerre;ic’cft pour l’avertir de faire feu. 
Battrcla Retraite, c’eft pour l’obliger à cefler de tirer, & 
à le ranger au Drapeau , ■ au Bataillon , ou à ion logement. 

Battre la Chamade , c’eft quand on veut appelles quelqu’un. 

Battre un Ban , c’eft quand on veut publier quelque Ordre 
nouveau, recevoir un Officier, ou châtier quelque Soldat. 

Appeller, eft pour avertir le Soldat de venir au plus vite 
prendre les Armes pour faire parade devant quelque Officier 
confiderable qui va palier. 

Ordrt ^ 
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Ordres une Compagnie d^ Infanterie Françoife. 

A Près avoir parlé en particulier des Officiers des Soldat* 
d’infanterie , qui compoicnt le corps d’une Compag- 
nie, je les reprefenterai dans cette Planche tous enfêmblelL 
Ion le rang qu’ils tiennent ^and ils la forment , & je me Cer- 
virai pour exemple d’une Compagnie aux Gardes, qui eft 
d’ordinaire de cent hommes, dont letiers eft d’ordinaire de 
Piquiets; 

A, eft Capitaine. 

B , le Lieutenant. 

C , l’Enfèigne. Dans une parade l’Enfèigne porte lôn Dra- 
peau, mais ^&les marches ordinaires il le donne à poncr à 
un Piquicr qui eft commis pour cela. 

D, font les Sereens.* il yen a un d’ordinaire qui marche 
à la queue des Officiers, ou à la tête de la Compagnie, Sc 
c’eft celui que l’on nomme premier Sergent, qui au defaut 
des Officiers mene la Comp^nie , & a loin du logement des 
Soldats au de&ut des Fourriers. 

£ , les Caporaux. 

FjlesAnIpeçades. . 

G,lesMoufquetaires: - ■ • 

H , les Piquiers. 

I, les Tambours. 

A la Qiicuë de la Compagnie eft le Pofte ordinaire du 
Sous-Lieutenat, quand les premiers Officiers fe trouvent 
à la tête. • 
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D*un Régiment d’/nf4nterie. 

A Prcs avoir traité des Soldats & des Officiers qiiicom- 
pofène line Compagnie d’Infànterie , je dirai que la 
ionâion de plufîeurs de ces Compagnies commandées par un 
fcuicheF, eft ce que l’on appelle Régiment d’infanterie, & 
que ce Chef fe nomme Colonel. 

Les Regimens d’infanterie en France font d’ordinaire 
diftinguezparlesnomsderï^wjf Petits vieux corpSy 

ou du nom de quelques Ptovinces, ou de leur Colonel. Les 
noms des fix Vieux Corps l'ont Picardie, Piedmont, Cham- 
pagne , Navarre, Normandie, la Marine. Pour les 
Petits-vieux ils n’ont point de nom fixé, ils prennent celui 
des Colonels qui les commandent. 

Les Regimens n’ont point un nombre fixé de Compa- 
gnies , il y en a de huit Compagnies , d’autres de trente , quel- 
ques-uns de cent, & même de plus. 

Quand dans une Place fermée ou dans uneGarnifon ilfo 
rencontre un Colonel & un Me(be-de-camp, ( c’eft ainlî 
qu’on appelle le Commandant d’un Régiment de Cavalerie ) 
c’eft le Colonel qui y commande, s’il n’y a pas un Gou- 
verneur d’un degré au deflus de lui. ' 

Quand il fe rencontre plufieurs Regimens d’Infânterie en- 
femble , celui du Régiment des Gardes marche le premier de 
tous: & dans une revûc , ou dans une Bataille rangée, il 
lient la droite de toute l’Infanterie. 

Il y avoir autrefois en ce Royaume un Colonel General de 
toute l’Infanterie Françoife; mais depuis la mort du dernier 
Duc d’E^ernon cette charge à étéfupprimée: Elle lui don- 
noit le pouvoir de nommer a toutes les charges de chaque Ré- 
giment, & même il avoir dans chacun de ces Corps une 
Compagnie à lui que l’on appelloit/<* Colonelle’. La juftice 
ne foiaifoic dans tous ces Regimens que fous le noen du ^oi 
& le lien. 

De 
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De P Etat Maytr d'fin Régiment en general, 

D Ans chaque R^iracnt il y a pluHcurs Officiers, qui 
ibnc compris ious le nom d'Etat Majer i leurs noms 

Ibnr, 

Le Colonel. 

Le Lieutenant Colonel. 

Le Major, * 

L’Aide Major. 

Le Maréchal des logis. _ 

L^Aumônier. ^ •* 

Le Tambour Major. ' 

LcPrevoft. ' 

Le Lieutenant du Ptevoft. 

Le Greffier. 

Le Chirurgien. ^ 

Le Commiflàircà la conduite* 

Les Archers & • '• 

UnExecuteur. ^ _ 


*■ 
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Regimemenpmie$ditr. 

DmCoUüél, 

L e Colonel doit être un homme riche, d’authorité & de 
I tefpeâ;, pour commander abfoluraemàiês Capitaines: 
Il doit conduire fon Régiment fclonla prééminence que le 
Roi ou fon General lui ont donnée: Il doit avoir un foin 
paniculier que les Compagnies de fon Régiment foienc 
complettesd’Hommes, & équipées d’Armes. Son Pofte 
dans les Rcvûës, les'Batailles, &c. êft à la tête do Régiment : Il 
a droit d’interdire les Capitaines & les Officiers Subalternes 
de fon Régiment lorlqu’ils manquent aulctvice, ou Qu’ils 
Ibnt caufe de quelque iédition : lîdoit lui-même toute ibrte 
d’obéülance au General de l’Armée : La Jufticc du Régiment 
s’exerce au nom du Roi &au fien: D^uneGamilon on 
poiè d’ordinaire un Corp-de-gaede devant le logis du Co> 
loneL 

Du Lieutenant-Colonel. 

Cette Charge , qui eft la lèconde dû Régiment , n’cft 
donnée d’ordinaire qu’à un Officier qui s’eft diftingué par fes 
belles aâions. En l’abfence du Colonel il a tout pouvoir fur 
le Régiment. Dans un jour de combat il fe polie à la tête du 
Régiment, & à la gauche du Colonel quand il s’y rencontre. 
Le Colonel &le Lieutenant-Colonel ne montent point de 
Garde dans la Place où ils font en Garnifon. En l’abfence du 
Colonel on pôle un Corps-de-gatde devant le logis du Lieu- 
tenant-Colonel. 

Dm Mojor. 

Le Major, que quelques-uns Sergent- Major 

doit être un Officier d’une vigilance toute particulière. Il a 
libre entrée chez le General pourrecevpir les Ordres ncccf- 
làires, tant pour la Marche de Ibn Riment, que pour les 
Munitions qu’il fait difttibuer à chaque Compagnie : Il 
•prend l’Ocdrc du General , ou de celui qui commande en 
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fbn ablence,- ou bien de Ton Colouel, & le donne ï ion 
Aide, ou furlaPlacc àtouslesSergensdefonRegimenr. Il 
doit avoir un Rolle de tous les Officiers 6c de tous les Soldats 
de chaque Compagnie , 8c un loin particulier des malades ôf. 
des blelTez, &de tout ce qui appartient généralement à la 
famé des Soldats. C'efl au Mafor d’avoir le foin de faire faire 
l’exercice au Régiment, de le mettre en Bataille dans une 
Revile ou Parade ÿ ^dans toutes les antres occafions où il 
faut qu’i 1 paroifle ou qu'il combatte. Le Major eft le fcul des 
Officiers d'Infmterie qui eft à cheval dans un jour de cona> 
bac, afin d’cire plus dilpofë à exécuter les Ordres de Ion Co> 
lonel, tant pour faire avancer ou teculeric Régiment, que 
pour rallier les Fuyards en cas de rupture. 

DeV^ide- Mkjor, 

L’Aidc-Major eft un Officier, qui enî’abfcncéduMajor 
ale fbindes affaires du Régiment: Ion nom faicconnoitre 
que ce doit être une perfbnne d’un meciteffiigulicr. 

Dü Garçon- Âiajêr. 

On acréé deptiispcu cetteCharge dans le Régiment des 
Gardes , afin que l’Omcier qui l’exerce , ait foin de faire &ire 
l’eXercice aux Soldats , & de les conduire en bon ordre tant 
en montant qu’en defcendantla Garde : U a paye de Lieu- 
tenant. 

Du A4arefhhai des Logis. 

CctOffifcier a le fbin de loger le Régiment, ce qiii lui 
donne accès tous les fbits auprès de fon Colonel ou du Major 
pour en recevoir les ordres. Dans une marche il doit aller 
chaque fbir prendre l’ordre du Marefchal des Logis general 
de l’Armée pour lavoir où fera le rende®, vous des T roupes , 
êc en avertir fon Colonel. Cette Charge dans les Petits'- 
Corps çft d’ordinaire exercée par TAidc- Major. 
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De r jiumônier. 

Qét Officier , qui ell toujours uii Prêtre dans les T roupes Ca - 
tholiauesj a foin du Service Divin : fa pieté & fon courage 
font d^une grande utilité dans le Régiment où il ell incorporé' 

Du Tùmbour- Major i 

L’Office du Tambour-Major ell d’être foir & matin chez le 
Major pour recevoir de lui l’ordre de battre lacailfe, afin d’en 
avertir les autres Tambours du Régiment. Dans uneRevùéle 
Tambour-Major fe trouve la canne à la main à la droite des 
Tambours de chaque Compagnie , & les conduit jufqu’à la vûë 
du CommilTaire ou du Prince qui la &it faire. Le jour d’une 
Bataille c’elllui qui félon l’ordre qu’ilrefoitdefoo Colonel ou 
du Ma)or , fait battre la Charge ou la Retrait^. 


Cette.Chargedemande uneperfonne de cœur,& qui aitt^uel- 
qùe teinture desloix, puifque fa principale fonélion ell d’arrê- 
ter les coupables , depourfuivre les deferteurs > s’eu faifîr& les 
conllituer prifonniers , même d’ouïr leurs interrogations & les 
confrontations des témoins, d’inllruire leur procès, & de les 
livrer au Major du Régiment. Dans le Confeil de Guerre où il 
s’agit de punir quelque Soldat, c’ell lui qui recueille les voix,qui 
drelTe la Sentence, & qui la fait executer. Mais furtoucilell 
obligé d’avoir un foin particulier que les Soldats qui font arrêtez 
prifonniers , fotent bien traitez des Geôliers ou de ceux qui les 
ont en garde: 11 doitauffi a voir foin que le Quartier où loge le 
Régiment foii propre, que les Soldats vivent bien avec leurs 
hôtes , &quedans un Campement il y ait descommoditez pour 
lesneceffitez des Soldais. LêPrevofl a le droit de taxer le prix 
de toutes les denrées qui fe vendent au Quartier pour la fubfi- 
ilance desSoldats du Régiment, après qu’il en a conféré avec 
le Major. Dans une marche le Prevofl a le foin des Bagages du 
Régiment, & doittoûjours avoir un certain nombre dechal- 
riots, de charettesou d’autres voitures propres à conduire les 
malades dans les lieux ou dans les Hofpitaux les plus proches du 
Campement, ou du lieu oyfe doit tlonner un combat : C’eil 
auffi au Prevoll à donner le rang aux Vivandiers ou Marchands 
qui fui vent le Régiment. 

Du Lieutenant du Prevofi. 

. Qn confie d’ordinaire cetcç Charge à un vieux Archi ’ 


Du Prevofi. 
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par Ton iervicc s’eft fait dUlinguer d’entre fcs camarades. Il fait 
en l’abfencedu Prevoftunepartiedefesfbnflions , c^cft-à-dire 
il arrête prifoimier J il court après les deferteurs> il dreflc mê- 
me leurs procès j Scc. 

Du Grejfttr. 

Celui qui eft revécu de cetre Charge a foin de garder les titres 
& les Adtes touchant l’Ancienneté & les Prérogatives du Régi- 
ment. C’eft luiqui dansleConfeil de Guerre, quand ils’agic 
de punir quelque Soldat, fait la leâure des Informations, dn 
Recollemens, des Confron ratio ns, & des Conclufîons du Ma- 
jor: C’eftaudilui qui prononceM’Arreftau coupable, Srqui 
marche quelquefois le premier à cheval quand pnlevaexecu* 
ter. Cette Charge ell d’ordinaire exercée par le Lieutenant da 
Frevoft. 

Du Chirurgien-Major. 

^ Le Chirurgien* M^or doit avoir le foin que lesaotresChirur* 

S iens du Reument raflent le poil toutes les feniaines aux Sol- 
ats de leurs ^mpagnies. C’eftlui qui garde les drogues & les 
onguens propres à la cure des maladies &desplayes, & qui 4 
le foin de garder dans uncofre, qui appartient au Reginieht, 
TOUS les outils &inflrumensneccflàires à la Chirurgie, comme 
la Scie, à feier les os des bras, descuifles &des jambes; le 
Trépan, pour ouvrir le teil quand il eftoflênré; les Sondes j les 
Cherche-balles, lesRafoirs, lesBiftouris, &c. 

Du Commifaire à U Conduitt. 

Cét Officier , qui prend la qualité de Commifaire der Gterrtt , 
-a foin dans une marche que lesHabitans deslieox delà route 
fourniffent au Régiment l’£tape, ou une diflributiôn deVi- 
|Vres aux Soldats , ce qui leur eft enfuite payé ou rpbatu fur le 
Tolle de leurs tailles. C’eft aufli le foin du Commiflàire de tra- 
vailler avec le Maire ,ou les principaux Habitans du lietf où doit 
feiourner le Régiment , à regler les billets pour le logement des 
Soldats. 

Des jirchers. 

- Lia principale fonâion des Archers eft d’accompagner le Pre- 
voft à la pourfuitedes deferteurs , & de les conduire au fupplice. 

De Uexecuteur. 

C’eft d’ordinaire un coupable de vol, à qui on fait grâce du 
crime dent il ebâtie fes camarades. 

B 3 Ordre 
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Ordre des Pefies d'un Rtgimeta mis en RaueiUe. , ■ 

P Our donner une idée pins particulière des Portes que les 
Officiers tiennent dans leur Régiment, |’en reprelente- 
xaiiei un de doitze Compagnies mis en Bataille. Les lettres 
marqueront le Pofteparticulier de l’Offider qui feranommé , 
fçavoir, 

Le Colonel A. 

Le Lieutenant-Colonel B. 

Les Capitaines C. 

Le Major D. 

L’Aide- Major E. 

Les Lieutenans F. 

Les Ënieignes G. SMI iiêr&enootniw defiLkmtcmns refbr. 
mez dans le R^imenr, leurs Portes (ont à Ja dfoite dcà k 
gauche des Enfeipes, & fur la même Kgnc^» ou avec le» 
Soos'Lteutaiansala queue dulBataiUop. -• 

Les Sexgens H. 

Les SouS'Lieutenans J. 

Le Tatnbour*<Ms^r K. 

LesTambours L. 

Les Mourquetairea M. 

LesPiquieis N. 

Pour-ce quieft deil’Aumooier^ duC|iicuigien4cdesaih> 
ttes Officiers de l’Etat Major, ils n’ont point de Porte fixe 
quand le Reciment eft enBataille , étant obligez 4’all« où la 
neceffité deleur Charge les ^pelle. 
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De U Aidrche ettm Régiment par divijîon. 


S oit que le Regimenc fafle rcvûc , qu’il entre ou qu’il for- 
te de quelque Place, d’eft lacoûcumc que tous iès Sol- 
dats & Officiers qui (ont capables de porter les Armes s’y rca- 
contrent chacun dans fa diviilon,afin que lesPoftes étant rem- 
plis on juge plus certainement du nombre des Soldats & des 
Officiers , principalement quand ils déhlent quatre à quatre , 
fîx à Hx , ou nuit à nuit : dans cét exemple nous le ffirons défi- 
ler par divifion de 6. de front , & nous marquerons de lettres 
les Poftes de chaque Officier félon leur rang , lavoir : 

A, le Colonel à la tête de fon Régiment, cinq oufis pas 
devant les Capitaines. 

B, le Lieutenant-ColoncUi la gauche du Colonel, à trois 
pu quatre pas des Capitaines. 

C, la moitié des Capitaines à la tête, & l’autre moitié i 
la queue du Regimenc. 

D, lesLieutenans à la têt<ç de chaque divifion des MouT* 
quetaires. 

£ , les divifions des Moulquetaires de la première manche, 
F,lesTambours «kla tête, ailcencre&àlaqueucduRe^ 
gîment. 

G , les Sous-Lieucenans à la tête des divifions des Piquiers. 
H , lesdivifions des Piquiers. 

I , les Enfeignes avec leurs Drapeaux. 

K , les Moulquecaires de la féconde manche. 
LjlesSergens furies Ailes des divifions, pour faire ob- 
ferver les rangs. 

M , le Major qui &it défiler. 

N |l’ Aide-Major, 
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De rinfunterieSuifi. 

E n France il y a un Corps d’infanterie SuiiTe y qui a pour Ge- 
neral Mr. le Duc du Maine. 

Dans chacun de fes Regttnens il y a un Colonel , un Lieu- 
tenant Colonel , un Major, deux Aides- Majors, &un grand 
Juge. 

Dans chaque Compagnie il y aun Capitaine , un Lieute- 
nant ,• un Sous- Lieutenant , un Enfeigne , quatre Sergens , qua- 
tre Trabands, unPrevoft, un Juge» un Capitaine d’Atmcs, 
unFourtier, unSecretaire, &unporte-Enfeigne. 

La Compagnie Colonellle du Régiment desC^rdesSuifTes, 
a deux Lieutenans & Trabands , de marche d’ordinaire dans 
l’or^e fuivant : 

Le Capitaine A. 

Deux lâeutenans 6. 

Un Sergent C. 

Quatre T rabands D. 

Les Caporaux E. 

Les AnfpcçadesF. 

Quatre Tambours, fcleFifl’eG.^ 

Les Moufquetaires H > de la première manche« 

Deux Trabands I. 

Peux Tambours K. 

L’Enfeigne L. 

Les Piquiers M. 

Les MourquetaitesN , delà fécondé manche. 

Le Sous-Lieutenant O. 

Sur les Ailes de la Compagnie font les Sergens P. 

Traband eft une perfonne choifie pour la défenfe particulière 
du Capitaine & du Drapeau. 

L’ Arme du Traband outre l’Epèe , eft une Halebarde , dont 
le fer eft taillé par fon extrémité enlamedePertuifane, &.fes 
deux cotez en Hache-d’Armes, 8fen beedeCorbin. Il porté 
d’ordinaire la livrée du Colonel : il eft exempt des Faâions, & 
a par jour huit deniers de paye plus que les Soldats ordinaires de 
la Con^gnie. 

v’ 
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Chapitre II. 

VesjJrmsOffen(ives&I)éfenfivesquiJ(na 
m U fage dans V Infanterie, 

Des diferemes fortes tt Epées. 

C Omrue je fuis (ùr les remarques des Armes du Soldat , 
je dirai en pal&nc, que dans tous les lieux où j’ay 
été, jen’ay point vû deMagazin d’Aimesfî bien 
fourni de toutes iortes d’Epées que celui du Château de 
Chantilly, MaÜôn de plailàncedeMonneurlePrince} car 
outre qu’ony trouve une infinité d'Epées tces-anciennes, il 
yen ade toutes les Nations; fur tout on y en voit quantité 
de celles qui font les plu; uûtees pour l’Attaque & pour la 
Défcniè des Places: J'ay crû obliger les curieux d’en reprefen- 
ter ici quelques-unes par ordre alphabétique. 

A , eû un Braquemar , un Couteau ou une Epée de Cour, 
(a longueur eft d’un pied & demL 
' B , cû une Epée de Rencontre ; nous en avons parlé dans 
les pages ptécedentes, expliquant l’Equipage & les Armes 
du Soldat. 

C,tll une Eftocade, une ferette, ou uneEpée de lon- 
gueur; fa lame eft étroite & longue; eu y comprenant là 
poignée elle a quatre pieds de longueur. 

D , eft un Elpadon ou double Epée ; (à lame eft fort lon- 
gue & tranchante des deux cotez ; fa poignée eft de difte- 
rente longueur; celles qui ont deux poignéesSe deux pom- 
meaux ont ordinairemeot un pied & demi de longueur ; 
l’on ne fe peut guère fervir de l’Elpadon qu’avec les deux 
mains. 

E , eft une Epée fourrée , ou en bâton ; les Soldats s’en fer- 
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vent quand ils fe deguifent en Marchands ou en Païlàns pour 
fîirprendre quelque Pofte. 

F , eft une Epée à la Suide avec (à garde faite de deux pon- 
tais M N, & de pluj^eurs branches. 

G, eft une Epée à rEfpagnolle & k kPonugaile, ayant 
fà garde creufè en maniéré de calotte , avec deux grands quÜ> 
Ions O P , & un petit revers R ; fà poignée eft fon courtey 
& fon pommeau ties-petit. 

H, eft un Poignard; il eft fort en uTage en Italie, enE- 
fpagne , & en Portugal. 

I, eft uneBayonnetee, oa unepetite lame montée dans 
un manche de bois; le Soldat s’en fèrt dans quelques occa* 
fions comme d’une demi * pique, en mettant Ibn manshe 
dims leCanon de fon FufiU 

K, eftunSabxe; ily en^dedroits&decourbes; lesun^ 

les aunes font forten uiàge dans la Cavalerie : Ceux que 

l’Infanterie Suide porte- en France font courbez, & quel- 
ques-uns les nomment Cimetertes ; fà lame n’cft pas tout-à- 
tacfi longucque celle derépéc, mais en recompenfè elle eft 
prefque deux fois pluslatge; leSui& enftappeplusd’eftta- 
maçonque depointr. 

L , eft un Cimeterre ; il ne différé du Sabre courbé qu’en 
cequ’il aplusdc courbftrc, & que là-pointc eft comme échan- 
creeen portion de cercle. 
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Explication particulière dts parties du Mouf(juet, 

D Ans la page 2 . de ce Volume ;’ay parlé en general de quel* 
ques pièces du Moufqueij prefentement je vais nommer 
en détail toutes celles qui le compofent. 

A , eft le Canon ; dans les Troupes d’infanterie pour n’être 
ni iroppefani, ni tropfoible, on l’ar^lé à trois pieds &fix 
poûces de longueur , fur une ligne d’épaifleur vers fa bouche , éc 
de quatre àfaculaiïè. Pour fon calibre il eft d’ordinaire de huit 
lignes de Diamètre. A huit lignes delà culalTe il eft percé d’un 
petit trou, que l’on appelle Lumière, & quifert à communi- 
quer le feu du Baftinet à la poudre qui eft dansle Canon. 

B, eft la Platine; c’eft une plaque de fer où font attachez le 
Serpentin &leBaffinet. On la fait d’ordinaire tenir au Fuftda 
Moufquet par trois viftès & un ficher. 

C> eft le Serpentin; c’eft unepiecede fer attachée a la Pla- 
tine par le moyen d’une vifte. L’eztremité du Serpentin qui pa- 
roli en dehors de la platine , eft coupée en deux feuilles pour re- 
cevoir la Mèche , qu’on y hit tenir par le moyen d’une viflè qui 
ferre iesdeux feuilles; l’autre partie du Serpentin qui fe trouve 
engagée fous la platine, forme une petite gâchette, où va ré- 
pondre la clef. 

D , eft le Baflinct ; il eft fait de quatre pièces de fer, pofées 
en faillie fur la platine vis-à-vis la lumière du Canon : La petite 
piece inferieure qui eft taillée en creux pour recevoir la poudre 
de l’amorce, eft celle que Ton nomme proprement à 

caufe de fa figure s celle de deflus, ou la fécondé pieçe, s’appel- 
le Couverture , la troifiême Garde-feu , & la quatrième eft la Vt^fe 
qui les tient toutes enfemble. 

E , eft la Crofiê ou le derrière du Fuft du Moufquet ; elle eft 
longue & large & même platte pat Ton extrémité où elle touche 
l’efiomachduSoljJat, ann quel’cfibrt du recul lui foit moins 
feqfible quand il tirefon coup. 

F,eft la Clef; c’eft un morceau de f et dreflé en maniéré d’S,qui 
eft écroüé par le bout, lequel eft caché dansla platine pour tenis 
à la gâchette du Serpentin , & le faire jouer au gré du Soldat. 

G , eft le Fuft ; c^eft la longue piece de bois qui eft taillée en 
canal ; elle eft d’ordi naire de la meme piece de bois que la Croi- 
fe, fon Canal foùtient le Canon, qui y eft engagé & qui y tient 
par deux tenons; le bois de noyer eft cftimé le meilleur pour 
lesFufts. 

> H, eft la Baguette; c’eft une maniéré degaule de bois de 
chêne, dont on fefert pour charger le Aloiifquct: elleticntau 
defious du Fuft par le moyen de trois Porte-baguettes. Vo 
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De U Charge dtt Mot^qaet , <r de la maniéré de le tirer, 

L EMoufquct étant du calibre que j’ay dit dans la page pré- 
cédente , il faut une demi-once & un gros de poudre de 
Magasin pour le charger. > 

Quand le Soldat n’a point de fourniment , & qu’il cft 
prefle de tirer» il met d’ordinaire la balle dans le creux de (à 
main , la couvre en fuite de poudre jufqu’à ce qu’elle ne 
paroifleplus; cette quantité de poudre cft à peu prés ce qu’il 
en faut pour charger Ion Arme. 

Les Balles du Moufquet du calibre ordinaire » font de fèpe 
lignes de Diamètre. 

L’Amorce du Moufquet doit être d’une poudre plus fine 
que celle de la charge ordinaire. * 

La Mèche la plus ferrée & la plus fécheefl: préférable à la 
nouvelle. 

La Portée ordinaire du Moufquet comme j’ay dit en plu- 
fieurs endroits de cét Ouvrage, cft ordinairemenrde cent- 
vingt toifès» mais quand on le charge un peu plus quefon 
ordinaire, il porte jufqu’à cent-quatante & ccnt-cinquantc 
toifes. 

Les bonnes Décharges ne fc doivent faire que de la demie 
portée ou des deux-tiers , & c’ert un grand hasard quand elles 
léiifllflent à la portée entière. 

Pour bien coucher en joue, il faut que le Moüfquctairc 
pofè laCrofle du Moufquet contre fon eftomach un demi- 

f )ied au dcfîous du menton } la main gauche fous le fuft , vers 
’enJroit où la baguette entre dedans; il doit avoir la main 
droite fut la crofle du côté de la platine , en telle forte que fon 
poûce foit éloigné du.dcrriere delaculafledequatreoucinq 
doigts, & que les autres doigts de fa main foient fous la clct 
pour faire joiier le ferpentin. Il fout que le bout du Moufquet 
foittoûjours à la hauteur du gros de l’Ennemi, ou vis-à-vis 
la genouillère du Cavalier , quand il cft monté fur fon che- 
val - 
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Dh Puftl. 

L e Fuiü y qui a d’ordinaire quatre pieds & dix poûces de lon- 
gueur, eft conapofé de trois principales pièces, qui font > 
Sa Moncûre marquée A. 

Son Canon marqué B. 

Sa Platine marquée de Ton Equipage. 

De U Monture. 

^ * • • 

Les prindpales parties delà Montûre, Fuftou Bois font 
La Croflè D. 

La Poignée E. 

Le Canal F. 

LaLongeG,& ' .. 

La Baguette H. ' 

Du Cunen. 

Le Canon, qui eft long de trois pieds & huit poâces, fedillin- 
eue en Corps & en Culalîe. Le Corps confîfte en la bonté de Ton 
Fer Sc en la beauté de fes omemens -, & la Culaflè en fa Queue. 

De laPUtine. 

La Platine, qui eft longue d^ cinq poûces, apourprincipa- 
lespieces 
LeBaflinetl. 

La Batterie K. * • ' ' 

Le RefTort de Batterie L. • 

Le Chien M. 

, La Noix N. - - 

LegrandReflbrtO. 

La Gâchette P. > , , 

Le Reflort de la Gâchette Q. 

EtlaBrideR. -, . 

DeTEqiâpage de Fuftl. ^ ,, 

L’Equipage du Fufiloonfiftc en 

Sa Plaque S. . , " ' 

SonPoùcierT. > ’ 

Son Ecuffon V. . 

Sa Détente X. ' . 

Sa Sous-garde Y. * • ' 

Sa Porte-vifle Z* 

Et quatre Porte-Ycrges ou Baguettes. 
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De la Pique y de la Demi-pique, 

L a Pique eft l’Arme ordinaire des Piqiiiers& des prind- 
paiu Officiers d’infanterie. 

Elle eft faite d’un fer marqué A , & d’une Hampe B. 

Son fer pour être bien fait, doit être parla pointe de la fî«* 
gure d’une feuille d’ Abricotier, pointue ôc tranchante des 
deux cotez, ayant en longueur environ quatre poûccs', & 
deux dans fa plus grande largeur : Ses Branches , qui ferveur 
à l’atracher à là Hampe , doivent pour le moins être de deux 
pieds de longueur , • & d’une force capable de refifter aux 
coups|de Sabre que les Cavaliers ennemis y pourroient porter 
pour les faire fauter , & à leur defaut fc donner jour entre les 
Piquiers: Le moins de trouxque l’on peut fâi re à fes bran- 
ches pour les faire tenir dansles fueillûres de leurs Hampes, 
eft toûjours le meilleur. 

La Hampe de la Pique pour être bonne, doit être faite 
d’un brin de bois de frêne bien droit, Sç de l’cpaifTeur dç 
quatorze à quinze lignes dan s fôn plus fort. 

Autrefois les Piques étoient de quatorze à quinze pieds de 
longueur entre le fer & le talon , mais depuis quelques années 
on lésa regléesà treize pieds & demi, tout au plus à qua- 
torze pieds de longueur. 

Le Talon de la Pique eft d’ordinaire garntd’une virolle de 
fer ou de ajivte , creuféepar un côté pour recevoir la hampe, 
&de l’autre côté elle eft pointue pour fcrviriiftcheclaPique 
enterre, quand on ne la veut pas coucher. 

La Demi* pique, que quelques-uns nomment Sponto», 
eft de huit à neuf pieds de longueur ; fôn fer eft de la même 
figure que celui des Piques, excepté que'ia pointe eft plus 
petite, fà largeur plus étroite, ôc les branches plus courtes: 
fon bois eft delà meme efpece que celui des Piques } ilycn^t 
auffi quelques-unes de bois d’ébcnc & d’Inde. 

Les Officiers d’infanterie fc fervent delà Demi- pique dans 
*les avions de Parade. . " ' 
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JDe l/t HaUbarde ^ i^des autres Armes qui ontù peu près 
fa figure CT* fa grandeur. 

L a Halebardeeft l’Anne ordinaire des Sergens d’Infânterie: 
Il y en a de plulïeurs façons , mais les plus uficées font corn* 
nie ta marquée À. 

Son fer pour être bien fait doit avoir fa pointe en lame d’é- 
pée, & trancher des deux cotez: fa longueur eil d’un pied à 
quinze poûces , depuis fa pointe jufqu’au bout de fon manche, 
qui eft creux pour y recevoir fa hampe.' CefercfttaiWd’ordi- 
naireaupieddelalame, d’un côté en maniéré de croiflànt, & 
del^trc en maniéré d’étoile , & un peu au deffous font un ou 
deux crochets qui y font rivez & fort commodes pour élever des 
fafdnes, ou les attirer à foi, & même pour détourner ce qui 
pourroit faireobllacle dansquelquepalTage , commeeabions, 
facs de laine, futailles & autres chofesqui fervent à nire des 
Barricades & desRetranchemens. 

La Hampe ou le Manche de la Halebarde ell de bois de frêne 
de cinq pieds & demi de long fur un poûce & demi de grolTeur , 
de maniéré que la longueur de la Halebarde toute montée eft 
d’ordinaire de fix pieds, trois au quatre poûces: Le Talon ou l’ex- 
tremité du bas de la Hampe eft quelquefois garni d’une maniéré 
de petite virolle de fer ou de cuivre, qui eftcreufe d’un côté, 
pour y être attachée, & de l’autre côté pointue pour mieux fi- 
cher la Halebarde en terre quand on fait halte , afin de marquer 
où eft la tête de la Compagnie op celle du Bataillon. 

Les Sergens fe fervent fort utilement de la Halebarde pour 
déterminer l’étendue du terrain qu’il doit y avoir entre les rangs, 
& même pour drefler les Files , & faire défiler les Soldats feloa 
l’occafion , & les châtier en cas dp defobcïflànce. 

B, eft une Pertuifane s faf|ampequi eft de la même nature 
que celle dé la Halebarde , eft un peu plus grolTe & un peu plus 
longue. , 

C, eft une Hache d’ Armes î parfa figure on peut bien juger 
que fon fer fert à frapper par un côté , & à acrochcr par l’autre. 

D, eftuneFaulxj cette Arme eft très-bonne pour la défenfe 
desDebors,la grandeur de fon fer étant d’une étrange execution. 

E, eft une Fourche j fbn fer qui eft taillé en maniéré de deux 
pointes, a un crochet proche l’endroit où il eft attaché à (bn 
manche : Cette Arme & les précédentes fojit tres-bonnes pour 
la défenfedes Poftes où il faut combattre de pVe's, lorfqu’on n’a 
pas le temps de fe fervir (les Armes à feu. 

Vet 
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Des Armes Défenfivef tjui fervent aux Piquiers 
Cr aux Officiers d’infanterie. 

C omme le principal employ des Piquierscft de faire fer- 
me contre la Cavalerie, on leur a donné des Armes 
pour les couvrir des coups du Cavalier, principalement du 
coup d’eftramaflbn ou de revers. 

Les noms de leurs Armes Défenfives font d’ordinaire, 
LeCabafTetA. 

LeCorfeletB. 

Les BraflàrtsC. 

LesTaflcttesD. 

LcHaufle-colË. '■ 

DuCakaffet. 

LcCabaflèt, que l’on nomme d’ordinaire 
fêrt à couvrir la tête desPiquiers; autrefois lesPiquiees du 
Régiment des Gardes cnportoient Tous le nornde^^i^w* 
gnotte^ mais peu à peu ils en ont quitté l’ufàge àcauTeaelà 
pefànteur. 

Du Corfelet. 

Le Corfelet, qu’on nommoit anciennement /Aï/eeref, 
eft compofé de deux grandes pièces qui couvrent le devant Sc 
le derrière du corps. Le Corfelet différé de la Cuirafle, en 
ce que la Cuirafle eft à l’épreuve du Moufquet , & le Corfelet 
ne l’eft que du Piftolet ou du coup d’eftramafîbn : les Piquiers 
du Régiment aux Gardes s’en fervent encore aujourd'hui. 

Des iBrafarts, 

Les Braflarts accompagnez de leurs Epaulieres, fe joi- 
gnent au Corfelet pat le moyen de trpis boucles : ils fervent à 

cou- 
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couvrir lescpaules, & à garnir les bras du Piquier: ils font 
cotnpofez de plufîeurs lames du même ferquelcCorfelet, 
atcadiées les unes furies autres par plufieurs doux rivez de 
parc&d'aucre, & difpofces d’une telle maniéré les unes fùc 
les autres, qu’elles s'allongent ou fè reflerrent félon que le 
Piquier a envie de retirer ou d'avancer Ton bras. LesArmu» 
siers les enrichiflent d’ordinaire de doux perdus. 

DesTaJfette/. 

Les Taflettes& lesCuiflârts fervent à couvrir le dcffauc 
delaCuiraflê , où ils font attachez par quatre boucles, 6c a 
couvrir une partie du bas-ventre & le devant des cuides; elles 
font du meme fer que les Braflarts , & travaillées de la même 
maniéré avec plus d'ctenduë & moins de rondeur. 

Du üduJfi’CtL 

Le Hwflè-co], qui eft d’ordinaire de fer ou de cuivre 
doré , eft quelquefois accompagné de fbn (jorgerin ; les 
Officiers Subalternes d'infanterie , & les Capitaines, les 
Lieutenons-Colonels, & même les Colonels, n'ont point 
d’autres Armes Défènlives dans les revûës, dans les gardes» 
& même dans le combat. 

LesPiquietsSuifTes du Régiment des Gardes en France» 
& même leurs Offiders dans Tes revûcs, les gardes, & les 
combats, portent d'ordinaite le Pot.en*tête, leCorfelet, 
les Braflàns & les Taflettes. 
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Chapitre II I. 

Des Exercices des Arms en nfagt 
dans Infanterie. 

S Ans difncultc cc Chapitre cft un des plus ncccflaircs 
qu’il y ait dans ce Volume touchant les Officiers d’In- 
fantcrîe , principalement pour les Officiers Subalter- 
nes , puilqu’ils y peuvent remarquer toutes les differentes 
Poflures quelesMoufquetaires & lesPiquiers font obligez 
de foirepour refifterà leursEnnemis, Sc meme la maniéré 
qu’il faut lenirpourcnfeigner aux Soldats à bien faire l’cxcr- 
citefclon la Méthode la plus nouvelle. 
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Des Moufquetaires, 

A vant que de patlec des Exercices, jeceprefenteraidant 
cette page comme en maniéré de préludé, les princi- 
pales poftures que doivent tenir les Moulquetaires étant fous 
les Armes. Ilnyapetfonnequi nel^cheque pour bien ar- 
mer un Moufouetaire, il doit être muni d’un Epée, d’un 
Ceinturon , fourni de Cz Gibecière, d’un Poulverin , de 
Mèche, &de fonFournircment, avec un Moufquet garni 
de toutes fes pièces. 

La figure A reprelènte un Moufquetaire en poftarc, & - 
preft à recevoir le commandement. 

La figure marquée B , reprefente un Moufquetaire ic repo- 
iântrurles Armes. 

La figure C reprelènte un Moufquetaire qui attend le com- 
inanderaent pour tirer, 

La figure D reptelcnte un Moulquetaire qui couche en 
fouë. , 

La figure E reprefente un Moulquetaire qui tire les genoux 
enterre, ou pour border la liayc. 
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Det Piquiers. 

O N confidcrcradans cette planche lesPiquiers fous les 
Armes, avec leurs principales parties, félon les di- 
verfes occafions de marcher ou de combattre: Je les reprefente 
avec laBourguignotte en tête qu’ils avoient accoutumé de 
porter pour le garantir dans un Combat & dans une Mêlée, 
des coups de Sabre que le Cavalier leur pouvoir poner. C’eft 
à leurs Anlpeçades ou Sergens à les inftruire au maniracm de 
leurs Armes. 

A, Pique plantée. 

B, Pique en avant. 

C, Pique contre la Cavalerie* 

D, Pique haute. 

E, Pique de biais. ' 
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Dts BétÂtllons en general. 


T Ous les Gens de Guerre avant que défaire l’Exercice > ou 
de fe mettre en Bataille , pour entrer ou fortir des Villes * 
ont accoûtumé de fe joindre &de s’aflembler en de petits Corps* 
&cespetits Corps s’appellent en l’Infanterie un Bataillon A,& 
d^ns la Cavalerie un Efcadron B: je parlerai de ces derniers dans 
le Chapitre de la Cavalerie. 

Le Bataillon eftcompofé dePiquiers & de Moufquetaires , 
& dansles Evolutions ondivife le Bataillon en iroisGros ou 
trois Corps: tous les Piquiers font un Corps, que l’on met au 
milieu , & les Moufquetaires (ont partagez en deux Corps ou 
Manches, quife mettentfur les Ailes, commeil fe voit dans 
le gros Bataillon A , qui eftdivifé en trois Corps, dont celui 
des Piquiers eft placé au milieu. 


Dejimtien des Parties d*un Bataillon. i ■ ■ 

AB, Front du Bataillon, Face du Bataillon, Chef de Files, * 
Rang du Bataillon, ouTêteduBauillon. 

CD, Serre- Demi- File. 

EF, Demi-File. 

GH, Serre-File. 

A G , Flanc du Bataillon , Aile du Bataillon , Hauteur du 
Bataillon , File du Bataillon. 

A G I K , Demi-Rangs de main droite. i 

B H LM, Demi-Rangs de main gauche. 

AG , Aile droite. 

BH, Aile gauche. 

A G N O , Quarts de Rang de l’Aile droite. 

BH PQ> QuartsdeRangdel’Aîlegauché. ' ^ 

XYZ, &c. Quarts de Rang du milieu. f 

Il y a encore les Quarts de Files de la Tête, de la Queue, & 
du Milieu ; mais pour cela il faut que les Bataillons foient à huit 
de hauteur, ce qui n’eftplusuiîtéoqfort rarement. 

Les Bataillons n’ont point un nombre fixe d’Hommes, mais^ 
'lésbons font ceux quel’on fait depuis <îoo.ju(qu’à mille hom- 
mes: on les met à fix de hauteur, & quelquefois, mais rare- 
ment, à huit. ‘ 


) 
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Dft Batsiltons en pnrticnliir. 

U M Bataillon pour être biendrelTé, doit avoir Tes Files pa* 
rallelesentr'dlesauffi-bienquefes Rangs. C’edunechO' 
fequsrOfficier qui commande doit être forcroigneux défaire 
obierver> audî-bien que défaire tenir les Rangs & les Files 
droites; à quoi fervent beaucoup lesSergens, qu’il fera tenir 
fur les Àîles. 

Pour la facilité dcsEvolutions& la beauté de l’Exercice, il 
faut , (i cela fe peut , que lesRangs & les Files foient en nombre 
pair. 

La diftaneequi doit être entre lesRangs & entre les Files 
d’un Bataillon, cft autant difiFcrente qû’il fe trouve de differen- 
tes occafions pour faire des mouvemens, & qu’on efl obligé 
de fe former fur des Terrains difïemblabfcs. 

C^uand on voudra faire, déüier un Bataillon , on commen- 
cera par fa droite. 

Quand un Bataillon pafTefous le Canon de l’Ennemi, file 
terrain le permet, la diflance encre lesRangs & les Filesdoic 
être de dix-hui t pieds , afinquè dans ce grand intervalle le Bou- 
let trouve moins de prife. 

Dans une Montre ordinaire dans l’Exercice, dans une Re- 
vûé, foit generale ou particulière, on donnera douze ou treize 
j^ieds entre chaque Rang , & trois ou quatre pieds entre chaque 

Dans un Combat d’un Bataillon contre de l’Infanterie feule , 
la diflance des Rangs & des Files efl ordinairement de trois ou 
quatre pieds. Un Bataillon voulant refifter aux efforts d’un Rf 
cadron, & empêcher que le choqde la Cavalerie ne s’yfaffe 
jour& nelerenverfe, cette diflance doit être de quatre pieds. 

Dans un Bataillon qui combat, lorfque les premiers Rangs 
qui ont fait feu à la tête du Bataillon regagnent la Qjieué du mê- 
meBatailIon, ilspaffent par les interval les des Files, afind’.il- 
1er recharger àlaQtieué, tandisque lesaurres Rangsfontleur 
décharge : Il efl alors de la prudence de l’Officier qui comman- 
de, de laifîêrcét intervalle propre & commode àdéfilerdela 
forte, s’il n’aime mieux que les Rangsqui ont tiré, fe coupent 
au Demi-Rang, & quepaAànc parlas Ailes du Bataillon, ils 
en regagnent la Queue. 

Quand unBataillnn efl fur fon front, c’efl-à dire, quand 
tous les Soldats font fiice vers le même côté, fi l’on fait à droit 
&à gauche, ce qui étoitFile devient Rang, & réciproque- 
ment, ce qui étoit Rang devient File: de forte que la Tête & 
la Queue font alors conliderées comme les Ailes ou les Flancs , 
& les Flancs font comme la Tête ou la Qwuë. Det 


ou L»ART DE LA GUERRE. 

‘ Des ehofes necef sûres k un nouveau Soldat y 
pour entrer dans un Bataillon. 

A Vaac c^e d’introduire un nouveau Soldat dans unBa* 
taillon, les Anfpeçades, les Caporaux, ou lesSer. 
gens, doivent le dreflec au maniement des Artpes, tant de 
la Pique que du Moufquet, & lui apprendre tous les temps 
& toutes les mefures que l’on obier ve dans le Régiment , l‘a« 
vercillant comme il fe doit regler & gouverner par l’homme 
qui ellà la droite. De plus ils lui montreront comme il iauc 

3 u’il Ce tienne fous les Armes , en lui faifant oblcrver de pren* 
reun pied de dilbnee entre les deux talons; &dans cette 
£tuation pn lui fera faire à droit & à gauche, l’avertilHuit 
qu’on tourne toûjours fur Iç pied gauche, &qq’ondoitm4* 
jours partir du meme pied gauche. 

H lui faut aulC apprendre les mefures pour marcher en le 
tenant le Corps droit, & ayant (es deux Epaules dreHeesen 
ligne droite , félon les deux Epaules de l'homme de fa droite } 
& quand on trurche en Bataille, ou qu’on fait alte, ilfaut 
qu’il obier ve les mcines mefures des Epaules de là droite , en 
telle forte que le bout defon pied droit (bit aligné avec ceux 
dclâdroite,oblcrvantquclesboutsdclès deux pieds&ceux 
des hommes de là droite lallent un front égal. 

11 lui faut enlèignerles mefures pour le quart deconver- 
(ion Ibic qu’on lefallè adroit ou à gauche, defurtout il lui 
faut bien répéter qu’il ait un ibinparticuUer de fe bien dreüet 
fur les deux Epaules de celui de fa droite , ou fur celles de ce- 
lai de iâ gauche , félon qu’on doit tourner à droit ou ï gauchel 
En un mot pour régler jufte fà fîtuation , il lui faut preferi- 
rc deie tenir avec foin dans l’Enfilade des hommes qui font 
devant lui , & fur le même firont de ceux qui font à fês cotez , 
commerunique fecret deteiür les Rangs &: les Files droites. 
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Dfj Ccmmttndtmens mm pourt Exgrciee du Moufput , 
quedeUPiqut. 

L Es Commandemens font les paroles que prononce l'Offi- 
cier pour exprimer Icsmouvemens qu’il ordonne, & 
'ces Ordres ou Commandemens partenr loûjours delà bou- 
che d'un feul Officier ( ou du bruit de la caifle d'un uni- 
bour) qui le tient à la tête du Bataillon ; Et quand le Batail- 
lon eft grand, il y a d’autres Officiers lur les Angles qui ré- 
pètent les mots aux Soldats, àcauie que les mêmes Soldacç 
ibnt trop éloignez de l’Officier qui commande pour pouvoir 
entendre les Commandemens qu’il l'ait. 

La hauteur & le front du Bataillon étant déterminez, & 
le Bataillon par confequent étant lormé, les PiquÛYS au mi- 
lieu des Manches des Moufquetaires , les ûiitances étant 
^Egales, les Rangs droits, & les Piles ffipites, l’Officieiqui 
faire l'Exercice dit d’abord : 

Pofez vos Mèches ï terre. 

■ ce CtmmundtWffHt Us Pi^uUrs fui faut haut U Pi^uUj^ 

font Pitjue eu terre , O' fukunt Perdre dtsCeuemundemtnjt, 

Adroit, fuutrefois. 

'A gauche, fuatrefait. 

Demi-tour k droit. 

Remettez-vous. 

Demi-tour à gauche. 

Remettez- vous. 

Ici les Piqmers feus faire uueuumettuemeut^ rejteut W- 
fue en terre. * 

Portez la main droite au Moufqbet. 

Hautle Moufquet. 

Joignez la main gauche au Moufqueti 
Prenez la Mèche. 

Menez ia (iir le Serpentin. 

' ' Com.: 
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CompaOez la Mèche. 

Mettez les deux doigcs Au le Bai&aet. 

SouflczUMéche. 

El) juuc. 

Tirez. 

Retirez vos Armes. 

Reprenez la Mèche. 

Remettez - la en (ôn Heu. 

Soufiez Air le Balfinet. 

Prenez le Poulverin. 

Amorcez. 

Fermez le Baflinec. 

Souflez Air le BaŒnet. 

Pallez le Moufquet du côté de l’Epèe.- 
Prenez le Fourniment. 

Menez'le dans le Canon. 

Laiflez tomber 1a poudre dans le CanoOt 
Remettez le Fourniment en Ibn Heu. 

Tirez la Baguette. 

Haut la Baguette. 

Raccoutcillez la Baguette; 

Mettez-la dans le Canon. 

Bourrez. 

Retirez la Baguette. 

Haut la Baguettte. 

Raccourcilicz la Baguette. 

Remettez-la en Ton Heu. 

Portez la main droite au Moulquec.' 

Haut le Moulquet. 

Moulquet Au l’èpaule. 

Iciles MoupqMemrtsntbougtnt. 

Haut la Pique. 

Ici t Officier qui eemmânde y dit: Prenez garde â vous* B»] 
taiUon. 

Prefentezvos Armes. 

D4 


Ici 


/ 

/ 

I: 


LES TRAVAUX DE MARS, 

Ici les Piqmers ne bougent. 

Moufquctaircs aprêtez-vous 

Ici les Piquiers cr les Moufquetaires frefentent leurs 
Armes. 

Adroit, quatre fois. / 

A gauche, quatre fois. ' 

Demi-toucàdroic. 

Remettez-vous, 

Demi-tour à gauche. 

Remettez -vous. 

Ici les Piquiers demeurent Piques prefentées, 

. Enjoué. 

Tirez. ' 

Retirez vos Armes. 

Ici les Piquiers font haut la Pique, 

Mo uiquet fur l’Epaule. 

Repolcz- vous fur vos Armes, ' 

Pofez vos Armes terre. 

Ici les Piquiers font Pique en terre. 

Reprenez vos Armes. 

Moufquet fur l’Epaule. 

Ici les Piquiers font haut U Pique. 

Reprenez vos Mèches. 

Ici les Officiers reprennent leurs Pejfes , Cr* marchent 
dans P Ordre qu'ils éteient venus , jufqu’à ce qu'ils ajent rt^ 
conduit le Drapfau. 


OÜ L*ART DE LA GUERRE, sf 

Chapitre IV. 

Ves Evolutions. 

y • I 

Des Evolutions de leurs parties. 

Es Evolutions fe rcduifentSc confident aux Double- 
mens » aux Contre- marches > aux ConverfionSy 


Quelque Doublement qu’illefafiè) il &ut toûjours par- 
tir du pied gauche. 

Doubler les Rangs n’cft autre choie que de deux Rangs 
n'en faire- qu'un, ou mettre deux Rangs en un : & de mê- 
me, doubler les Files nefl; autre chofe que de deux Files 
n'en faire qu’une, ou mettre deux Files en une. De iôrte 
que doubler les Rangs c eft augmenter le Front du Bataillon , 
& en diminuer la Hauteur: & tout au contraire, doublcrlcs 
Files, c’eft diminuer le Front duBataiUon, & lui donner 
plus de Hauteur. 

On double les Rangs lorique l’Ennemi atuquc le Batail- 
lon par Tête ou Qiienë , & qu’on fe veut empêcher d’^ 
tre enveloppé , & pris par les Firmes; car alors on com- 
bat fous un plus grand Front, ce qui fait que les Rangs font 
commandez de tirer quand l’Ennemi charge la Tête ou la 
Queue , ou bien quand on le veut charger par Queue ou par 


On double les Files, Ibitpours’accommoderàlanecef- 
fité d’un Terrain étroit, ibitpourreiideràrEnnemi, s’il at- 
taque le Flanc du Bataillon. Ce n'eftpas que quand l’Enne- 
mi vient à la charge iiir les Ailes du Bataillon, il ne vaille 
beaucoup mieux uire la Converfion que de combattre par 
Files , ce qui fe doit entendre lorfque le Bataillon ne marche 
point, qu’il combat en unPofie arrêté, &que leTcrraiQ 
feiirn^t mtz d’eipace pourpre la Converfion. 



&C. 
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Et la raifon pourquoi dans ces fortes d' Attaques la Conver> 
fion cft préférable au Doublement par Files, c’cftqu’aprés 
la Converfion le Bataillon garde (à première forme , & qu'il 
oppofe à l’Ennemi fes meilleurs hommes» qui d’ordinaire > 
font les chefs de Files: au lieu que le Doublement par Files 
change l’ordre & la forme du Bataillon» ce qui ctoitRang 
devient File, & ce qui étoit File devient Rang; & fi ce 
changement fe fait parmi de nouvelles Lev^s» il trouble Sc 
déconcerte les neoveaus Soldées. 





Mtniert 
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Mdniere de pratiquer les Doublemens. 

L e Bataillon étant bien drcfle, s’il cft de Moufc^uetaîres feuls, 
l’Officier qui fait faire l’Exercice , dit : MouJ.juftairer, prc- 
nts^gAtieà vous • Ac’eft un Bauillon de fitnples Piquiers , il (àit 
faire haut la Pique à ceux qui doivent ourcher, & il dit: Les 
Hpnirt qui doivent doubler â droit f haut la Pique: Let qui 

doivent doubler à eauche^ haut la Pique. Et c’ell un ordre gene- 
tal dans un Bataulon de Piquiers , que toûjours ceux qui doi veut 
doubler font haut la Pique , & l’on fait mettre la Pique en terre 
à ceux qui doi veni;dem curer fur leur T errai n. 

Mais quand le Bataillon ell compofé de Moufquetaires & 4e 
Piquiers, l’Officier fait les Commandemensfuivans, cequife 
pratique auffi pour les Moufquetairesfeuls , les Piquiers leuls» 
Adroit, doublt:(vo!S^njrt en avant, marche:^. 

Pour faire le Doublement jufte , il faift que les Soldats en par* 
tant du pied gauche viennent fe placer dans le milieu des dillap* 
ces des Rangs qu’ils doublent. Exemple A, ainli qu’il eft mar- 
qué de petits points. Si le Bataillon eft a lix Rangs de hauteur, 

Î uand oa doublera par Rang Toit en Avant ou en Arriéré, le 
•jtaillon perdra un Rang de la hauteur du Terrain , &lesiii- 
fiances des Rangs deviendront doubles de celles qui étoient au- 
paravant. 

Pour remettre le Bataillon en fon premier état , il n’y a qu’à 
dire, remette:' vou!. Pour doubler à gauche , il n'y a 

qu’à dire, A gauche, double^ vot [(angt. 

Pour faire doubler les Rangs par Demi-Files , il faut dire : 
droit par Demi-filet double^ vor en avant, March‘':{. On 

dira ae même pour doublera gauche , par D:mi- filet fur let AUcr 
ou en Arriéré , Exemple B. Pour remettre le Bataillon il n’y a 
qu’adiré, Rpn^t nmette:i;^-vout. 

Pour faire qu’un Bataillon double les Rangs en avant fur les 
Ailes, il faut que depuis le Demi-file jufqu’au Serre- file le Ba- 
taillon fc coupe au Demi-rang , & que le Demi rang de main 
droite fefle à droit, & le Demi-rang de main gauche lafle à gau- 
che, & qu’ils viennent doublet fur les Ailes de deux, qui n’au- 
ront bougé de deflus le Terrain, Exemple C. 

Ce Doublement fert pour faire un Front confiderable, 8e 
s’empêcher d’être eavelopé,quand on craint que rËnocmi n’at- 
taque pat flanc. 

Les 
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Orfqu’un Bataillon eft obligé de paflet (ôus le Canon ; 
d’une Ville Ennemie, on le fcn fort du Doublcmmc ; 


par Files, tant de celles quife font par Files , que de celles 
qui le font par le côté, & de cellesqu’on pratique en avant. • 
Pour doubler donc les Files par le côté gauche, l’Officicc 
qui commande, dit: DoubltK.vos Fiies f *r le côi 
te',Marche , yi droit : alors il faut que le premier Chef 

de File de U droite du Bataillon aille fe ranger derrière le Chef : 
de Flic de fa gauche; qui a fait ferme fans bouger, & que le . 
troifiêmcChef de File aille fc pofter derrière le quatrième, ^ 
& ainf» de tous les autres. Ceux des Rangs feront les mêmes 
mouvemens que ceux des Chefs de Files, ainiiquelcmat- . 
quent les points du Bataillon A. Ce que je dis pour doubler k /. 
la gauche le doit entendre auffi pour doubler à la droite, ajoû- : 
tant dans le Commandement le mot de droite , pour celui de 
gauche. 

Pour faire doubler les Files d’un Bataillon en avant, cc- 
quifett pour marcher dans un chemin étroit, comme lèroic ■ 
le paflage d’un Pont, d’une Pone ou d’une Barrière, afin 
de gagner du T errain en avant : 

L’Officier qui commande alors , fi c’eft pour fe doubler à ! 
droit, dira, Files, Doublera droit vos Filet en avant. 

Pour foire cela il fout que toute la première File gauche du 
Bataillon s’avance devant la File qui eft à fa droite, '& que la 
uoifiême File avance devant la quatrième , ainfi des autres j 
de manière que dans un grande File le Chef de File qui n a : 
bougé devient Chef de Demi-file, & ainfi qu’il fepeut re- 
marquer dans le Bataillon B , où les points dénotent le lieu Sc 
le mou Ycmcni qu’a fait la File , eu quittant fon T eriaiu. 


Lts Douhlemens, 



Dé 
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De la Centre- marche. < 

L a Contre- marche efl un changemenr de la Face Ba- 

taillon) quand elle (ë fait par Files. 

Et elle e(l un changement des Ailes du Bataillon quand elle 
fe fait par Rangs. 

La Contre- marche par Files fe feit lorlqu’on veut mettre 
les Hommes de la Tete du Bataillon à la Queue du meme 
Bataillon: ce qui eft utile lorfque le Bataillon eft chargé en 
Queue» ÔC que l’on veut que les Chefs de Files, qui comme 
l’ai déjà dit, font ordinairement des Gens choifis, prennent 
le Terrain des Serre- files. 

La Contre marche par Rangs (èfiiit, lorlqu’on veut faire ■* 

' palTer un d es Flancs du Bataillon à la place de l’autre Flanc. \ , 

L’Officier faiiànt Elire la Contre-marche à droit dira : ji 4 
droit far Files , faites la Contre-marche , Marche. 

S’il la veut faire k gauche» il dira: Adroit par Files ^ ‘i--. 
faites U Contre-marene , Marche. Nôtre Exemple eft de la 
droite» airfi qu’il eft marqué au Bataillon A » ou les petits 
points montrent la marche des Files » Scies gros pohits la pla> 
ce où fe doivent camper les Soldats. 

Contre-marche par "Rangs, 

Comrtandemens pour faire la Contre- marche par Rangs. 

A droit par Rangs, faites la Centre-marche, Merche^ 
frenez.garde à bien marcher. * 

Si on la veut faire k gauche , il n’y a qu’à dire : Agaucht 
pAr Rangs , Faites la Contre-marche, Marche ,prenez.gar- 
de k bien marcher. 

Nôtre Exemple dans le Bataillon B eft delà première fa- 
çon, ainfi qu’il fe pcutreconnoitre parles points qui mar. 
quent la marche des Rangs en dedans. Si on la veut faire par 
l’autreFlanc» iln’yaqu’kdire: 

A gauche par Rangs, Faites la Contre-marche, Marche. \ 
A droit par Rangs , Faites la Centre-marche , Marche. 

De 
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De U Converjîen. 

L a Converfîon eftun mouvement militaire , qui fait tourner ■ 
la Tête du Bataillon du côté où étoit le Flanc , ce qui eft 

utilelorfqucrEnncmiattaquel’AilcduBarailloiijOubicn lorf- ' 
qu’on veüt attaquer l’Ennemi lui-même par le F'Ianc. Ëtcom- ; 
me à la Guerre on eft fouvent dans l’occalion & dans la ncccflicé ! 
de taire OU de repoufler CCS lottes d’ Attaques, laConvetlion eft 
un mouvement tres-neceflairc , qu’on fait en cette façon. 

Le Bataillon étant bien drefle , comme celui qui eft marmié 
A, rOflScier qui commande d'n, Marche. Quand le Bataillon fait 
la Converfion fur le premier Chef de File de main droite , il ^ 
tourne à main droite } quand c’eft fur celui de gauche , il tour- 
ne à gauche. Un quart de tour s’appelle première Converfion , • 
comme quand le Batailon A vient occuper la place du Bataillon - 
B-, il tourne fur le Centre E. Demi-tours’appellefeconde Con- 
verlîon, qui fera lorfque le Bataillon occupera le Terrain C. 
Trois-quarts de tour s’appelle troifiême Converfion , quife» 
ra en D. 

Pour plus facile intelligence, le Bataillon A reprefente un , 
Corps preftà faire la Converfion j & celui qui eft marqué 6 le 
reprefente ayant fait la Converfîon. 

L’ Aile droite F H part la première , & en marchant décrit 
les grands Quarts de Cercles reprefentez dans la Figure, &fe 
vient ranger fur l’Aîle droite corrcfpondante marquée par 
LG , enforte que tout le Rang des Hommes du Chef de File 
du Bataillon vient fe placer fur le Rang E G du Bataillon Bj 
& l’Aîle gauche ER ne fait que de petits quarts de Cercle , 
comme la Figure le montre, pour fe venir placer fur la ligne 
corrcfpondante E G. 

Le Soldat qui eft à l’Angle E ne part point de fur fon Terrain 
& fait feulement adroit, en forte qu’il eft comme le Centre, 
à l’entour duquel tournent tous les autres Soldats ; & chaque 
Soldat fait de plus grands ou de moindres quarts de Cercle , fé- 
lon qu’il eft plus ou moins éloigné du Centre E : Comme le Sol- 
dat O décrit le petit quart de Cercle O P , le Soldat V le Quart 
de Cercle V T , & ainfi des autres. 

* On remarquera, que pour bien faire la Converfion , les 
Sergens doivent toùjoursfe tenir fur les Ailes, aânquetousles 
Soldats marchent en ligne droite. 

Les 
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Les Bataillons Qutrrez.d' Hommes y de Terrain ^ 

Cr de grand Front, 

P Our faire un Bataillon quarréd’Hommes, quienaitfeptde 
Front &fepc de Hauteur, on prendra 50. Hommes, &du 
nombre de 50. on tirera la Racine quarréela plus proche > qui 
donnera fept pour le nombre des Hommes qu’il faudra mettre 
de Front & de Hauteur : Exemple A. 

Pour faire un Bataillon quarré de Terrain, on prendra par 
Exemple foixante Hommes : on multipliera ce nombre par 
trois, qui elU’elpace des pieds que chacun occupe en Front, le 
produit fera 180. lequel produit ondivifera par fept, qui eft 
i’efpace des pieds que chaain occupe en Hauteur , & donnera 
vingt'cinq ; prenez la Racine quarrée la plus proche de ce nom- 
bre , qui eft cinq , & c’ell le nombre d’Hommes qu’il faut à la 
File; puis divifez après les foixante Hommes par cinq, vien- 
dra douze, &c’e(l le nombre des Hommes qu’il faut mettre à 
chaque Rang : Exemple B. 

Pour faire un Bataillon degrand Front, on fuppofe toûjours 
qu’on fçache le nombre des Hommes du Bataillon , & l’on de- 
mande combien l’on veut d’Hommes de Front , & combien 
on en veut (fe Hauteur. Si l’on veut fçavoir le nombre des Hom- 
mes de la Hauteur , on divifera le nombre des Hommes du Ba- 
taillon par le nombre des Hommes du Front, que l’on fuppofe 
aufli connu : Comme fuppofant un Bataillon de 120. Hom- 
mes , dont on détermine le Front ou le Rang de lo. Hommes , 
pourfçavoir la Hauteur ou la File , divifez iio. par 20. le quo- 
tient donnera 6 . pour le nombre des Soldats de la File ou de la 
fauteur. 

Réciproquement fila File ou la Hauteur eft déterminée, 8e 

3 u’on demande la quantité des Hommes du Rang ou du p'ront s 
ivifez le nombre des Hommes duBattaillonparlenombrede 
la Hauteur , le quotient vous donnera le nombre du Rang ou du 
Front: Comme ici dans le Bataillon de 120. Soldats rangez à 
fix de Hauteur, on veut fçavoir le nombre du Front , divifez 
izo. par 6 . le quorient donnera 20. pour les Hommes du Front • 
Exemple C. 

Les Bataillons quarrez d’Hommes font foibles de Front ; 8c 
tout au contraire , ceux de grand Front font foibles en Hauteur. 
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Det Pelotent. 

L *Art de former les Bataillons «foigne à ranger un Corps 
d’infanterie avec tant d’ordr^k de précaution! qu’il puifls 
combattre avantageufement un autre plus grand Corps d’intan- 
tene feule , ou de Cavalerie feule, ou bien un Corps compofé de 
tous les deux. Mais cét Art (e propofe particulièrement d’em- 

{ >êcher, autant que fairefe peut , l’Infanterie d’être rompue par 
es eâbrts de la Cavalerie,lorfqu’clle en eft attaquée en raze cam- 
pagne, & qu’elle ne trouve point de Foflez, de Hayes , ou d’au- 
tre Terrain favorable pour fe couvrir contre l’attaque des b'.Ica- 
drons. Et comme la pique & la Pertuifane font des Armes fort 
propres à arrêter l’impetuolîté des Chevaux, & à empêcher 
qu’ils ne renverfent &(e fâffent ouverture dans le Bataillon , 
on commence à former le même Bataillon en iai fan t d’abord un 
Corps d«tous les Piquiers ; & le premier loin de l’Officier qui 
commande , eft de les difpofer en forte qu’ils couvren t non feu- 
lement les Moufquetaires, mais encore les Drapeaux & le Ba- 
gage, ftlecasyéchet. 

Bourdonner cette difpofition au Bataillon , le fecret con lifte 
à obfcrvcr trois chofes , dont la première eft : 

I. De prefenter les Armes paitout , & de faire fropt de tous 
cotez, ann que l’on ne puifte attaquer le Bataillon par aucune 
des Faces qui ne foit en état de fe défendre : Exemple O, 
a. D’émoufler les Angles , c’eft-à-dire de faire en forte que 
les Angles du Bataillon foient fort obtus &émouflcz; en forte 
que les deux cotez qui forment l’Angle approchent d’une feule 
ligne droite , Exemple M , N , P , Q. , R , parce que l’Angle eft 
l’endroit du Bataillon le plus foiblc, comme étant le moinsgarni 
de Piques •: car les Soldats qui font proches de l’Angle prefen- 
teni les Piques fur fes côtez , & ne pouvant pasen même temps 
les prefenter vers l’Angle , le même Angle demeure neceflaire- 
menedégarni & découvert : de forte que les Anciens , qui s’at- 
cachoient fort aux Bataillons quarrez , en ftanquolent les An- 
•gles par des Pelotons ou Manches de Moufquetaires, marque^ 
A, B, C,D , qui font de petits Corps qu’on poftefur le milieu des 
Faces du Bataillon, &dont même on coqvroit quelquefois les 
Angles. Il eft vrai que ces petits Corps étant facilement coupez 
par la Cavalerie, & détachez du Corps du Bataillon, l’ulage 
en a été peu à peu rejetté. 

3. De vuider le Centre S du même Bataillon , c’eft-à-dire 
de pratiquer dans le milieu des Piquiers un efpaceou terrain, ca- 
pable de placer Sc de couvrir les Moufqueuires, les Drapeaux, 
& le Bagage, . D’«» 
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D'un B atMtllonquÂrréd' Hommes en f orme tTum Croix. 

I L Biut pour cela que le nombre des Hommes du Bataillon 
quarré foii un nombre qui puifle être divifé en quatre parties 
égales , comme feroit 16. ^6. 64. 100. &c. 

On coupe le Bataillon au Demi-rang & à la Denai-Hle en cet- 
te maniéré. • 

Commandement. 

f. La Demi-file du Demirrang de main droite ne bouge, A. 

Z. Chef de File du Demi-rang de main droite', à droit, C. 
Mettez la Piauc en terre. 

C fait à droit four faire face vert CAÎU droite du Bataillon ^ 
èr demeure fur fort Terrain. 

g. L^Demi-hle du Demi-rang de main gauche ne bouge, B. 

4ÿ. Chef-de-FUe du Demi-rang de main gauche , prenez garde 
, à vous, D. Marche. 

{..eDemi-ran^D marche jufqu'àce que le$erre~demi-flede 
r Angèle marqué f. fait un fat plut avancé que le Soldat j. 
du (iemi-runi de main droue C , comme il paroît dant la a. 
figure. 

ç. Ceux qui ont marché, mettez la Pique en terre, D. 
é.Demi-hles, prenez garde à vous, A,B.Â gauche,Marche,AIte. 
Let Demi- files ayant fait à gauche , marchent vers l'Aile gau- 
che du Bataillon, fufqu'd ce que le Soldat 6. des Demi-filet A 
(bit unpasplus avancé que le Soldat 4. du Demi-rangC. 
ej. La Demi-nleauDemi-rang de main droite, à gauche. A, 
La Demi- file Al fait à gauche , pour faire front en debort. 

8. Ceux qui ont fait à gauche, mettez la Pique en terre. 

A demeure fur fin Terrain. 

9. La Demi- file du Demi-rang de main gauche , B, prenez gar- 
de à vous. A droit , Marche , Alte. 

La demi- file B ayant fait à droit , marche vert la Tète du Ba- 
taillon, julqu' à ce que le Soldat de l' Angle X. foit proche du 
Soldat 9 . du Demi-rang D -* ainjî le Soldatü. de B fera pro- 
che du Soldat x.deh, comme il paroît en la Figure 2. 

10. Ceux qui ont marché, à gauche, Mettez la Pique en terre. 

B fait face vert l'Aile gauche. & la Croix eji formée. 

Si l’on veut émoufler les Angles,il faut avoir d’autres Piquiers, 
& les ranger félon le précepte que nous en donnons cy -après. 

Au lieu d’émouffer les Angles , on y met quelquefois de peri- 
tts pièces d’ Anillcric ; on y met auffi des Charrettes pour coii- 
vrir le Bataillon, 

IV- 
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Rigle generale four émoujfer les Angles ePun Bataillon , 

C Haque petit Corps deftiné ^ émouflèr les Angles doit 
toujours Stte compoté d'un nombre quarté d'Hom* 
mes, comme de 4.5}. 16.25. 3^-49.&c. Il faut placer les 
Hommes du Rang lelon une progreilion ou proportion 
Arithmétique , de laquelle l’intervalle , l’excès ou la différen- 
ce des termes foit toûjours 2. Ainfi ayant mis le premier 
Homme au point angulaire A de la Figure ou du Battaillon I, 
te fécond Rang fera de trois Hommes, qui eft un nombre 
dont l’excès , l’intervalle Sc la différence elt z. au rcfpeéf de i . 
Le troifiêmeRang fera de cinq Hommes, qui ellunnom* 
bre qui excede3.de Z. Le quatrième Rang fera de 7 Hom- 
mes. Le cinquième Rang fera de ^.&c ainû de fuite, aug- 
mentant toûjours chaque Rang de deux Hommes audeflus 
du Rang qui eft devant Iui,(elon cette progrefTion Arithméti- 
que, qui a toûjours Z. pour l’intervalle ou la différence des 
termes 

Pour les placer, il faut s’imaginer que le Peloton quarré 
abedfzxtc dedeflus le Terrain T fur la gauche du Bataillon 
ou Branche Q. Lorique (bn dernier R.mg ad eût avancé un 
pas aude-lâ de l’Aile A D du même Bataillon il fait à 
droit, & le Soldat 4 delà fécondé Figure ou du Peloton, 
vient fur le Terrain A de la première Figure. LesCôtez4d, 
4 c, du Peloton conviennent fur les cotez cotrcfpondans AD, 
AC, de l’Angle. On commande aux Hommes du Peloton 
de faire face vers l’Angle ; & quand on les a rangé félon cctie 
progteffion Arithmétique , on leur fait faire face eu dehors. 
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Pour former un Bataillon en OElogone f oui huit Facet, 

S oit un Bataillon de 40. Piquiers rangez h quatre de Hau- 
teur, & dix de Front. On pourra avec la racine métho- 
de former en Octogone tout nombre de Piquiers , qui gar- 
dera cette raiiôn de 4. à 10. entre le Front £<: la Hauteur , 
comme feroit 8. de Hauteur , & 20. de Front ; 1 6. de Hau- 
teur, 8c40.de Front; 3 2. de Hauteur, & 80. de Front, Car 
dans cet Exemple j’ay choifi ce petit nombre de Piquiers pour 
donner plus de litmiereà l'ordre & àladilpofitioud’unplus 
grand nombre. 

Commandemenx. 

J. Les deux Files demain droite, ôclesdeuxFilesdemain 
, gauche, prenez garde à vous, A B, IL. 

Z. La Demi-hic des deux Files de main droite, demi-tourà 
droit, B. 

3. LaDcmi-hle des deux Files de main gauche, demi-tour à 
gauche, L. 

4. Marche les Files de Ailes. 

La Demi-file B vient otcuper le Terrain 4 : L vient gagner 
le Terrain 5 ; A occupe 7 ; cr I vient fur le Terrain 8 , Ces 
quatre petits Corps font de fines, k émoufjer les Angles. 

Jl refte après fur le Terrain du Bataillon les Jtx Files CD, 
GH, ijuil faut couper au Demi-rang Crkla Demi-file 
pour former la Croix de la troifiême Figure , Cr vuider 
le Centre par quart de Converfon. 

5 . La Demi- hic du Demi-rang de main droite C , demi-tour 
adroit. 

Mettez la Pique en tene. 

Cf ait face vers la Qu eue ^ O' demture fur fon Terrain. 
6 , Chcf-dc-File du Demi-rang demain droite, adroit, G. 
Marche, Alte. 

Les trois Files G font face vers A fur V Aile droite , cr 
s'avancent de ce côté-la deux eu troispasaude-lkde 
leur terrain ; ainf ce qui était File eft devenu Rang, 

7. Ceux qui ont marche, prenez garde à vous G , à droit , 
un quart deConverhon. Les 
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Les trois Files G font un quart de Converfien à droit , if tour- 
nent à Pentour du Soldat R , enjorte que P Aile vaucbe T Y 
de la première , Je trouve placée comme on le voit dans la F /jja- 
rel. où ces trois Filer G Jont marquées par les mîmes lettres 
qu'elles le (ont dans te Corps de la Figure première. 

Et parce qi4 apres avoir fait la Converjion , elles font face vers 
V R , afin qsPelles fanent front en dehors du coté V X Y , o» 
leur dit : 

t. A gauche , tnettezla Pique en terre. 

Afin qu'eües demeurent Jùr leur terrain. 

9. Chef-de File du Demi-rang de main gauche j prenez garde 

à vous, H. Marche. 

Il faut voir dans la Figure 2. les trois Files H marquées par 
des ponBuations : on les fait marcher en avant le long de la 
ligne ponSuée P M Q.F > pour gagner enjuite le Terrain H 
marqué par de gros traits dans la mime Figure. Mais 
pour gagner ce Terrain y elles marchent au dc~là du Front 
du Bataillon , jufqu'à ce que le fécond Rjtng punSue P N 
fe foit avancé trois pas plus avant que le Flanc Y T des 
Files G, qui viennent de faire UConverfion : ce qui arri- 
vera lorfque le Soldat F fera Jùr leTerrainQ^ vrque la 
Soldat M fera fur le Terrain F : alors on leur dira , 

10. Adroit, Marche. 

Four faire face vers les trois Filet G : if quand elles feront i 
trois pas delaQueut de ces trois F iles G ^ on leur fera faire 
àgauche. 

11. A gauche ^ mettez la Pique en terre. 

EUes feront face en dehors if demeureront Jür leur Terrain» 

12. La Demi- file du Demi-rang de main gauche ,j>renezgar> 

de à vous , D. Marche , Alte. 

La Demi' file D s'avance deux pas au de-là de fon Terrain. 

Ig. Adroit, un quart de Converlïon. 

La Demi- file D fait le quart de Converfon autour du Soldat Z, 
comme on le peut voir dans la troiftime Figure. Et parce 
qu'aprés la Converfon elles font face m dedans vers le Cen- 
tre, pour leur faire faire front en dehors , on dit; 

14. Ceux qui viennent de faire le quart de Converfion , De* 
mi-iouràdroit. 

La Croix étant ainfi formée , on fait venir les quatre F iles qui 
font fur le Terrain 4. y. 7. 8. Et l'on émou Je les Angles fé- 
lon le précepte de la page 74. 
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Manière deformerHnBatMilton enOfiogone^ avec le Cetù 
tre vutde , le Front du Bataillon ayant cintjfois 
la Hauteur. 

/^N propofc 720. Piquers à 12. de Hauteur & à 6o.de Front, 
donc ori veut former l’Oâogone de la Figure +?». 

Le Bataillon étant rangé comme il paroîtdans le gros trait 
noir delaFigurel. pour le réduire au Quarré marqué par les 
ponébations de la même Figure, on fe fcrt des Commandemens 
fuivans. 

Càmmandemeni, 

1. Les doirae Files de l’Aile droite, & les douze Files de 
l’Aile gauche , prenez garde à vous , C D P A B. 

2. Les fix Files de main droite de l’Aile droite, &les{ïxFiIes 
de main gauche de l’Aile gauche, haut la Pique, CD, AB. 

3. Ceux qui on fait haut la Pique, doublez les Files en dedans 
par Tête & par Queue. 

A f rend le Terrain V i Bfrend le Terrain T’.Cva occuper O , 
& D va fur R. 

4. Ceux qui ont été avertis, & ceux qui ont doublé , nebou* 
gez de fur vôtre Terrain , VPT,OQ_R. 

y. Prenez garde à vous les Files (lu milieu , ME. 

6. Haut la Pique les Files du milieu, EM. 

7. La Demi-hie de ceux qui viennent défaire haut la Pique, 
demi- tour à droit , M. 

8. Marche ceux qui vienneiTT de faire haut la Pique, jufqu’àce 
que le dernier Rang foit un pas plus avancé que le premier des 
Files qui ont doublé par Tête & par Queue. 

M éJ" E viennent occuper le Terrain marqué par des ponSuationr 
ME, informent le Q^rré repre\erué par 1 er mimer ponSuOr 
tionr , ^ui fe doit enjutte confiderer danr la Figure K. 

9. Les fîx Filesde maindroite, & les lîx Files de main gauche 
de ceux qui ont marché, dçmi-toura droit. IF, HHfint 
face verr le Centre du "Bataillon. 

10. Ceux qui ont fait demi- tour adroit, marchez vers le Cen- 
tre , jufqu’à ce que le dernier Rang toit tout entré. 

làr F viennent fia le Terrain Y , & H H viennent fur le Ter- 
rain GGfOu étant , on leur fait faire à droit & à gauche 
pour marcher en avant , fç avoir Y faifant face vers Y 
Gfaifant face vert G. Ainfi Y, Y, G , G, occupent te Ter* 
r^«»N,N,N,N. • 

Le Terrain I Y , F Y demeure vuiie. Après 
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Après cela on commande les deux Bataillons particuliers 
OQjR, VPT: & comme ils font tous face en dehors, on fait faire 
demi-tour à droit au Bataillon O C^R , & demi-tour à puche 
au Bataillon V P T ; & par ce moyen ils feront face en dedans, 
& on les fera marcher vers le Centre , enforte que O & V occu- 
pent le Terrain Y , & que R & T occupent le Terrain G G. 

Alors on coupera les huit quartsde KangsORVTLL L L* 
on les réduira en Triangles , pour èmouücr les quatre Angles 
qui font auprès d’eux , & le Bataillon fera formé en Oâogone , 
félon la Figure -H*, où l’on voit les mêmes Lettre employées, 
comme elles répondent aux mêmes Lettres des deux autres Fi* 
gures. 

On a ^ 3 2. Moufquetaires à I2. de Hauteur & à 44. dcFronr, 
il en reliera encore 4.Ces 532. Moufquetaires feront aux Flancs 
du Bataillon desPiquiers, on prendra 12. Files de leur Aile 
droite, qui feront 144. Moufquetaires; & comme ils auront 
un Front égal à celui du Corps desPiquiers marquez par E,oa 
les mènera a la Tête de ce même Corps E on les fera entrer 

dans le Centre parles intervalles des Piques, (^and ils feront 
avancez vers le Centre on les coupera au Demi- rang, afin que 
l’un de ces Demi- rangs marche vers le Corps des Piquiers mar- 
quezQ^,& l’autre Demi- rang marchera vers le Corps des Pi- 
quiers marquez P. 

Après on prendra fiir l’AîIe gauche des Moufquetaires encore 
12. Files, qui feront 144. Hommes , on les fera entrer vers le 
Centre par les intervalles des Piquiers E , enfuite on les coupera 
à la Demi-file. 

La Demi- file marchera vers M ,& l’autre moitié demeurera 
fur fon Terrain, derrière les Piquiers E. 

Pour les 304- Moufquetaires qui reftent , on en fera les Deux 
Files de la bordure. 
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Chapitrk V. 

■ D( la Cavalerie. 

G ’Eft avec raUbn auc ceux qui ont du Service tMcllcnç 
la Cavalerie le bras droit des Armées j en eftcc c eft 
de la Cavalerie que dépend d'ordinaire le bon luccés 
des Batailles Sc des plus importantes entreprifes de la Guerre; 
&rexpericncc faiiaflez remarquer, que lc|>arti qui eft le 
plus fort en Cavalerie, eft d’ordinaire le Maure de la Cam- 
pée} que n les Ennemis font un Siégé, ildefoleleurpâif 
par les courfes , leur enlevantpar Tes partis les Recrues & Jes 
Convois qu’ils pourroient elpercr, & empêchant par fcg 
Camps volans la jonûion de leurs Troupes, & le ravitail- 
lement de leurs Places. 

Pour parler d’un Corps fi confiderable avec quelque ordre, 
j’en vais commencer le détail par l’emploi le plus confidera- 
ble, qui eft celui de Colonel General. En avertillant que 
lous le nom cenetâl de Cavalerie, jcn’entens parler ici que 
de celle qui eu diftribuéeenRcgimcns comtnandez par deç 
Meftrès-de-camp, fous le titre de Cavalerie legerc. 
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Du Colonel gentrul de la Cavalerie legere. 

C Ette Charge n’eH; jamais confiée qu’à une perfonne d*un 
mérité extraordinaire, ou qui paefà naiflancc&pac 
mille belles qualitez naturelles s’eft fait juger digne d’un Em- 
ploi Cl confiderable. Il commande avec un pouvoir abfblu fur 
toute la Cavalerie legere du Royaume. Sa Charge l’oblige 
d’obferver exaûement fi les Officiers des Regimens font leur 
devoir félon le rang de leurs Commiffions, qui doivent être 
toutes vifees de lui. Enfin elle eft fi confiderable, qu’elle lui 
donne le pouvoir décommander la Cavalerie en toutes for- 
tes d’occafions , & de l’envoyer à la Guerre. 

Du Afejlre-de-eamp general. 

Cette Charge eft la féconde dé la Cavalerie legere, & ce- 
lui qui l’exerce, a tout pouvoir delà commander en l’ab- 
fcncc du Colonel. 

Du Commijfaire general de la Cavalerie legere^ 

S4 Charge fiippofë neceftàirement un Officier d’une 
pericnce confômmée , d’autant qu’il commande la Cavale- 
rie legere en l’abience du Colonel & du Meftte-de-Camp 
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Du Mtfire-de-Camp. 

Cette Charge demande ane perfonnede la première qua- 
lité , ou que fes belles Aâions ayent rendu digne d’un Porte 
nconfidecablc. Il doit avoir l’inclination blen-failànte, aimer 
lajurtice , & pancher plus du côté de l’indulgence que de la fc- 
vérité. Il doit s’étudier à connoître l’humeur de les Capitai- 
nes ÔC de Tes autres Officiers , en éloignant peu à peu les plus 
vicieux & de mauvais exemple. Il doit de temps en temps 
rendre quelque bon office à quelques- uns du Régiment qui 
Je méritent davantage, foiten leur procurant quelque nou- 
vel emploi, ou quelque gratification de la Cour, tâchant de 
parler toûjoursen bons termes de fes Officiers & même des 
Cavaliers. Quand il fçaura qu’il y a dilpute cnçre fes Officiers 
de même Rang, il tâchera de les faite accorder, fans qu’ils 
lâchent qu’il en Ibitaveiti, &afFeâera den’êtrepointpre- 
lenr à leur accommodement, afin de ne pas s’attirer la haine 
de celui qui a tort. Quand quelque Cavalier fera mal avec 
fou Officier, il tâchera de protégée le Cavalier, qui ordi- 
nairement ert alTez mal traité par les Officiers fubaltcrnes , 
(ans que le Mertre-de-camp les autorifè, principalement, 
quand c’eft pour des chofes qui ne touchent pas le fcrvice ni 
la difeipline Militaire. Quand le Mertre-de-camp recevra des 
ordres de fôn General, il doit les executerdans le temps ôc 
de !j maniéré qu’ils lui font marquez, principalement quand 
ih’agic duferviceduRoi; & s’il y a quelque chofe contre fes 
Prérogatives , ce fera à lui à fe plaindre en temps lieu. 
Il doit rendre toute forte d’obcïflance touchant le fcrvice aux 
Lieutenans Gcneiaux, aux Maréchaux de Camp , &aux 
Brigadiers, même aux autres Officiers Generaux de la Ca- 
valerie. Quand il marche à la Tête de fôn Régiment, il doit 
être à la tête des Capitaines. 

Pour ce qui cft des autres Charges du Régiment de Cavalerie, 
comme de l’Aumônier, du Chirurgien , dcc. c’cll du Meftre- 
dc-cam p qu’ils dépendent. 

Du Lieutenant-Colcnrl. 

En France les Regimens étrangers de Cav.ilerie, &ccux 
qui marchent fur leur pied , ont des Lieutenans- Colonels. 

F f 0# 
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DcpEtdt ÀiÀjor d’tôt Ri^imentde Otvaftrie. 

P Endant U dernîcrc Guerre il y avoir dans Us Regimenç 
François un Major « un Aide-Major, un Aumônicç 
Sc un Chirurgien. 

X)u MÀjor tr dt ftn Aide, 

Le Major d’un Régiment de Cavalerie eft d’ordinaire le 
premier àpitaine du Régiment; Il doit être d’une probité 
toute particulière, puifejuc c’eft lui qui reçoit la paye du 
Régiment. Il doit être un homme d’un grand détail, étant ' 
comme l’ame du Régiment , particulièrement dans les Regi- 
mensFrançoifoù il occupe le Pofte d’un Lieutenant-Colo- 
nel: IlaenrabfcnccduMeftre-de-camp tout pouvoir fur le 
Régiment; ce qui le doit obliger kfc faire craindre &aimer 
des Officiers &des Cavaliers, foiten general ou en pani- 
culicr. Quand le Régiment fait plufieurs Efeadrons, c’eft 
lui qui doit commander à la tctc du fécond. 

Son Aide a le fom d’aller prendre l’ordre du Major de 
. Brigade, ou de fon Major, &dc le porter au Comman- 
dant du Régiment, poiu aller enfuite le diftribuer aux 
Maréchaux des Logis de chaque Compagnie. C’eft lui qui 
a le foin de faire les Logemeps, & de les vifuer. Ilaauflilc 
foin d’aller avec le Maréchal de Camp , qui eft de jour , chez 
le Maréchal des Logis de l’Armée pour y recevoir fes 
Ordres. Dans un jour de combat il va reconnoîire le terrain 
que fon Régiment doit occuper , & il prend l’ordre du Ma- 
, jot de Brigade. 
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Vu Capitaine de Cavalerie. 

Un Capitaine de Cavalerie doi t être un homme riche , afin 
de pouvoir foûtenir les pertes qui lui peuvent arriver par 4 
mortalité de fes chevaux, ou parla defertionde fes^valier». 
lldoitêireun homme d’expcrience, & avoir fervi en differen- 
tes occafions , afin de pouvoir prendre bien Ton parti dans les 
conjooéfaires où il fe trouvera engage. 11 doit être genereux , Ifi 
ne rien promettre à fes Cavaliers qu’il neveüilie bien tenir. U 
faut qu’il foitdifcret & modéré principalement quand il rcfoit 
quelques ordres fâcheux de fon Meftre-de-camp , qu’il doit ne- 
anmoins executer aveuglément, &enfuite faire fes plaintes avec 
prudence. Qitclques ordres qu'il pui fie rece voi r pour la marche 
de fa Compagnie, il doit toujours les exécuter comme ils lui 
font marquez, malgré la rigueur des pluyes, du froid, des gla- 
ces, ou (les vents .* enfinrien ne le doit empêcher de remettre 
en campagne , & de marcher de jour ou de nuit pour arriver au 
lieu & dans le temps que fon ordre porte : En un mot, com- 
me la charge de Capitaine de Cavalerie efi très* belle , aufiî dé* 
■8unde*t’elleun homme de mérité. 

Du Lieutenant de Caualerie. 

Tout ce quej’ay dit du Lieutenant d’Infànteriefe peutrap* 
porter au Lieutenant de Cavalerie: Mais comme les Caval iers fe 
piquent ordinairement d’une naifiaoce plus relevée que les Fan- 
taflîns; le Lieutenant de Cavalerie les doit traiter avec honnê- 
teté , & avec des égards qu’on n’a pas pour le fimple Soldat, afin 
de lesentretenir dansune fiertéqui contribue a les rendre plus 
braves, & plus fidelies : caria plûpartdesdefertions qui arri- 
vent dans la Cavalerie , viennent du mauvais traitement que les 
Cavaliers reçoivent du Lieutenant , furtout quand il les frappe 
delacanne, ouquondilles maltraite fans raifon : Neanmoins 
s'il étoit befoin d’en châtier quelques-uns fur le champ pour don- 
ner exemple aux autres, il ne le doit jamais faite que de fop épée. 
Le Lieutenant doit avoir une parfaite connoifiance des bonnes 
&des méchantes qualitez deschevaux, afin defe défaire des 
vicieux, & faire enfotte que la Compagnie foit toujours bien 
montée. Dans une marche lePofiedesLieutenanseifàlatête 
de la Compagnie à la gauche du Capitaineiquelquefois les Lieti- 
cenans fepofient àlaQueuëdes ELfcadrous,pourempêcherque 
lesCavaliers nequitent leurs Rangs, & qu’ils ne s’écartent de 
l’Eteadard fans congé , ou pour quelque raifon légitimé. 
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Du Cornette C?“ de fon Etendard. 

Ctt Officier cft d’ordinaire un jeune homme de qualité,qui 
commence par cét emploi à apprendre le méfier de la guerre. 
Jlcllle troificme Officier de (a Compagnie, &ia nomina- 
tion dépend du R.oi feul. Le principal emploi du Cornette elt 
de poteer l’Etendard dans le milieu du premierRang de l’ETca- 
dron, où il doit pldiôt périr, que de le le laifler arracher, 
étant la marque d’honneur du Corps où il eft incorporCb 

L’Etendard eft une piece d’étoffe environ d’un pied & 
demi en quarré, fur laquelle font brodées les Armes, les 
Devifes, ou les Chifres du Prince ou du Meftre-de-Camp: 
On attache d’ordinaire l’Etendard au bout d’une lance longue 
de 8 . à 5 >. pieds , & dans le temps des pluyes on l’enferme dans 
une bourlè qui eft atnehée au fer de la lance. 

Le Cornette doit avoir une botte faite exprès pour rece- 
voir le talon de la lance de l’Etendard , & une Echarpe pour 
fêla lier autour du corps dans un combat, crainte qu’on ne 
la lui enlève. 

Du Maréchal des Logis. 

Cét Officier doit être un homme vigilant & d’une grande 
application , ayant infpeétion fur toute la Compagnie. Il 
doit avoir un foin particulier, que les munitions & les fou- 
rages qu’il reçoit du Munitionnaire (oient bons , Se il les doir 
diftnbucr ùfes Cavaliers fans alteration, Sedoit avoir foin 
qu’ils ne les vendent. Il doit vifiter fouvent les Ecuries , & 
voir fi les chevaux y (ont à couvert des eaux, s’ils font bien 
penfez & nourris, s’il ne manque rien à leurs (elles, bri- 
des, &c. en un mot, s’il (ont ptefts à partir au premier Bou- 
tefelle. C’eft au Maréchal des Logis à aller prendre l’ordre 
chez l’Aide- Major pour leporter àfon Capitaine &aux au- 
tres Officiers de (à Compagnie. Dans une Marche où dans 
une Garnifbn c’eft lui qui a le foin de pofer les Corps-de-gar- 
dcs. Quand la Compagnie marche il le porte à la Quaic, afin 
d’empêcher les Cavaliers de quitter leurs Rangs. S’il y a quel- 
que 'îétachement à (aire de la Compagnie, c’eft d’ordinaire 
le Maréchal des Logis qui eh a k foin. Du 
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Du Brigadier. 

C Haque Compagnie de Cavalerie a deux Brigadiers, 
qui font tirez du corps des Cavaliers par diftmâion. 
Le Brigadier doit être un homme de coeur & de bon 
exemple , afin d’être capable d’appaifer les querelles qui peu- 
vent naître entre les Cavaliers, il doit s’étudier à cunnottre 
l’humeur particulière de (es Cavaliers , pour ne nofer en 
vedette que ceux dont b fidelité Sc la bravoure lui font con- 
nues, principalement dans les Pofles avancez où il efl à 
craindre qu'un homme timide ne donne de Faufles alarmes, 
ouncfc laide enlever. Le Brigadier doit fçavoir lire & c- 
crire , afin de tenir un regidee des ordres qu’il reçoit du 
Matéchal des Logis, pour les diflribuer enfuite à Tes Cava- 
liers. Il marhe à la droite du premier Rang de b Compagnie. 
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Du Cavâlier, 

L e Cavalier « que d'ordinaire Ton nomme auffiM4Îhre, eft 
un homme qui taie profeflion.de fervir à cheval : 11 doic 
avoir la taille médiocre, tant pour la facilité de monter à cheval, 
que pour ne point l’incommoder. 11 doit être enrôlé à l’âge de 
vingt-cinq à trente ans, afin d’être plus difciplinable que s’il 
étoit d’un âge plus avancé. 11 eft important de fçavoir le lieu de 
fanaiftànce , Jk la qualité defes parens, pour éviter ladéfer- 
tion. II doit ctre d’une conftitutionrobufte, & aimer naturel* 
lement les chevaux, afin d'en avoir un foin tout particulier ; 
c’eft pourquoi les Cavaliers delà campagne font préférables à 
ceux des Villes, ou il y a plus de delicatefte. Il faut aufti qu’il 
foitfobre, & le moins joueur qu’il fera poftible : S’il s’en ren- 
contre deblafphemateurs, on leur doic percer la langue, fût- 
tout quand ils font incorrigibles. 

L’ Habillement du Cavalier eft d’ordinaire 
Un Collet, ou une maniéré de jufte*au-corps debufle avec 
des manches de peau d’élan , ce qui eft marqué dans la Figure 
prefente de la lettre A. J1 a de plus 
Un Baudrier debufle B. 

UnForte-MoufquetonfaitdccuirdebufleC. & - ; 

Des Bottes avec leurs Fournitures E. 

Depuis quelques jours on a eu ordre de donner aux Cavaliers 
des Ceinturons au lieu de Baudriers,dans la penfée que les Cein- 
turons les embarafteront bien moins que tes Baudriers. 

Chaque Ceinturon , qui eft debufle, porte un Cartouche ou 
une maniéré deGibeciere, dans laquelle font enfermées envi- 
ron douze charges dePiftolet Sc deMoufqueton.Ces charges qui 
contiennent précifément la quantité de poudre & la balle qu’il 
faut pour les armes aufquelles elles font deftinées, fontempac- 

a uctées dans de petits rouleaux de papier delà grofteurducalibre 
es Moufquetons & des Piftolets d’Âr^on. C^uand les Cavaliers 
veulent fe fervir deces charges, ils les déchirent avec les dents 
par un de leurs bouts pourfaire tomber en même temps la pou- 
dre & la balle dans le Canon, & le papier du rouleau leur tient 
lieu de bourre. 

Les Armes du Cavalier font d’ordinaire. 

Un Sabre ou une Epée marquée E. 

Des Piftoletsd’ArçonF.ôc 
Un MoufquetpoG. 

Du 
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Dh Trompette , de U Trompette» 

T E Trompette cft un homme de cheval commis pour Tonner 
-*-• de la Trompette, d'où il prend (on nom. 

Li Trompette eft un des plus agréables inftrumens militaires 
cjue nous ayons; elle e(l faite d’argent, derolette,oudecuivre 
rouge, & le plus fouvent d’airain. Le corps de la Trompette eft 
formé d’un long Tuyau doublement courbé , comn^e ell le mar- 
qué A. Les plus conllderablcs parties de la Trompette & de Tm 
ornemensfoiit 

L’ËmboiJchûre B. 

Le Bouton C. 

Le Pavillqn D. 

• Un Cordon de foye, d’or ou d’argent E. 

La Sourdine F. & 

SaBanderolleG. C’eft fur cette Banderolle que l’on peint» 
0(1 l’on brode d’ordinaire les Armes du Meftre*de*camp , i 
qui appartient leTrompette. 

Le Trompette doit être un homme de fatigue & vigilant » 
pour être prellà route heure d’execuier les Commandemens de 
Tonner , dontlesplusconlîderablesfont. 

Le Boute Telle on à cheval, pour avertir les Cavaliers qu’ils 
ayent à s’aprerer. 

A l’Etendard , pour monter à cheval. 

L’Appel, pour redrefler les Troupes quand elles ie perdent 
de nuit, oupourTehiirereconnoitre. 

La Marche. 

La Charge, quand il eft queftion de combattre. 

La Retraite, quand il &ut(e retirer. 

Le Guet , aufTr tôt quel’ordre eft diftribué. 

La Sourdine , quand il faut marcher à petit bruit. 

Chaque Compagnie de Cavalerie doit avoir Ton Trompette , 
qui porte la livrée du Prince ou du Colonel à qui appartient le 
Régiment. Il doit toû jours être logé ou cam^ avec Ta Com- 
pagnie. 11 prend d’ordinaire l’ordre du Maréchal des Logis. 

Le Trompette doit être un homme diferet, prinrtpalcmenc 
qûa nd il cft employé dans les Pourparlers , où il ne doir jamais (e 
Tervir d’autres termes que de ceux dont il eft chargé , &nes’in- 
geierjamais' de donner aucun confeil; atinque dansles Confé- 
rences & dansles Traitez on ne trouve point d’ambiguité ni de ' 
Tentimens contraires à ceux qu’il a propofez. 

D» 
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DuTimbalier Cr des Timbdles. 

T imbalier cft un homme ic cheval, commis pour bat- 
tre les Timbales, d'où il prend fon nom. 

Timbales font deux tnanieres de grands Badins de cui- 
vre rouge ou d’airain, ronds par leurs fonds , découverts 
mr leurs defTus d’une peau de bouc , qu’on y fait tenir par 
le moyen d’un cercle de fer& de pluheuts écrous attachez 
au corps de la Timbale, &d’un pareil nombre de vilTes, 
que l’on monte ou démonte avec une clef. Les Timbales 
ie tiennent enfcmble par le moyen d’une couroye, que 
l’on fait pailer dans deux anneaux , qui font attachez 
l’un devant & l’autre derrière le pommeau de la Telle du 
T imbalier. Les T imbales (ont garnies de deux Tabliers mar- 
quez A, qui (ont d’ordinaire de clamas ou de (àtin, (ur le(quels 
(ont brodées les Armes du Prince ou du Colonel à qui elle» 
appaniennent: quand le temps e(Uàle, ou les couvre d'ordi- 
naire d’un cuir de vache noir. . 

Le Timbalier doit être un homme de cœur, & chercher 
plûtôt à périr dans le Combat, que de (èlaifler enlever avec 
les Timbales. Il doit avoir un beau mouvement des bras& 
l’oreille jufte , 6c Te faire un plaiCr de divertir fon Maître par 
des airs agréables dans les aâions de réjoiiidance. Il n’y a 
point d'indrument qui rende un (ôn plus maniai que la 
Timbale, principalement quand elle e(l accompagnée du 
fon de quelques Trompenes. 

"Le Timbalier pour frapper fur les Timbales fe fert de baguet- 
tes de bois de cormier ou de buis, longues chacune de huit à 
neuf polices, ayant chacune à une de leurs extremitez une petite 
rofeite de la grandeur d’im écu blanc ; c’cUl’extremitéde ces 
petites rofettes qui frappe la peau de la Timbale, & qui lui fait 
rendre un fon bien plus agréable , que d elle éioti frappc'e d’uns 
baguette de Tambour. 

Le Timbalier 8: le Trompette dans les Marches &les Re- 
vüës marchent à la tête de l’Efcadron , trois nu quatre pas de- 
vant le Commandant; mais dans un jour de Combat ils font 
fur les Ailes dans les intervalles des Efeadrons, pour recevoir 
les ordres du M^or ou de l’ Aide-Major du Régiment. 
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D'une Compagnie de Cavalerie. 

L Es Compagnies de Cavalerie (ont maintenant compo- | 
fées de deux Brigadiers , de deux Carabiniers , detren- | 
tc-cinq Cavaliers , & d’un Trompette. 

Dans le nombre des trente-cinq Cavaliers doitctrccom- 
pris un bon Maréchal, rien n’étant fi neceflàirc. 

Les Carabiniers font des Cavaliers choifis par diftinélion 
dans la Compagnie, comme plus expérimentez au métier 
de la guerre, & les plus adroits a tirer j ils ont des Carabines 
rayées, qui portent trois cens pas , & que l’on charge à 
force avec une Baguette de fer. Ils ont par mois quarante- 
cinq fols plus de paye que les Cavaliers , & un Loüis-d’or 
toutes les fois qu’ils rcniportent le prix les jours que l’on e» 
propofo. 

Marche iune Compagnie de Cavalerie. 

La Marche que nous reprefentons ici d’une Compagnie 
ferviraà marquer le Pofte de chaque Officier , félon le Rang 
qu’il tient dans la Compagnie , quand el^e marche for quatre 
Files. Sçavoir, ; 

Le Trompette A. 

Le Capitaine B. 

Le Lieutenant C. 

Le Cornette D. 

L’Etendard E. . 

Les deux Brigadiers F. * 

Les Cavaliers G. 

Les Marédiaux des Logis H 
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Dtr Efcadronr. 

D Ans la page ço. de ce Volume j’ay dit, que fousle non» 
d’Efcadron on entendoic parler d’un pciiï Corps de C’a va- 
léA: dans celle-ci i’ajoüterai queTEfcadron ie forme âpre* 
fent de quatre Compagnies > ce qui peut aller à foixante , à 
foixante& quinze, a cent, ou à lix-vingt Maîtres , & que ja- 
mais il ne palTe deux-cens , à caufe qu'un plus grand nombre de 
chevaux ferencontrans dansdes terrains difiiciles, commele- 
roit un Bois , un Défilé , ou un Marais , on ne les fçauroic 
pofter avantageufement , ni les faire a^ir avec fuccés. 

C’eft une réglé generale, queTEfcadron efttoûjoursà trois 
Rangs de hauteur , & que l’intervalle d’entre fes Rangs eft à 
peu prés de la longueur de deux chevaux. S’il eft compoféde 
foixante & quinze Maîtres , il y en aura vingt-cinq à chaque 
Rangs s’il eft de fîz-vingt Maîtres, il y en aura quarante dans 
chaque Rang. 

Des Regimens de Cavalerie. 

P Endant la derniere Guerre les gros Regimens de Cavalerie 
étoient compofez de douze Compagnies , d'autres de huit, 
& quelques-uns de quatre. 

Voia la reprefentation d’un Régiment qui Forme trois Elca- 
fdrons , où le Pofte de chaque Officier eu oaarqué par lettre 
Alphabétique. 

LeMeftre-de-carop, A. 

Le Major, B. 

Le premier Capitaine, C. 

Les Brigadiers , F. 

Le Cornette G , avec fon Etendard. 

Le$ Cavaliers ou Maîtres, H. 

DesCkiraJfters. 

L EsCuiraffiers foqtdes Cavaliers armez deCuiraftes ù l'ér 
preuve du piftolets ils forment un Régiment commandé 
parunMeftre-de-Camp, un Major, &c. 
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Chapitre VI. 

r- 

Des Côm^agnies d*Or dormance delà Maifan 
du Roi, 

S Ous le nom de Compagnie d’Ordonannce , j’ay dit 
dans les pages précédentes, que j’enrens parler de* 
Gardes-du-Co^s , desGens-d’armes, desChevauz- 
legersdelaGarde, &c. 
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L E4 GardeS'du-Corps (ont des Gentilshommes on des 
Cavaliers choifîspar leur bravoure, ou par leur fide- 
lité pour fer vir à la Garde de la Pcrfonne du Roi. 


Ils font diftinguez en quatre Compagnies commandées 
par quarte Capitaines, qui fervent par quanier auprès de la 
PerfonnedefaMajefté. * 

Dans chaque Compagnie il y a trois Lieutenans , trois 
Enfeignes , douze Exempts, & quelque quatre* cens Maître*» 

Il y a un Major & deux Aides- Majors pour toutes les qua- 
tre Compagnies , & chaque Compagnie a un Aide-Major. 

Chaque Cqmpagnie a des Brigadiers & Sous • Briga- 
diers. Les Brigadiers prennent la Queuë quand l’Efcadron 
efi formé, comme font les Maréchaux des Logis dans la 
Cavalière legete. 

Chaque Compagnie a les T rompettes & les T imbaliers. 

Quand les Gatdes-du-Corps accompagnent le Roi , ils 
ont loftjours le labre nud à la main. Dans une Bataille ils 
ont la droite de toute la Cavalerie. 

Ves Gens-ttArmes ^ de leur Guidon. 

EsGens-d’armes font des Cavaliers confommez d’ordi- 


naire dans le fervice, qui anciennement étoient ar- 
mez de toutes pièces. Ils ont un Capitaine- Lieutenant, 
deux SouS'Licutehans , trois Enfeignes & trois Guidons. 

Sous le nom de Guidon on entend ici parler d’une ma- 
niéré de Drapeau qu’il porte, dont l’étoffe eft pareille à celle 
des Drapeaux, mais il eft plus long que large, & fendu par 
le bout, ‘qui forme deux pointes un peuarondies. D’ordi- 
naire le Guidon eft garni d!une frange d’or ou de foye , de la 
meme maniéré qu’eft brodée laDcvifc ou leChifre qui eft 
au Guidon. 


Dee Gardes ’du-Corpf. 
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Des Chevaux-legers. 

L EsChcvaux-lcgersont un Capitaine- Lieutenant, deut 
> Sous-Lieucenans, deux Cornettes & deux Maréchaux 
des Logis, avec Trompettes & Timbales. 

Des Moufquetaires. 

S Ous le nom de Mouiquetaircs j’entens parler des Moull 
quetaires du Roi y qui font des Gentilshommes iflus 
des meilleures Familles du Royaume , qui entrent dans ce 
Corps pour apprendre le métier de la Guerre. 

Us lont partagez en deux Compagnies , qui ponent le 
nom de Première Compagnie ou de Moulquetaites Gris , 
& de Seconde Compagnie ou de Moufquctaires Noirs. 

Les uns & les autres combattent félon les differentes occa* 
fions, tantôt à pied & tantôt à cheval. 

Les deux Compagnies des Moulquetaires ont le Roi pour 
Capitaine, & cliaque Compagnie en particulier a un Capi- 
taine-Lieutenant, un Sous- Lieutenant, un Enfeigne, un 
Cornette, fix Maréchaux des Logis, des Tambours, & 
des Hautlx}is. « 

Des Grenadiers volans, 

L Es Grenadiers volans font gens h cheval choifis dans tou- 
te l’Infanterie du Royaume, tant pour leur bonne mine, 
que pour leur valeur. Ce font eux d’ordinaire qui fo trou- 
vent à l’attaque des Contrefearpes , des Demi-lunes Sc des 
Afiauts. Leurs Armes font un Fufil & un Sabre. 

Ils font l’exercice à peu prés comme il eft traité dans le 
Chapitre (uivant. 

Depuis que cette Compagnie eft fur pied, le Roi la fait 
marcher à laTcte de laBrigade defaMaifon, quoiqu’elle 
n’ait point de Rang pour rouler avec cette Brigade. 


n 
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DtU petite Gendarmerie, 

S Ous le nom delà petite Gendarmerie font comprifts les 
Compagnies des Gens -d’armes Ecoflbis , Bourgui- 
gnons, Anglois, Flamands, & lesC'ompagniesdesGens- 
d’armes & des Chevaux-Ugers de la Reine , & des Gens-d’ar- 
mcs& desChcvaux-legetsdeMonlcigneurleDauphift , de 
Xloulîeur le Duc d’Anjou , & des Gens-d’armes ^ des Chc^- 
vaux- légers de MonHeur. 

Chaque Compagnie de Gens - d’armes a un Capitaine- 
Lieutenant , un Sous-Lieutenant, unEnlèigne, un Gui- 
don , & un Maréchal des Logis. 

Chaque Compagnie desChevaux-legersa un Capitaine- 
Lieutenant, un Sous-Lieutenant, un Cornette & un Ma- 
réchal des Logis. 

Chaaine de ces Compagnies aune paire de Timbales 2c 
des Trompettes. 

Des Dragens, 

L Es Dragon s font des Gens qui combattent tantôt à pied, 
tantôt ^cbeval, & qui d'ordinaire font les praniers 
commandez pour porter la Guerre dans le pais Ennemi. 

Mais parce que leurs chevaux contribuent extrêmement au 
fuccés de leurs expéditions , j’ay crû n’en devoir parler qu en 
traitant de ta Cavalerie. 

Dans chacun de leurs Regimens il y a un Colonel, un 
Lieutenant-Colonel , un Major 6c un Aide-Major. 

Dans chaque Compagnie il y a un Capitaine, un Lieu- 
tenant, un Cornette, un Maréchal des Logis, dcuxSer- 
gens, un Tambour, & quelques-uns ont des Hautbois. 

Les Officiers desDragons ont de grands avantages, car 
ils roulent dans la Cavalerie d^ns l’Infanterie félon leur 
rang. 
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Chapitre VII. ' 

Des Exercices ou des Mouvemens 
de la Cavalerie. 

C Omme les Armes des Cavaliers ne confident qn’en 
ane bonne Epée , «ne paire de Piftolets d'Arçon, 6c 
un Moufqueton , & qu’il n’y a pas un Cavalier qui 
ne Içachechargcr & (c fervir de Ces Armes à feu , en les tirant 
à propos lelon tous les mouvemens qu’il ed obligé de faire, 
on confond ordinairement dans la Cavalerie le nom d’Exer- 
cice avec celui d’EvoIution , qui font didinguez dans f Infan- 
terie, où l’on prend l’Exercice pour le maniraent des Armes, 
& l’Evolution pour le mouvement d’un Corps entier. 

• 
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ÎQ'oms des principales parties et un Efcadron. ' 

L ’ON nefcfctt plus des memes termes dans la Cavalerie f 
comme l’on failôit anciennement; neanmoins pour * 
iàiisfaire quelques Curieux , je donnerai dans cette page •; 
les termes qui font prefentement ufirez, &dans les pages 
fuivantes ceux qui les années paflees étotent le plus en ulage. 

Autrefois on donnoit aux differentes parties des Efca- 
drons les memes noms que l’on donnoit aux paniejdcsBa- ' 
taillons; c’eft-à* dite que les noms de Front, de Rang, de 
File, de Hauteur, d’Âîlc, de Serre-file, de Demi- rang, 

&c. convenoient auffi-bien àl’Efeadron qu’au Bataillon: 
Mais prefentement par les noms de la Droite & de la Gauche , 

de l’ Efcadron on fupplée à tous ces termes; & quand on veut 
former un Efcadron , on fc contente du terme de Doubler. ^ 

Vu Rang tjue tiennent les Cavaliers dans leurs Compagnes , ' 

.Cr de la Méthode pour former un Efcadron, . 

C’eft ptefquc une règle gaierale , que les plus anciens 
Cavaliers prennent leur rang plus prés de la Tête de la Com- 
pagnie que les nouveaux , à moins que les Officiers n’en . ' 
difjwfent autrement; c’eft auffi une loy receuc, que quand 
'on forme un Efcadron , la plus ancienne Compagnie prenne 
la droite de l’Efcadron, comme eft la marquée A: que la • 
féconde Compagnie prenne la gauche de l’EÎcadron, corn- 
nie eft la marquée B : que la troifiême prenne la gauche de la 
pemicre Compagnie vers le Centre de l’Efcadron , ainfi ' 
qu’eft la marquée C: & enfin que la qiratricme Compagnie 
occupe la droite delà féconde vers le Centre de l’Efcadron, 
comme eft la marquée D . 
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Aftthode four faire ferrer les Files etun Efcadrost, 

Q Uand un Efcadron marche dans un païs uni > fes Files 
(ont d’ordinaire à un ou deux pas les unes des autres, 
ce qu’étant à peu prés répaUlèur du corps d’un cheval donne 
plus de grâce & de dégagement àJ'Efcadron. Mais loclqu’on 
eft obligé de reiferrcr les Files pour occuper moins de ter- 
rain , alors rOfiicicr c|ui commande dit : 

Que la File de l'^tle droite ne bouge, 
u4droitferrez,vos Files. 

gauche remettez.-vous : Exemple A. 

Si l’Officier veut que ce Ibit l’Àîle droite qui s’appro- 
clie, alors il dit: 

Q^e la File de Cjiîle gauche ne bouge. " 

ji gauche ferrez, vos Files, 

A droit remettez.’Vous. 

Qiiand on veut en meme temps lêrretlesFiles d’un Elca- 
dron , tant fur la droite qiff lùr la gauche , ce qui eft propre- 
ment couper l’Elcadrun par le milieu , alors l’Officier dit : 
Que les Files de l'Aile droite de P Aile gauche ne bougent, 

far Demi-rang ferrtz.vos Files adroit Cf à gauche. 

Méthode pour faire ferrer les Rangs d'un Efcadron, 
l’ay dit en parlant des Efcadrons dans la page loi. ^ue 
la diftance ordinaire qu’il doir y avoir entre les Rangs d’un 
EIcadron , eft à peu prés de la longueur de deux chevaux ; 
Mais comme louvent par ncceffité on eft obligé de les refler- 
rcr, foit en avant ou fur les Serre* files, i’O0Kier qui com- 
mande, quand c’tft en avant , dit: 

Que les Chefs de files ne bougent. 

Par Rangs en avant ferrez.1' Efcadron: Alte: Exemple B. 
Mais files rangs de l’Efcadron étoient trop ferrez fur le 
di-’vant, & que neanmoins on voulût conferver le terrain 
que les Chefs- de-files occupent, & élargir davantage l’E- 
fca.iton fut les Serre- files , alors l’Officier qui cpmmandc diu 
Que les Chefs de-files ne bougent. 

Par Rangs reculez.-voHS. Alte, *. 


Méthode 
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Méthode de faire dejilcrm Efeadrorr, 


O Hana l’Efcadron eft obligé de paflet par quelque* f . 

Portes, Rues, ou Défilez, qui ont moins de lar- 
geur que le Front de l’Efcadron , alors on le fera défiler ca 
ccrtc maniéré : Un des plus anciens des Brigadiers fe poftant 
à l’entrée du Défilé , fera défiler l’Efcadron par l’Aîle droite 
s'il eft à Ton choix , & par trois Files ou par quatre jufqu’k , 
la dernierre File de l'Aîle gauche. A meiure que les Files •. 
auront pafle le Défilé, elles fe doivent remettre à la gauche 
des Files qui étoient à leur droite ,• avant qu’elles entrai» ■ 
fent dans le Défilé. Ce qui étant pratiqué pat toutes le* . . 
Files, l’Efcadron fe trouvera formé à la fottie du Défilé 
comme ilétoit avant que d’y entrer: Exemple A. 

L’on fait auffi défiler pat Rangs fur l’Aîle droite ou fiic 
l’Aîle gauche , & l’on forme l’Elcadrôn à la fonie du Défile . 

toûjours fut la gauche des Cavaliers , fi ce font ceux de l’Aîle ' 
droite qui ayent palfé les premiers dans le Défilé; & fut la ' 
droite desCavaliers, fi ce font ceux de l’Aîle gauche qui ayent ^ 
franchi les premiers le Défilé: Exemple B. 

Il eft plus avantageux de défiler pat Files que par Rangs, i 
à caufe que trois Fües coropofent un Efeadron, & qu’tin • 
Rang ne forme rien. 
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Four faire le Caracel. 

Q Uand un Efcadron en veut infulterquelqu'autre qu’il 
fçait eue mal monté, plus foible, ou qui a ordre 
de ne bouger de (bn terrain, alors l’Elcadron qui attaque, 
fe fert ordinairement du Caracol, qui cft un mouvement 
qui fe fait par le Flanc ou par la Hauteur de l'Efcadron ) 
éc c’eft la File qui fait le mouvement, en ferpentant, & 
en faifânt des paflades par la campagne à droit & à gauche, 
pour ôter la mire à ceux que l’on infuTte ; Exemple A, 

Quand on veut faire le Caracol , l’Oâicicr qui comman- 
! dédit: 

ji moi r Aile droite far Caracol a gauche , faifam front 
en Q^uë. 

S’il veut faire le Caracol par quart de Rang , l’Officier 
dira : 

Far quart de Rangty far Caracol^ F Efcadron en qua- 
J tre Troupes. * 

• Pour fe remettre , 

Quarts-de- Rang a moi , P Efcadron en une Troupe. 

Si l’on veut faire le Caracol par Demi-rang l’on coupera 
le Bataillon comme par la moitié, 5c alors les Officiers fe- 
ront le même Commandement que nous avons dit pour fai- 
re le Caracol. 

■' Quand on veut faite déBler un Efcadron iànslc rompre 
pour pafler dans quelque lieu où peuvent marcher trois 
Maîtres de front, on fepeutfervir du Caracol en comm.in- 
dant aux Cavaliers defaireà droit ou à gauche j afin que U 
File del’Aîle droiteou de l’Aîle gauche devienne Chef-de- 
File des trois Rangs de l’Efcadron, qui feront alors chan- 
gez en trois longues Files : Exemple B. 
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Méthode pour faire U Converjtoa. 

O N fc fcrt dans la Cavalerie de la Converfion pourl» 
meme fin que dans l’Infanterie} c’eft à-dire, que 
(ans vouloir rompre l’Efcadron on le fait tourner en cerdc , 
en prefeiitant aux Ennemis roûjour* le premier Rang, ou ^ 
les mêmes Chefs-de-Files de l’Ef^dron. 

Pour foire la Converfion du côté droit , l’Ofiicicr qui 
commande dit: f 

ui moi par Converfion 4 droit: Exemple A 
Pour foire cette Evolution avec jufielTc, il four que les 
Cavaliers les plus éloignez de l’Angle du Chef-de-Filc de 
l’Aile droite, marchent beaucoup plus vite que ceux qui ^ 
en font proche , car ces derniers n’ont prelque point de 
tour à foire , celui qui eft à l’Angle n’ayanc qu’à tourner fur 
I e pied droit de fon chevaL 

Si l’on veut faire la Converfion du côté gauche, l’Ofi- 

ficiet qui commande dira : 

4 i meipar Converfion à gauche. 
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Du Vclte-face. 

L e Voice- face cft le Demi-tour à droit , ou le Demi-tour 
à gauche , que fait un Efeadron , enfotte que la tête des 
chevaux vient occuper le terrain où étoit auparavanr leur 
croupe , ou au contraire la croupe vient fiir le terrain où éioic 
auparavant la tête. 

L’on fefert du Volte-face dans beaucoup de rencontres, 
mais particulièrement quand l’on veut defunirou rompre 
quelque Infanterie. 

LesEfeadrons qui font commandez pour faire ces fortes 
d’adlions s’y prennent de differentes manières. Il y en a qui 
viennent au petit pas en tirant par Rangs , puis tout à coup 
feignant de plier devant llnfanterie qu’ils ont attaqueée, 
d’autres E.^cadrons de leur parti viennent à toute bride, &(c 
rompent encore devant les Bataillons , en faifant femblanc 
de fiiiten tumulte; par ces moyens ils attirent d'ordinaire 
l’Infanterie ennemie, principalement quand elle cft com- 
mandée par des Officiers de peud’cxperience, qui aoyans 
pourfuivre des fuyards , s’avancent avec précipitation & avec 
defordre pour gagner plus de terrain, &fbnt caufèque leurs 
Soldatsquittent leurs rangs, & qu’ils fe difperfent dans U 
campagne. Mais c’eft dans ce teraps-là que la Cavalerie, qui 
lembloit s’etre débandée, fe remet en Efeadron, &Éiit le 
Volte-foceou le Demi-tour, pour venir charger avec avan- 
tage l’Infanterie, quifeaoyant vidorieufe avoit rompu fès 
Bataillons. 

Ce que je dis du Volte-face pour plufîeurs Efeadrons, (ê 
peut entendre de même pour un feul. 

Méthode défaire tirer la Cavalerie. 

Dans toutes les a6Hons& mouveraens que je viens de di- 
re, le Cavalier ne doit point tirer fans ordre defbn Officier. 
Les Commandans , avant que de faire tirer , tâcheront , 
autant qu’il leur fera poffible, de gagner la main , c’tft-ù- 
dire, d’avoir toûjours l’Ennemi fur la droite, fbit qu’ils fàf- 
fent tirer par Rangs , par Files ; ou pat Caracol , &c. 

Ch A- 
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Chapitrb VIII. 

Del Artillerie. 

DtsOfficiert de l' ArtilUrit. 

Du Grand- Mdiftre. % 

L a premicre Charge dans rArtülecic eft celle de 
Grand- Maître. Cette Charge eft une des preroic- 
rcs du Royaume , & connue de tout le monde. 

Du Lieutenant General de l'Artilltrie. 

Cette Charge eft la fécondé de l’Artillerie: celui quirci 
xerce a tout pouvoir de la commander en l’abièncc du Grande 
Maître. 

Des Lieutenans tC Artillerie, 

Les Lieutenans d’Artillerie font des Offteiers d’uqt cx- 

{ >erience confommée , qui commandent l’Attillerie en 
’abfence du Grand- Maître & du Lieutenant General j après 
eux font • 

Les Commiflàircs Provinciaux ) 

Les Commillaires ordinaires, de 
Les Commiftaires extraordinaires. 

Leur principal foin eft , que l’Artillerie foît bien ferv}e. 

Pour les autres Officiers qui (ui vent, ou f^ta par leurs 
Roras l’obligation d® leurs Charges s ils font pluficurs en 
nombre , dont les plus confiderables font 

Les Maréchaux des Logis , qui fixent leç departemenj. 
Les Officiers Pointeurs, qui mettent lesPjiçces en^at- 
fériés. 

Les Canpnn|erf , qui chargent {c tirent les Pieçes. 

Les 
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Les Artificieurs , qui ont le foin des Grenades , des 
Bombes & d’autres feux d’Artifice. 

Les Capitaines des Mineurs, qui ont le foin d’inftruire 
& de fournit les Mineurs. 

Le Capitaine general des Chariots , qui fournit les Atte- 
lages, les Chariots, les Charrettes & les sottes Voitures, 
pour la conduite des Equipges. 

Lrt»Cipiraines des Chariots qui ont le foin que les Char- 
rettes, les Chariots & les autres Voitures foient prêtes pour 
l’ordre commandé. 

Le Capitaine des Ouvriers, qui conamande aux 
Charpentiers, 

Charrons, 

Maîtres- forgeurs. 

Tonneliers, ÔCaux 
Tourneurs. 

Les Gardes du Parc. 

Les Dcchargeurs ou Sous gardes. 

Les Contrôleurs. 

Les Treforiers. 

Les Aumôniers. 

Les Chirurgiens, &c. 

J) et Ordonnance des Arfenaux , & des Magazjins 
<C Artillerie. 

L ’Arfenal efi: d’ordinaire la demeure des principaux OA 
ficiers d’ Artillerie. Quand les lieux font graixds & com- 
modes pour fournir les Eaux neceflaires pour le nettoye- 
ment du Salpêtre, on y fait les Poudres: mais le plus lou- 
vent leur ptincipal ufage eft d’y fondre l’Artillerie., & d’y 
forger toute leur ferrure , auffi bien que de faire les Affûts, 

11 doit y avoir dans les Arfcnauxplufieut Salles, pour tra- 
vailler aux Moules, aux Chappes & aux Noyaux des Ca- 
nons, desPierriers, des Mortiers, & des Pétards, qui fe 
font de fonte. Car pour les Boulets & les pièces de Fer, auffi 
.,bien que les Pierriets qui en font faits, on les .fait aux For- 
ges. ' Dans 
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Dans k's Salles, tjui ne doivent pas être beaucoup éloignées 
des précédentes , on y fait les Forges pour fondre les Métaux , 
üc pour couler les Pièces. 

Dans les Salles prochaines de ces derniereson nettoyeralcs 
Canons, & les autres Pièces, pour les préparer à l’épreuve, 
& enfuite lesreparer, rechercher leurs Frites, Moulûres, & 
tous leurs Ornemens , pour faire enfuite leurs Affûts. 

, p'rotprochede cesUeuxrerontlesbouiiquesdesCharrons& 
des Maréchaux , pour faire & ferrer les Affûts, les Chariots, 
& tout ce qui eft neceflàire pour le train de l’Artillerie. Plus 
bas feront lesMagazins, où l’on ferrera les pièces éprouvées , 
remettant à la fonte celles qui feroient éventées , que l’on pofe- 
ra fur des Chantiers , ou fur de fortes pièces de bois. 

Enfin on choifira les lieux les plus fecs pour y bâtir des Remi- 
fes, afin d’y mettre à couvercles Affûts & les pièces qui feroient 
montées I de peur que l’eau, la neige &les autres injures du 
temps ne gâtent & pourrilTent tout ce qui eft de bois dans leurs 
Affûts & Attelages. 

Les Magazins d’ Artillerie demandent auftî un lieu fec & ref- 
ferré , prinripalcmcnt la Chambre où l’on doit mettre les Bar- 
riques de poudre; car la poudre ne doit pas.ctre répandue en 
terre ainfi qu’un monceau de bled , non feulement à caufe qu’el- 
le s’amulliroit ; mais parce que tout Ion nitre s’évaporeroit , 
Si elle devi endroit moite & par monceaux, comme la balliûre 
du charbon mouillé. 

Un Magazin d’Artillerie pour être bien fitué, doit être dans 
un lieu fort , & qui foit plus fous la puiffance du Gouverneur de 
JaPlace^ que fous celle des Habitans : Ildoity avoirquancité 
de Salles avec plufîcurs Râteliers , pour attacher & fufpcndre 
les Corfelets , lesCuirafTes, les Morillons, les Piques, &Ies 
Hallebardes: carpour lesMoufquets, lesCarabines, lesFu- 
filf, fie les Piftolets , ils fe rangent les uns fur les autres. 

Les Salles où l’on met les Cordages, les Mèches, les Toiles* 
cirées, le Cuivre, l’Etain, le plomb, & tous les autres Ufteii- 
ciles & Munitions qui fervent pour l’attaque fie la défenfedes 
Places , denvent être entre les Salles des Armes fie celles des 
Feux d* Artifice, où l’on renferme les Bombes, les Grenades, 
lesPerards, les Lances à feu, les BofTcs, les Gaudrons, ÔC 
toute autre compolïtion fujette au feu. 

Pour les Balles à Canon, elles feront bien danslesCours, 
celles d’un mêmeCalibre mifes enfemble, Si feparées d’avec 
celles d’un autre Calibre par une petite Muraille , fur laquelle 
onécrirale nomduCalibre , pour éviter la confufion des Cali- 
bres quand on fcroitpreflé. H f Du 
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Du Salpêtre oh lettre. 

L e principal Ëlprit de la compofirion on la pfetfiicre 
matière de la Poudre eft de Nitre, communément appel- 
le Salpêtre. Les lieux les plus naturels pour le produire lônc 
ceux qoi font quelque peu humides* comme font les Caves , 
les Celliers, les Eibbtes de les Ecuries, oà l’on met d’ordi- 
naire repofer les Bêtes, Icfquelles de'Icurs urines ôc fientes 
engraiuent ces fortes de lieux . Pouf bien connoltre la tcfrc 
&les murailles où il y a du Salpêtre, il n’y a qu’à prendre des 
plâtras ou de la terre de celle où l’on le cherche, & en por- 
ter fur la langue; fi elle n’y fait point d’acrimonie, c’elifi* 
gne qu il n\ a point de Nitre : mais fi elle pique ^ & fc rrot*- 
veunpcuwlée, c’eft une marque qu’elle oi renferme: Cel- 
le qui pique le plus, en renferme davantage. 

Pourieparerle Nitre ou Salpêtre delà terre où l’on juge 
cpi’il y en a , il Faut mette de cette même terre ou plâtras dans 
des Cuviers que l’on remplira d’eau , & quand on aura laiift 
bien imbiber cette terre ou plâtras , on fera couler l’eau dans 
des Bail 1ns de cuit^rc rouge : enfuite on la purifiera fur le feu 
dans des Cuviers auffi de cuivre rouge , & ainfi peu à peu fera 
tiré le Nitre, & rendu paefifit par le moyen du feu. 

Pour rendre te Salpêtre dans fiiderniere perfeâion, on le 
mettra dans une Chaudière de cuivre, dconlcdégraifieraen 
y jacant quelque peu de (bulfi^e, pour brûler & pour con- 
iumer toute iagrailïè, prenant le foin de temsen temps de 
récumeravec xs Cuillères de cuivre. 

Le Salpêtre étant donc purifié par le feu, on en emplira 
des BafEns de cuivre ronge, pour le laitier refroidir. Cene 
eau , qui fe congèlera Sc te prendra autour des BatEns , com- 
me des rayons dnne gelée tendre, fera le Salpêtre, donc le 
plus blanc etlle meilleur. 

Lorlqu’onenvoudratintedelaPoudre, comme il eft die 
dans la page firivanre, on tedaira le Salpêtre en poudre, oa 
en fiteine ea pefitnt deflus avec tin rouleau ou une piece de 
bois. JJe 
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Dt la Comfo^tiondts Poudres t tantjine^uk Canon. 

L APoadrceftcompoféc de Salpêtre, deSoulfre, d’Eau 
& de Charbon faic de bois de Saule. 

Pour faire la Poudre la plus fine, on met fix paniesde 
Salpêtre fur une de Soulfre , & fur une de Charbon. 

Celle que les Marchands appellent ordiiiairment Poudre 
fine , qui eft rourefois la fécondé , fe fait en mettant cinq par- 
ties de Salpêtre fur une de Soulfre, &flir une de Charbon. 

La Poudre commune a feulement fur une partie de Soul- 
fre, &fufune de Charbon, quatre parties de Salpêtre, 

Les Poudres dont on le fervoit en Portugal lorfque j’jr 
êtois, untpour le Canon que pour le reftede l’Artillerie, 
ëtoient faites en telle proportion, que pour en faire un Quin- 
tal ou cent livres , on avoit mêlé (ur foixante & dix-fept livrei 
de Salpêtre, onze livres & demie de Soulfre, & onze livres 
& demie de Charbon. 

Toute cette compofitionfe lie avec de l’Eau fîmplc, & 
c’eft de la dépenfè inutile d’y mêler de l’Eau de vie , du Vin . 
blanc, & d’autre liqueur ou cfl'ence, qui à la longueur des 
temps étant évaporée, ou prenant vent, l’air en ôte tout 
l’humide, & rend le Salpêtre, le Soulfre & le Charbon fans 
liaifôn. 

On fera le mélange du Salpêtre, du Soulfre & du Char- 
bon avec de l’Eau pure; & quand cela fera détrempé, on 
le battra dans un moniet avec un pilon de bois.' s’il y en a 
quantité, on le battra dans des Moulins , femblables aux 
Moulins à huile , ou à papier. 

Pour donner le Grain à la Poudre, on mettra la compo- 
fîtion dans un Crible fait de parchemin , ou de peau de veau, 
& percé à petits trous, lêlon la groffeur qn’on defirc avoir 
la Poudre . Pour cette compofition on le fervira de deux 
morceaux de bois, appeliez qui la feront paflèr, 

£c le Grain fc formera lelon l'ouverture des trous. 

Des 
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D es differentes efpeca de Cdti^n. 

1 

O N alîûrc que la Poudre & le Canon ont été invcn|cz 
dans nôtre Europe environ l’an 13 66. ou 13 79. dans 
un petit Village, fitué entre Venife&Chioggia: maisd’au-- 
tres Auteurs plus modernes dilent que ce tut lur les côtes 
de Danemarc qu'on en fondit les premières Pièces, envi- 
ron l’an 1419. 

De toutes les differentes elpeces de Pièces d’ Artillerie , 
le Canon eft celle qui tient le premier lieu : il porte un Bou- 
let dc48. livrespelant, avec 14. livres de Poudre de Maga- 
zin, & un peu plus. 

Le Demi-Canon ou Coulevrinee pçrtj 24. livresde Balle. 
La Bâtarde porte 3 6. livres. 

La Moyenne Z4. livres. 

Le Faucon i o. livres. 

Le Fauconneau 5. livres. 

Les autres Pièces qui ne (ont plus enutâge, & dont les 
volées étoient trop longues pour la difformité des Métaux 
& des Calibres, ou poiirleur trop grande richefle ou difette 
deMetail, étoient le Dragon , leBafilic, la Sirenne, & 
une infiniré d’autres que le Roi a fait refondre , pour en 
faire une fonte plus fine &plus riche, comme font lesfui- 
vantes. 

A, eft une grande Coulevtine extraordinaire, longue de 
qùinze pieds , portant 16. livres de Boulet. 

B, eft un Demi-Canon, portant 14. livres de Balle. 

C,eft un Canon legerou un Demi-Canon , portant 24 
livres de Bouler. 

Ces Pièces de 24. font les plusufitées pour faire les Bat- 
teries dont on le fert pouh’Aitaquc de Places. 
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Des Pièces legeres^ eu des Pièces de C*mf 4 gne. 

L Es Pièces qui font le plus en ufage pour la Marche des 
I Armées , des Camps-volans , pour les defenfes des 
Murailles, des Battions, des Cavaliers & des autres lieux 
où il faut des Pièces légères & faciles à être maniées , font les 
fuivantes. 

A , eft une Coulevrinê portant 1 6. livres de balle. 

B, eft une Coulevrinê Bâtarde de lo. pieds de long, 
portant un Boulet de S. livres. 

C, eft une Bâtarde legere de 8. livres, 

D , eft «ne Pièce de Régiment de 4. livres. 

E, eft un Pierrier, portant un Boulet de 3. livres. 

F, eftlaBocted'un Pierrier. 

On remarquera , que quand on dit qu*une Piece porte un 
Boulet de 16. ou de 24. on entend parler que la B^le, qui 
efttoûjoursdcfcr&nondeplomb, pcfe 16. ou 14. livres. 

Onobferveauffi, autant que faire fc peut , que la char- 
ge de b Poudre pcfe b moitié de b Balle, ou fes deux-tiers. 


Noms 




L O I la CuIalTe. 

M N , l’ËpaifTeur du MéiaU 
à la CulalTe. 

S , la Lumière. 

O , la Plats-bande avec l’Ar* 
cher. 

R , le Bouton percé dans fon 
milieu. 


IJ4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Noms Mefures desp 4 rties du Canon. 

/^Eque je dirai du Canon, touchant Tes parties &fesorne- 
mens, fedoitauni entendre des Coulevrines , des Bâtar- 
des & autresPieces. El à l’égard delà pefanteur du Métail, on 
appelle un Marc une demi-livre i & quand on dit , cela pefe S. 
Marcs, c’ed-à-dire,4. livres. Cela fuppofé, voici les noms 
des parties du Canon. 

A B , ell le Diamètre de la Piece 
C , 1 e Bourlst. 

DE, le Collet. 

F , l’Aftragal. 

G , le Renfort. 

H I, le Tourillon. 

L A , la Volée ou l’Ame. 

A M , le Noyau. 

Le Diamètre de laBouche duCanôn eft de fix poûces,& 2 . 1 ignes. 
Le Diamètre de la Balle lix poûces. 

Le vent de la Balle deux lignes. 

Les Balles pefent 48. liv. & cela s'appelle le Calibre du Canon. 
Le Métail ell épais au Collet de z. poûces, & à la Culaflè de lîx. 
Le Noyau ell long de 9. pieds, & partout d’un même Diamètre. 
Tout le Canon a un peu plus de dix pieds de long. 

Le Diamètre du Tourillon ell de lîx poûces. 

La Volée ell de cinq pieds & demi. 

Le Renfort ell dillant de la bouche de quatre pieds & demi. 
L’épailleur ou hauteur du Bourlet ell de cinq poûces. 

L’ Allragal ell à demi-pied prés de la bouche. 

Le métail de la Piece pefe environ cinq mille lîx cens livres. 

Son Affjd ell long de quatorze pieds , & l’ElTieu de fept. 

Le Canon montéfurfon Affull a prés de dix-neuf pieds de long. 
Sa Charge de Poudre doit pefer la moitié de la Balle ou 14. liv. 
Le Canon tire par heure dix coups, & par jour lix-vingt. 

Le Canon tire de point en blanc lix-cens pas. 

Il faut vingt chevaux pour mener un Canon. 

Les Charrettes attelées de 4. chevaux portent 34. Balles de 
Canon. 

Six Charrettes &Z4. chevaux fuffifent à traîner les Munitions 
pour faire tirer un Canon tout un jour. 

Pour le fervice d’un Canon il faut z. Canonniers , 3. Chargeur^ 
& 30. Pionniers. 





43^ LES TRAVAUX DE MARS, / 

De la Fonte Cr des A litages du Canon. j 

“P Otir bien faire l’Alliage ou Mélange des Métaux propres à I« i 
Fonte des Pièces ci-devant nommées , on mêlera fur cent ' 
livres de franc Cuivre douze ou quinze livres de vieil Etain. 
Dans la Fonte de ces Métaux , appellée Bain , on y peut mêler 
des morceaux de vieilles Cloches , de Canons , de Mortiers d’E- 
piciers, de Chauderons , pour en faire un Saumon ou Monceau , 
afin d’y a joûter d’autant pl us ou moiîis d’Eiai n, que le Métail ds 
ce Saumon fera plus ou moins aigre', car plus on metd’Etaia 
dans la Fonte, & plus la Matière en devient aigre &ca(Tànte. 

Les Ouvriers à qui j’ay vû faire de l’Amilerie à Lisbonne, 
qui ctoient Lorrains &AIIemans, faifoient leurs Moules Sc 
Chappes en la maniéré fuivante. 

Ilspiloientd’aborddestuiles, & de ces tuiles pilées, avec de 
l’Eau ils en faifoient un ceruin Ciment ou Mortier, quileur 
fervoit à faire leurs Moules. 

Pour faire les Moules à Canon, ils prenoient une piecede , 
bois un peu plus longue que le Canon qu’ils vouloient faire , & 
ils mettoieut cette pieceen chantier lur deux autres pièces de 
bois. Ilsappliquoient enfuitetout autour de cette piecede bois 
du Mortier precedent , qu’ils faifoient tenir en y mêlant de 
la Filaflc &des Etoupes; & après cette couche ils en met- 
coient une autre, faite d’une terre qui s’appelle de Poi/, quieft 
de la terre bien battue & mêlée avec de la fiente de cheval & du 
poil débourré. Ayant donc garni leurs pièces de bois de cette 
terre , jufqu’à ce qu’ils cuflTcnt attrapé la grofleur du Canon 
propofé, ils faifoient après furceModelle tous les Embellifîc- 
mens &fculptures quife font d’ordinaire lur lesBourlets, les 
Collets, l’Attragal, la Volée, leDaufin, le Renfort, &U 
Plate-bande; Exemple A. 

Pour la CulalTe B , ils la faifoient à-part avec tous fes Orne- 
mens. Mais pour faire laChappe du Moule, qui fait l’orne- 
ment du Canon, ils couloient deflusleurModelleC une cou- 
che de Suif fort mince , 8c couvroient ce Modelle par delTus de 
la terre précédente , qui recevoit la forme & tous les embelli!^ 
femens du Canon , d’où ôtant le Moule , ils y ajoütoient la 
Culairc,qu’ilsylioientavec de forts bandages, tant en longueur, 
qu’en largeur : Ex.D. Et enfuire ilsportoient cette Chappe 
autrou delà Fonte, & Payant bien mife aplomb, &entour 
réc de terre bien battue , ils couvroient le Noyau d’une pâte de 
charbon, & le mettoient bien à plomb dans>la Chappe. Enfin 
ils y laillbient couler la Fonte, & le Moule étant refroidi, ils 
y trouvoieiu leurs Pièces faites félon la dextérité de leur travail. 

Noms 
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Noms des difef entes parties £ un ^fujf de Canon. 

L e Bois le meilleur pour faire les AfFufts & les Roüa» 

I ges d’Artillcrie eft rOrme, le Chêne, & le Frêne, 
chacun coupé dans leur Gtifbn. 

A, cft un Affiift de Canon, large dans œuvre du côte de 
la Tête de 1 3 . poûces , & au bout de 1 S. 

B , font les Flafques, longues de quatorze pieds & demi, épaif- 
fes de demi-pied , Si larges d'un pied & huit poûces. 

C, les Entre-toiles. 

D, les Boulons. 

E, l’Eflieu. 

F, les Bandes de délias. 

G, les Crochets de retraite. 

H, la Happe. 

I , le Jour de la Huile. 

K, le Mufeau de l’ElIieu. 

L , le Boulon & la Lunette. 

M, la Rondelle. 

N, la Cheville de Limon. > 

O, le Limon. 

P, le Repos. 

laHulTedela.ChevilledcLimon. 

Les Entaiilâres Cr les Crochets de t Afujl foné 

/ , le Jour du Boulon, 
m , le Limon, 
n , le Ragot. 

0 , 1 e J ou r de la C la verte. 

/> , la Bande des Limons. 

<l ,.la Clavette, & la Chaînette, 
r , le Crampon de la Chaînette. 
X , la Bande du bout d’AfEift. 
r , le jour du Boulon. 


4 , le Jour du Tourillon. 
^, 1 ’Hurtoir. 

c , le Crochet de Retraite. 

d , les Chevilles à tête perdue. 

e, l’Equerre. 

/, les Goupilles. 

9 , la Bande de deflbds. 

h , le Jour de l’Eflieu. 

i , la Cheville à tête quarrée. 


Noms 


I 




1^0 LES TRAVAUX DE MARS, 

des Reüdges O* et autres pièces , fervant k 
tuf âge duCanen. 

A Eft une Roue legete propic à Tufage des Pièces de ; 
Campagne. 

B, les Rais. ; 

C , Icsjcntcs. 

D, le Moyeu. 

E, lesCloux. ^ 

F, les Bandes. / 

G, les Liens fur Bandes. • ^ i 

H> les Liens (bus BandeSb 
I, lesLcriets. 

K, l’Eflieu. 

L> les Roues propres ^Tuiage de 1a gcolTcArtilleiAe. . 

M, les Voyes des Roues. 

N, rOrniere. * ^ ' 

O , la grande & petite Frette. 

P, rEmboîture. 

Q, le grand & petit coin. 

R, le Fronteau de mire. 

SjleFoulloir. 

T , l’Ecouvillon. 

V, la Lanterne. 

X, le Porte-feu. 

Un Canon étant monté (ûr (ôn Affùft & Roiûge, eft 
élevé de terre environ de trois pieds: les Roues étant fe»> 
tées (ont hautes de cinq pieds. 
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les travaux de mars, 

Dh T rain oh ^cs Ch^riott de C Artillerie, 

A pres avoir parlé allez amplement du Canon & de (ôa 
, AfFuft, j 'en reprefenterai ici de tout-armez , mon- 
tez & équipez , comme font ceux qu’on prépare pour quel- 
ques expéditions. 

Le premier, marqué A, eft un Canon armé de tout ce 
qui lui eft necelfaire pour tirer en canrpagne. 

B, eft un Comblcau, qui tient le Canon ferme à l'Affuft. 
C,leFouUoir. 

D, les Leviersôc les Pinces de toutes les maniérés. 

E , les Liens des Leviers, de l’Ecouvillon & du Chargeoir. 
F, laHampeou‘ManchcdcrEcouvillon. 

G, la Lanterne. 

Le Canon H, garni comme le precedent, ade plus un 
Avant-train, marqué 1, qui eft fait d’un Effieuôc d’une pai- 
re de Roues , hautes de trois pieds & demi , fort commodes 
pour rouler dans le pais iéc. 

La Coulevrine K eft pofée fur un Chariot léger, ainfî que 
font les Chariots qui fervent à conduire l’Artillerie dans 
une longue route & pajs de terre fonc. 

Les Roues font hautes de fix à fept pieds, & ne font ferrées 
qucdefimpleFrette & Bandage. 

Quand l’Artillerie marche en campagne , il n’appar- 
tient qu’aux Chargeurs & aux Canomiiers de s’afleoir furie 
Train de l’Anillerie. 



144 les travaux DE MARS, 

Des Tn^rumens qui fervent 4 monter CT* 4 defcendre les , 
Canons de leurs uifufis. 

L a Chcvrc A (èrt pour guindcr on monter les Canons 
deflus leurs AlFufts , & pour les en defcendre. î 

La Chèvre efl haute de douze à quatorze pieds > &doit 
être d’un bois de frêne, de chêne, ou d’autre bois fort. 

Elle eft faite de trois pièces de bois, dont ily cnadeu:c 
quilont jointes cnfemble par diverfes travées. Les trois pie- 
CCS de la Chèvre font jointes en haut par une Cheville de 
fer, à laquelle eft attachée une Poulie qui foûtient un Ca» 
ble^ dont l’un des bouts s’attache aux Daufins du Canon, 
& l’autre bout au Moulinet de la Chèvre. 

Qiiand on veut monter ou defcendre le Canon de fbn 
Affuft , il n’y a qu’à tourner le Moulinet de la Chèvre. 

B, eft une Echelle de retraite, quifert arec la Chèvre 
à monter les Canons fui leurs AfFufts , quand ils n’ont point 
de Daiifius. 

C, eft unCrîq fortufîté pourfoûtenir lesAfïûfts &les 
EfEeux des T rains d’Artillerie , quand leurs roues font rôm- 
pn'cs ou quand on les veut charger pour en mettre de nou- 
Telles. 

D, eftunQuadranouQuart-de-Cerclc, fait de bois ou 
de cuivre, divilc en quatre-vingt-dix devrez, ou nouante 
parties. Un de fés Demi-diametres doit etre fort long , à 
Içavoir celui qu’on pofè dans la bouche du Canon. Au Cen- 
tre de ce Quadran on atuche un Fil chargé d’un Plomb, 
afin de remarquer la diverfe élévation des Pièces , ou les 
grandeurs des Angles fur lefquels on pointe les Canons , 
tclon que l’on eft omigé de prendre de differentes mi res. 


%■ 
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Aidmere dt charger le Canon f de le feinter 

avec le Fronteau de mire. ^ 

O N met d’ordinaire pefant de Poudre, la moitié de ce, 
que la Balle pele, comme à une Piece qui porte uii^ • 
Boulet de 48. livres de fer, on y met Z4. livres de Poudre 
commune; & cela avec la Lanterne du Chargeoir; & après 
avoir tiré le Chargeoir de dedans la Piece , celui qui la charge 
y menra le Foulloir pour ailemblcr la Poudre qni ièroic épar> 
le dans la Volée. Après enfe mettant deflus ou à côté de 1 a 
Piece, il donnera 4 eux ou trois bons coups du Foulloir coii« 
crela Poudre, la ferrant bien dans là chambre, cependant , 
que quelqu’un bouchera la lumière de la Piece avec le doigti; 
fl elle ne le ferme d’un Archet. La Poqdre étant donc toute 
mife dans l’Ame, ilpouflera avec le Foulloir un bouchon 
de Paille, de Foin, oud'Eioupc, contre la Poudre. Après 
cela il nettoyera avec l’Ecouvillon le relie de l’Ame, puis 
ayant enveloppé le Boulet d’un peu d’Etoupe, & l’ayant mis 
dans la Piece il l’enfoncera avec un bouchon de Foin pour te- 
nir le Boulet en état , & le Canon lèra chargé. 

Pour pointer le Canon, on prendra un Fronteau de mi- 
re comme le marqué A, qui cft de ativre onde bois, taillé 
félon la rondeur & la groBeur de la Piece, afin qu’étant mis lùr 
le Collet du Canon B , le Rayon vifuel B C du Pointeur , en 

} )allant fur la Plate-bande de la Culade du Canon , & lur le 
bmmet du Fronteau de mire , qui doit égaler jes Métaux ou 
la hauteur dclaCulafle, le Rayon de vûc lôit parallèle à la 
ligne du Niveau de l’Ame du CanbnOP, & aille vis-à-vis • 
le But, neanmoins un peu plus haut, àcaufede l’épailleur 
des Métaux. 

Pourvilêrjufle, étant dans une Batterie, il fantxx>mrhen- 
cer à tiret de haut vers le bas , ou de bas vers le haut par plu- 
Heursfois, jufqu’àccqu’onaitattrappélebuc, afindecon- 
fervet avec le Quadran la mire trouvée, pour tirer roûj ours au. 
même lieu, fionyeft obligé', en la manide (ùivante. 

Des 
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Des précautions necefaires pour pointer le Canon. 

C Eux qui fe mêlent de pointer le Canon , doivent lon- 
ger, qu’uncFrize, une Bande, plus ou moins épaifle, 
un Rouage inégal, uneiîmple tête de clou, lônt capables de 
faire tourner l’AtFuft, & par conlcquent de faire tourner à 
gauche ou à droit bPiece & la Balle. Après qu’ils auront 
donc pourvU à ces accidens, ils tâcheront de mettre leurs 
Pièces horizontalement fur la Plate-forme de leurs Batteries , 
en mettant les deux Tourillons du Canon juftemenc parallè- 
les àtâPlate tbrme, que nous fuppoibns aulü être de Ni- 
veau. 

Déplus, ils fçauront qu’une Balle, en fortant de la bou- 
che du Canon jul'qu’àron repos, a deux mouvemens, un 
violent, & l’autre mixte ou hyperbolique ,& que ce n’eft 
que par le premier mouvement que les Canonniers don- 
nent au but, & que pour tirer ou pour jetter des Bombes, 
il fe faut lcrvir de tous les deux mouvemens. 

Ce n’ell pas , que quand on fe fert de Canon pour tirer 
on battre un lieu qui feroit au de-là du premier mouvement , 
c’eft- à-dire, environ fix ou Tept-cen s pas communs, qui 
eft la portée ordinaire du Canon de point en blanc, on ne 
puifle fort utilement fe fevir du fécond mouvement, qui 
porte la Balle avec force jufqu’à plus de douze-cens pas ; mais 
pour y reüflîr il faut iè (ervir du Qiiadran ou du Qiiart de 
Cercle, fait comme il a été enlcigné dans les pages précé- 
dentes, afin qu’ayant une fois attrapé le But, la Pièce loir 
pointée lelon l’A nglc qui aura réglé le coup. 
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Des B4tteriti en general y dti Tir dn Canon. - 

U N Canon tiré de deux-cens pas, ou de centtoifes, perce 
d’ordinaire quinze à dix-fept pieds de terre moyenne-' ‘ 
nient railifc , & dix à douze feulement de bonne terre. 

Un coupde Canon tiré dans une terralTe de la diliance de 
ayo. toifesou environ, ruinera plus de terre, qu’un homme 
n’en peut reparer avec yo. bottées , l’allantquerir à tfo. toifts 
delà Brèche. La force du Canon tiré de bas en haut, de haut 
en bas , 8f même de niveau , eft égale du côté du Canon ; mais 
au regard du ^ulet , du. feu & du corps qui reçoit le coup, la 
force encft diflfbrente: car le boulet tiré de bas en haut porte 
toujours plus loin , jufqu’à ce qu’il ait atteint quarante-cinq de- 
grez, ou la moitié du Quart de nonante, ouduQjadran. 

Les coups tirez au niveau de l’Ame, ou horizontalement, 
font les plus courts, & fervent d’ordinaire dans lesBattailles 
rangées, a emboncher l’Artillerie des Ennemis, &àfàvorifer 
les Tranchées & les Boyaux du Siégé. 

Les coups tirez de haut en bas ne fervent qu’à plonger fur 
l’Artillerie des AlTiegeans, & à rompre leurs Amifts , ou à 
mettre le feu aux Poudres. • 

Mille coups tirez avec dix Canons ruinent phis de terrain que 
x çoo. coups tirez avec cinq Canons. 

Il y a trois fortes de Batteries, d’Elcvées, à Niveau, 8c 
d’Enterrées. 

Lîs Batteries élevées fervent à découvrir & foudroyer dans 
les Travaux. 

Lîs Batteries qui fe font fur le niveau de la carttpagne,facilî- - 
tcnt les Tranchées. ^ 

• Les Batteries enterrées ruinéni les Edifices Scdes défenfes des’ 
Places. 

Pour battre les Courtines on fait trois Battmes , une de 
front, ife deux à côté, ipptWées Camarade ^ Sr toutes tirent 
au même endroit. 

pour faiic Brèche à la pointe d’unBaftion, on tire*par Ca- 
marade. Pour faire Bréclic dans le Pan d’unBaflion, on fait ' 
des Batteries croifccs, dont l’une tircauxDéfenfesdcla Ville^ 

8c les autres au Pan du Ballion. 
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LES TRAVAUX I>E MARS, 

UJeu 41 *^ C4»»fu^ 0*dtlet 
rttfrdichiK 

P Oarbienmectrelefeu aa Canon, il^ut que le Canon* 
nier tienne de la main droite le Pone^fini bien allumé, 
éic qu’il ait le dos tourné du côté de la Volée de la Çiece, & 
le vil^edu côté de Ton Commandant, afin qu’il foittoiU. 
jouis preft de mettre le feu au Canon, & qu’aprés qu'il f 
aura mis le feu , en friant un demi-tour à gauche fur le pied' 
gauche, il fbit dégt^éduReciildelaPiece, dceqétatde la 
remettre en Batterie : Exemple A. 

Le plus grand foin que les Commiflaires d* Artillerie & les 
Canonniers doivent avoir, une Piece étant en Batterie, 
c’eft de la raScakhir , principalement quand on eft obligé 
de s’en fêrvir de nuit & de jour pendant quelque temps. En 
^ffet ç’efi par le rafiraichifTement qu’on empêche que les Pie* 
ces étant éckaufiées ne s’éventent , ou ne fè caiTent , comme 
elles le feroient, fi l’on tiroitincdlàmment,aiofi quei’expe> 
nepee le montre. 

Le plus grand nottibrç des coups qu’on peut tirer d’une 
piece de vingt-quatre i félon l’expericnce qu’on a faite dans 
tes derniers Sieges , va tout au plus àdix coups par heure , & 
•U bout de trente coups, ou de trois heures, ilfautlaifTerrC'* 
pofèr la Piece une heure , on la rafiraîchir en la maniéré 
fuivante. 

On rafiraîchit une Piece en bouchant la lumière, & en 
mettant de l’Eau dans la Volée, la levant un peu, en abaif- 
iânt laCulaflè. Ou plus commodément, on enveloppe Iç 
Canon avec des peaux de mouton , dont la laine porte contre 
la Piece. Mais quand ona du Vinaigre, iln’ya rien défi 
bon pour raffraîcnir une Piece de fonte promptement, mê> 
tant deux pintes de Vinaigre avec quatre pintes d’Eau, que 
l’on mettra dans la Volée. 




l5i LES TRAVAUX DE mars; 

DesdiffirtntesEfpeeisdeCdnon. 

L a Picce la plas longue de toutes celles que j’ay vûcs , cft , 
une qui e(l dans le Château de ftintGtao de la Barre j 
de Lisbonne, ayant en longueur xi. pieds Géométriques, 
tirant des Boulets de quatre-vingt dix , ou cent livres de 
fer, avec <jo. livres de poudre. Par l’effai qu*ena fait foire 
le Roi Dom Scbaftien.à Alcantre , il s’eft trouvé qu’elle \ 
pone en mire commune 1 600. pas. * J 

Lorfque j’étois à Eftrcmos, on y envoya de Lisbonne f 
deux Pièces qu’on y avoir fondues , foites comme la mar- 
quée A. 

Ces Pièces tirent livres de fer , avec 10. livres de | 
poddre. Elles ont en longueur un pied Scdemi, & au bouc ' 
& à La place de l’Ame elt un Globe d’un demi-pied de Dia- 
mètre, au bouc duquel c(Ua Lumière marquée B. L’avan- 
tage & le defovantage de cette Piece cft , qu’elle (e char- 
ge & décharge avec le bras , fans neceffite d’Ecouvillon , 
deFoulloir, Sc d’autres Inftrumens fervansâ charger f Ar- 
tillerie. 

Ces Pièces (ont commodes pour être portées en routes 
fortes de lieux , deux Mulets pouvant en porter une' en 
Brancard} & leurs Afifufts, foits comme ceux desVait 
féaux , par deux autres Mulets : mais il fout entourer Sc 
enfermer leurs Tourillons comme ceux desMoniers, par 
de fons Bandages de fer; car celles quej’ay vû tirer, font 
un grand fracas , & outre qu’elles reculent deux (bis plus que 
les Pièces ordinaires, c*cft qu’elles fc tournent dans leurs 
, Afiuftsd: les rompent, fl elles n’y (ont (betement arretées. 





LES TRAVAUX DE MARS, 

Det Mortiers des Bombes , avec Informe de 

leurs j/iffufts» 

Î E ne parlerai point ici de, l’Alliée & de la Fonte des 
Morticts ^ paifqu’ils (è font ddSa même matière que cel- 
le des Canons , route leur différence étant feulement en 
leur forme & en leur uGrge: les Canons fèrvans à poufler 
des Boulets les Mottiers à élever» ou à jetter des Bom- 
bes. La forme d'un Mortier efl reptefentée par la letue A, ' 
& Ton Profil par la lettre B. > 

Noms des B unies dun Monter. 

CD, eft l'Ame d’un Monier. 

£, efUonBourler. 

D , e(l le Fond de l'Ame. 

F, la Volée. 

. G, les Tourillons. 

H, leRenfort. * ’ 

’ I, laCulafîe. 

K, la Lumière. 

La Bombe L eft de fer , toûjours de figure ronde, avec 
«ne Lumière proche defes deux Anfès. Dans cette Lumière 
on met uneFuféeM remplie de Poudre, de Benjoin & de 
Charbon de Saulx , le tout mêlé enfemble avec de l’Huile 
déPetrol, afin d'alentir la Poudre de cette Fufee, & em- 
pêcher qu'elle ne donne le feu à la Poudre de la Bombe aullî- 
tôt que le feu feroit mis à lai Fufée : Exemple N. 

La groEeiir des Bombes eft indéterminée; mais il faut 
qu’elle entteSr forte du Mortier avec une grande facilite , y 
ayant pour le moins deu..poûces devuidede tous les cotez 
du Mottier , & ce vuide fe remplit de terre. 

L’Affuft des Mortiers eft fait comme le marqué O , mon- 
té fur quatre petites Roues , faites chacune d’uue feule pièce. 




Mu- 





ij8 LES TRAVAUX DE MARS, 


Métniere de mettre le feu aux Mortiers , 
C7* aux Bombes. 


r 

■S . y' 
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V. 


P Our bien pointer les Moniers, &pat cpnlèquenc fèlcr- 
vir utilcmenc des Bombes, il fàae i^voir, que ls 
Bombe a trois (brtes de mouvemens , depuis la Ibitie de ion 
Mortier julqu’à ce qu’elle arrive au lieu deûré. Le premier 
eft le mouvement violent ou d’ezpulfîon , qui pone la Bom- 
be plus haut que le lieu à toucher : le fécond mouvement eft 
mixte , qui eft celui de l’éloignement ; & enfin le dernier eft 
celui de la chû;e. Il eft à remarquer dans tous ces trois mou- 
vemens, que l'impreftion delà Poudre s’anéantit d’autant 
plus, que la Bombe s’éloigne du Monier. 

Pour bien pointer un Mortier , on polèra un côté du 
Quart -de -Cercle fur le Métail de la Bouche du Mortier, 
comme le montre la figure A, afin de remarquer, ft dans 
cette forte d’élévation , qu’on a crû être raifonnable pour 
poner la Bombe jufqu’au lieu déliré , on ne s’eft point trom- 
pci car fi la Bombe a pafTé deflus le lieu remarqué; 'c^ft 
ligne que le Mortier eft trop bas, & qu’il lui faut donner 
plus d’élévation. Si la_ Bombe eft tombée entre le Mortier 
&lc lieu à brûler, c'eft une marque que le Mortier a trop, 
d’élévation , & qu’il lui en faut donner, moins. Et ainu 
raiibnnant fur le trop ou le ttoppeu de hauteur , on ne man- 
quera jamais ( en coafervant toûjours également la Plate- 
iorme du Monier) de donner au bot après deux ou tj^ 
coups d’expcrience. 

Pour mettre le feu au Mortier & à la Bombe, le Ca- 
nonnier divifera la Mèche de fbn Porte-feu en deux , & al- 
lumera premièrement delà main droite la Fulé de la Bom- 
be, & enfuite de là main g.iuche il mettra le feu à h Lu- 
mière du Mortier, qui failant Ion cfFcr, chalTeralaBora- 
be en l'air ; & alors on remarquera il elle a été plus ou 
moins loin que le lieu où l’on vife. . 
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160 LES TRAVAUX DE MARS, 

Du Pétard , cr delà maniéré ^u'ilfaut le charger. ' 

I L fc faic fort peu d’enttcprifes oii l’on ne fc ferve du 
Pétard , étant tout-à-fait ncccŒdre pour rompre les Por- 
tes , les Barrières, les Chaînes, & tout ce qui peqt £dre 
obftacle dans une Surpri (c. 

La figure A reprelcnte un Pétard, &lalettrcB fonPro- . 
fil. Le Mctail d’un Petard eft fait de l’Alliage de Rofette ou 
de Cuivre rouge, avec de l’Etain & un peu de Léton ou 
Cuivre jaune*; comme pat exemple fur douze livres de Ro- : 
feue on y mêle une livre de Léton , & une moitié d’Etain. 

Noms des f orties d’un Petard. 

• C, leCoUet. 

. D, IcBourlet. 

I, l’Anfe. 

F, la Lumière. , ' 

E, laCulaflc, * ^ 

Le Madrier G eft une grofle picce de bois, dans laquelle 
: on fait une Eiuaillûtc H , pour recevoir la Bouche du Pé- 
tard. Qiiand le pois du Madrier n’cft pas aflez fort, on le 
double de lames de fer. 

Pour charger le Petard, on tâchera en battant la Pondre 
qu’on mettra dedans ( qui doit être de la plus fine ) de ne la 
point égrener j & quand l’on y en aura fait entrer uncr fois 
demie autant qu’il en peut tenir fans qu’elle foit battue , le 
Petard alors fera bien chargé. Enfiiiie de la Poudre on mettra 
nn Feutre par dtflus, & un Tranchoir de bois, & l’on rem- 
plira le reftedu Petard de cire jaune, ou de Poix Grecque, 
couvrant le tout d’une Toile cirée, pour l’attacher par foti 
Collet ou par fes Anfes contre le Madrier , ainfi que le repte- 
firpte la figure L. 


Manier 
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Maniéré defe fervir dn Pétard. 

L Es lieux que Ton veut petacder (bnc acceffiblesou non. 
Ceux qui font acceiubles étant les plus aifez li petarder, 
fontaulE fouvcntles plus dangereux poulies Petatdiers, à 
caufeque l’on met d’ordinaireles meilleurs CorpS'de-Gaides 
du côte où l’on crain^lus la lurpiife. 

Pour attacher le Pétard au lieu où l’on peut approcher, 
onferaprovilîondeTiiefonds, comme les marquez A, & 
de gros Crochets, comme celui de B: puis on fichera uit 
ou plufieurs de ces Tirefonds ou de ces Crochets dans U 
Pone , la Barrière, la Bafculc, ou autre lieu qu’on veut pear- 
der, aulquels on attachera le Pétard en telle forte' que fou 
Madrier baae bien contre la Porte } car plus le Madrier y cft 
joint, plus il y fait d’effet : Exemple C. 

Mais 11 le lieu étoit inacceiBble, comme font les Ponts- 
levis quand ils font levez , alors pour poier le Petatd contre , 
on fe lervira de la Flèche D , au bout de laquelle on attachera 
un Pétard , & on mettra une Fufée proche de la Lurtiere du 
Pétard , ou tout le long de la Flèche , afin qu’ étant allumée, 
elle mette le feu au Peutd : Exemple G. 

Mais lorfque le Pont-levis eft levé, & qu’il ne joint pas 
bien à la Porte , on fe fervira du Pont E , au bout duquel on 
attachera un Pétard, &pou(lantce Pont contre le Pont-le- 
vis, il fe tiendra fermepat (es deux pointes F, &lePctar- 
dier pourra en toute aflurance mettre le feu au Pétard, 6c 
même à la foveur de ce Pont il peut encore petarder les Por- 
tes qui font derrière le Pont-levis. 


Des 
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1<?4 les travaux de mars. 

Des Grenades. 

L Es Grenades A font fort ufitees dans les Entreprifès , 
pour faire lâcher le pied à ceux qui (bnc k la défenfe- 
des Barricades, ôc des Recranchemens faits dans des lieux 
étroits. 

La Grenade n’eft autre chofe qu’une Balle de tnétail ou 
de fer, creufe & remplie de Poudre fine , qui étant allu- 
mée , brife & rompt en morceaux le métail dont elle eft 
compofée , agillant lùr ceux qui fe rencontrent proche de 
fachûte, qui font obligez d’abandonner IcPoftc, s’ils ne 
veulent s’expofer à perdre les jambes. 

La Grenade doit avoir dans fà Lumière une petite Fufee 
remplie de la même compofition que celle des Fufées de 
Bombes, afin que la Grenade ne crève point dans la main 
du Grenadier ; comme il n’arrive que trop fbuvent à ceux 
qui négligent cette Fufée, qui fe trouvent auffi-tôt efiro- 
piez de leurs mains qu’ils ont mis le feu à la Grenade. 

La Figure B montre la poflure que doit tenir celui qui 
jette la Grenade» afin que par un feul mouvement & dans 
un inflant , tournant le dos vers le lieu où il la veut jetter , il 
agilTe plus promptement j car dans toute autre poivre il fau- 
droit pour le moins deux ou trois temps pour la jetter, ce 
qui (croit dommageable au Grenadier. 

On fait aufïï des Grenades de Carton, & de Fer-blanc» 
quifèrveftt â mettre le feu dans les Magazins des Poudres, 
& autres lieux fiifceptibles du feu. Dans les forties , les 
Affiegez s’en fervent fort utilement pour jetter dans les Bat- 
teries pour mettre le feu aux Poudres , on pour confunier 
les Parapets & les Travaux qui font faits de Laines » de 
Fûtailles, dcSaucifTons, oudeFafeines. 


De 
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%6S tES TRAVAUX DE MARS, 

DeUCompoJttiondes Pots-4-fiuy desBoffts^ €^det 
BalUs~4~feu. 

P Our faire les Pots-à-fca A, on prend une Grenade de 
fer chargée comme il a été die cy •devant. 

On la renferme dans un Pot de tetre, qu’on remplit de 
fine Poudre, jafqu’à ce que la Grenade en foit toute cou- 
verte; puis on couvre ce Pot d’un morceau de Parchemin 
ou de Peau de Mouton, & par delTus on met deux bouts 
de Mèche en croix, où mettant le feu &jettant le Poe avec 
une Anfë, qu’on y fait d’une Mèche, vers le lieu qu’on 
veut endommager, ce Pot venant à tomber Sc àfè ôdèr, 
la Poudre du Pot ne manquera pas de prendre feu , & de 
brûler tout ce qui fe rencontrera ù l’entour. Oc même de 
mettre le feu à la Grenade , qui ne doit point avoir de Fufëe » 
pour faire fon execution plus promptement. 

LesBalles-à-feu B font de la meme grofleur que les Gre- 
nades ; leur mixtion eft de Salpêtre, de Poudre pilée, de 
Soulfre, de Camphre & dé Borax, le tout humeâé d'huile 
dePetrol, & en fuite détrempé dans delà Poix noire, de- 
là Cire neuve, de la Colophone, & du Suif de Mouton» 
bien boiiillis enfêmble pour en faire une Balle , qu’on 
couvre d’Etoupe& d’une feuille de Papier brouillard, pour 
ne point tenir aux mains. 

Pour fèfèrvir de ces Balles, 6c pour y mettre le feu, on 
&it un trou dedans avec un poinçon, & ce trou eft rempli 
d’une amorce lente, aHn qu’y mettant le feu , ellepuilfe 
peu à peu allumer la Balle, qui enfùite éclairera & mettra 
aufli le feu à ce qu’elle touchera. 

Les QpfTesCfônt de grofles Bouteilles rondes ou quar- 
rées d’un verre fort mince, où il peut tenirquatre ou cinq 
livres de Poudre. On attache au gouleaude ces BofTes pliu 
fieurs bouts de Mèche, que l’on allume avant que de jettec 
Iç/BofTes fur ce qùel’on veut brûler, où lesBofles venans 
àfè fracaller, les Mèches allumées mettent le feu à la Pon- 
dre , & l’on voicreftec que l’on s’écoit propofé. D«x 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Dards y des Gonldronsy des Flèches àfeUf des Barriques j 
foudrej antes y cy des Flambeaux kfeu. 

T EsDards-à-feu marquez A, ont leurs Baguettes longues de 
^ quatre ou cinq pieds. Ces Dards fe jettent pourdccouvrir 
les Travailleurs des Afliegeans dans le plus fort de robfcuritë^ 
l^s Boulets oulesSachetsBdecesLances doivent être pleins 
d’Etoiipe, trempée dans de la Cire neuve fondue & de la Té- 
rébenthine, mêlée avec de la Poudre de Soulfre bien pul vetifée. 
Pour bien joindre cette mixtion, on y mêlera de l’huile 
de Petrol. 

Quand on voudra darder ou jetter ces Dards, on mettra le 
feu aux deux bouts de la Mèche, qui doivent être de la même 
compolîtion. 11 eft difficile defe bienfervir en ces Haïs de ces 
Dards, où l’on n’cft pas accoûtumé à darder j non plus que des 
Flèches C , qui font faites de la meme manière, ôf qu’on jette 
avec des Arbalcdes. 

LcsGouldronsDlontde petites Fafcine 9 , trempées dans de 
la Poix noire , de la Cire neuve & de la Colophone. Ils fervenc 
à mettre le feu aux Traverfes , aux Galleries & aux Fafeines. 

Les Barriques à feu E font fort en ufage pour êtrejettées dans 
les Brèches, principalement quand l’Affiegeanty fait quelque 
logement, ou qu’il fe veut épauler avec des Fafeines, desAis, 
ou autre matière combuftible. 

L’on fait d’ordinaire les Barriques foudroyantes de Gabions, 
de Fûtailles, de Quarteaux & de Demt-quarteaux , qu’on 
remplit de Filafie trempée dans de la Colc^hone, delaTe- 
rebenthine, de la Poix noire , de l’huile de retrol, & mêlée 
avec tout ce qui peut prendre feu, mettant dedans des Grena- 
des, desPotS'à-feu, &tout ce qui peut brûler & faire du mal 
aux Ennemis, & embrafer leurs logemens, fuppofant qu’ils 
ioient faits de matières combuftibles. 

1^ Flambeau F eft fait de deux morceaux de Natte attachez 
enfemble en forme de croix, trempée dans de laCirenenve, 
de la Colophone & de la Poix noire. On s’en fert de nuit pour 
découvrir les Travailleurs de l’Ennemi. 
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Chapitre IX. 

De la Marche & de la Conduite 
des Troupes. 

A Près avoir parlé allez amplement de l’Infanterie , 
de la Cavalerie, & de l’Artillerie, il me ferablc 
qu’il eft à-propos d’unii ici ces trois Corps cnfein- 
ble, pour en former celui d’une Armée, & d’expliquer 
les précautions que doit prendre un General qui a ordre de 
la commander , quand il eft obligé de la faire pafler au travers 
des Etats de ion Souverain, ou dans les terres de iès Enne- 
mis, foitpat un Pais couvert, ou dans des Plaines, par des 
» Défilez, ou par un Pais de Montagnes, &c. 

pour parler avec quelque ordre de tous ces differensfit- 
|ets, U faut traiter auparavant des Officiers generaux , afin 
que fçaehant ce qui appartient à leurs Charges , on remarque 
plus hcilement ce qui eft de leur devoir , dans la Conduite 
des Troupes. * 


Du 
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DuGefierat ^ Armée. 

T Ouc ce que f ay dit dans les Chapitres précedens tou- 
chant la nailTance & la bravoure des Premiers Officiers 
d’infanterie, de Cavalerie, &d’ Artillerie, fe doit trouver 
éminemment dans le General d’ Armée. Il eft cenain, que 
fl la naiflànce ell iiluftre , elle lui attirera plus de reipeâ & 
plus d’obcilfance : Outre cét avantage il doit être vigoureux 
& brave de fa perlônne , & avoir l’ame naturellement portée 
aux grandes anreprilès, aimant la gloire , & ayantdel’aver- 
(îon pou ries flatteries, qui ne font qu’amollir les plus grands 
Capitaines. Le zélé pour Ton Souverain doit être fa qualité 
dominante. Il doit être adroit à manier l’efprit d’un Efpion, & 
ne doit rien négliger pour en avoir un grand nombre, prin« 
cipalcment de ceux qui font doubles, &qui naturellement 
ont plus d’inclination piouriui que pour le parti de Ton En- 
nemi. Il doit être vigilant , & intrépide ^ns les dangers, 
& ne fc laifler jamais aveugler aux proîperitez. Enfln il doit 
aimer la juflice, & écouter favorablement les Bourgeois & 
les Païians mabtraitez, & doit donner des marques de fâ 
juflice & de là libéralité ; mais (ùrtout fe faire aimer des 
Officiers & des Soldats de fbn Armée, qui eft un point 
eilcntiel de là Charge, auffi- bien que celui de les bien corn* 
mander , 

Des Litutenans Generaux. 

Le Roi ne donne ces Charges qu’à des Officiers d’une 
bravoure Sc d’un mérité extraordinaire, qui pour leur fl- 
delicéfefbnt faits diflinguer dans tous les Emplois qu'il 
leur a confiez! Us tiennent le fécond rang apres le General. 

Le nombre des Lieutenans generaux n’cfl; point flxé, 
il dépend de la volonté du Roi, qui en fait plus ou moins, 
félon que fes Armées font plus ou moins nombreufès. 

Les principales fondions des Lieutenans generaux 
l'ont, d’etre auprès du General, pour joindre leurs avis 
auxfiens, & en même temps pour executer Tes Ordres, foit 

qu’il 
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qu’il les employé à commander des Corps de Cavalerie ou 
d'Infànterie , ou qu’il leur donne la conduite des Convois, ou 
le Commandement des Camps-volans & des Corps d’Ar- 
mée. Dans un jour de Bataille les Licutenans generaux 
commandent les Ailes de l’Armée ÿ & dans les Sieges ils 
ont le foin des Attaques. Il y en atoûjours un dans la Tran- 
chée, que l’on notamt Lieutenant general de jour ^ àcau- 
(èqu’altemativement durant l’clpacc de vingt -quatre heu- 
res, chacun a l’œil for tout ce qu’il faut faire pour hâter b 
prifodelaPlace. 

Des Maréchaux de Camp. 

L’on ne donne les Charges de Maréchaux de Camp 
qu'à des OfEciers confommez dans le fervice, ôc qui ont 
une longue expérience de la conduite des Troupes, & de 
la maniéré de les foire camper. En effet, le principal em- 
ploi d'un Maréchal de Camp efl , dans les Marches de re- 
connoître les Défilez, & ^vec le Maréchal des Lo- 
gis de l’Armée, & avec les principaux Ingénieurs, recon- 
noître le terrain où l’Armée doit venir coucher, & remar- 
quer foigneufemeut fl ce terrain eft d’une étendue com- 
mode à la loger, s’il y a de l’eau & du bois fufofàmment } 
<ar pour peu qu’il y manque quelqu’une de ces chofes , 
principalement dans les faifons avancées , il fout cherhet 
un terrain où on les puifTe mieux trouver. Apres que les 
Maréchaux de Camp ont déterminé l’étendue & la forme 
du Camp , ils ont loin d’aller pofèr la grande Garde dans un 
Pofte avantageux à une demi -lieue ou environ du Camp 
du côté des Ennemis, fi on en craint. C’eft à eux à voir 
loger les Troupes , & à les voit partir: ce qui demande 
un homme infatigable, & qui foit le premier & le dernier * 
à cheval. 

Le nombre des Maréchaux de Camp n’eft point limi- 
té, il y en a plus ou moins félon la force derArméc. Ils 
vont tous les foirs prendre l’ordre du General, pour fçavoir 
ce qu’ils auront à faire dans lejour fuivairt. 

Des 
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Des Brigadiers de P Arme'e ^ Cr de leurs Brigades, 

Sous le nom de Brigade on entend parler d’un Corps de Trou* 
pes foit de Cavalerie ou d’Inlàoterie : Celui qui a la Charge de 
commander un de ces Corps ou Brigades, s’appelle Btifodm. 

11 yaplufieurs fortes de Brigadiers , mais ici je ne parlerai 
qae des Brigadiers de l’Armée , qui font ceux qui ont le Com- 
mandement fur la quatrième partie de toute la Cavalerie , ou de 
toute l’Infanterie. Ces Officiers-là doivent f^voir le métier de 
la Guerre , & il leur ell avantageux d’avoir autrefoi s comman- 
dé quelques Regimens, afin de fçavoir conduire à proposlcurS 
Brigades par tout où le General leur commandera. 

Le Polie des Brigadiers eli à la tête de leurs Brigades. 

Dans chaque Brigade il y a un Major particulier. 

On remarquera ici, qu'on pofe toû jours un Corps-de*garde 
à la principale porte de la demeure du General , des Licutenam 
generaux & des Brigadiers de l’Armée. 

Des Aides de Casesp, 

Les Aides de Camp des Generaux , des Lientenans gene» 
raux, &c. font d’ordinaire de jeunes gens de qualité, quivou- 
lans de bonne heure apprendre le métier de la Guerre, oufo 
faire connoitre des Troupes, prennent cét emploi, qui dans 
une Bataille les oblige d’être prefque toûjours à cheval auprès de 
leur Commandant, pour porter fes ordres où bon loi femblex 
ce qu’ils doivent faire dansles propres termes qu’ils les oncreçus, 
paHant toûjours aux Officiers à qui ils les portent, avec une 
honnêteté qui puifle marquer le lieu de leur naillaacc. 

Du Major general. 

Cette Charge demande uneperfonne d*experience&dedd> 
rail, qui f^ache s’énoncer nettement , & expliqueran General 
( chez qui il a entrée à toute heure ) La force de chaque Briga- 
de , l’état des Regimens en particulier, & les divers incidetis 
qui arriuent dans les Troupes. Sa principale fonâion ell d’aller 
tous lesfoirs prendre l’ordre du General, ou en fon abfence du 
Lieutenant general qui eft de jour, pour le diftribuer ponéfuelle- 
ment aux Majors des Brigades de l’Armée : enfin le Major gene- 
ral eft fur toute l’Arme, cequ’eft un Ahjor particulier dans 
an Régiment. 

Du Markhaldes Logis de V Armée. 

L’Officier qui exerce cette Charge doit être une perfonne f(à- 
vaoce dans les Mathématiques , principalement dans la Geogra- 

phie. 
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phie, &dans laGeomeirie: car par la première üe'ccs Scien- 
ces il fçaura tous les noms & la fituation des D^Blez , des Che- 
mins, des Villages, des Bourgs & d’autres lieux par oûl'Ar- 
ttiée doit pafler pour venir loger au lieu qu’on lui deffioe ; & par 
k Geometrie il diftribuera ptVdféttMm aux l^ncchaMt de< Ld. 
gis de chaque Régiment leterrrain quechaoui de leurs Régi- 
mens doit occuper , proportionné à celui où l’on veut que loge 
l’Armée.^ C’eft à lui à marquer le Quartier du Roi , le Parc de 
l’Artillerie, le Quartier des Vivres, & la Place derHofpiral. 

Il va tous les jours recevoir Tordre du General , pour ffaroir 
te qu’il a à faire pottf le jour fui varie. 

Dts /n^tnitUrf» 

Sous le nomd’Ingenieur on renferme d’ordinaire les perTon- 
nes^ qui ont infpedion ftir li Maçonnerie des Places , qtie le 
Roifaltbâth-, furlacompofitiondesPeuxcTArriBce, Sefiirla 
conduhe des Travaux d’un Siégé. Mais on regarde comme de 
véritables Ingenieursceoxqm accompagnent une Armée, ibic 
dans les Batailles, ou dans lesSieges. Cçux-cy doivent avoir 
Mtaot de courage que de prudence, puirqu’ils font les premiers 
à planter le Pichet à découvert devant les Villes aHigéespour 
tracer la Tranchée , pour marier le lieu des Places-d’ Armes , 
& l’cndroh où Pon doit conttnare les Baneries 9c ks Redoutes, 

. pour accompagner las Dragons quand il faut rompre & franchir 
une PaliUade , faira un logement fur la tête d’un Glacis ou fur 
une Cofttrefcarpc , pour pa^r un Foflé fec ou plein d’eau, pour 
conduire une Mine, pour fe retrancher au pied ou fur la tête 
d’une Brèche, &c. ce qui ne fe fait pas fafts grand péril ; aulîi 
Ont ils l’honneur d’être appetletdualquefois dans le Confeil du 
General, &r de recevoir l’ordre oeliii oudu Lieutenant gêne- 
ra 1 qui eft de jour. 

Du Capituim des Guides. 

La Charge de Capitaine des Guides demande une perfonae 
qui fçache la Carte & plulîears langues , qui , fans avoir égard à 
la dépenfe , ait toujours auprès de lui un nombre de gens fi- 

dèles poH r conduise l’Armée quand elle march e de nui r, ou pour 
• accompagner les Partis , les Convois, les Détachems, l’ Artillcr 

rie & lesmgages,qui fe pourroient égarer faute de Conduéfeurs. 

Pour ce qui eftdes Charges desintendans, desCommiflai- 
res, & des Treforiers des Guerres ,étansplusdes Finances que 
de la Guerre , je m’abfticndrai d’sn traiter ici, auüli bien que 
des Commiflàires des Vivres. 

Du 


r 


176 LES TRAVA'ÜX DE MARS, 

Dm Confeildu GeneraL 

A Prés que le General aura reçûles ordres de fbn Souve* 
ram, écrits & coiitrefîgnez du Secrétaire des Guer- 
res , le General s’attachera à fuivre ces ordres de point 
en point: Eta6n d’y mieux reüflîr , & de ne point don- 
ner ptifeà fcs Ennemis jaloux delà gloire, il doit avoir un 
Livre Journal , dans lequel il fera écrire par fôn premier 
Secrétaire tous les Ordres, les Lettres, & les Répomès qu’il 
aura reçûs ou donnez, aBnd’étte toûjoursenétat de rendre 
compte à Ion Prince de fes d éportemens. 

Le General (çaehant donc en quel lieu il doit porter U 
Guerre,. &fic’eftlculcment pour entrer dans le Païs enne- 
mi, ou pour faire diverfion de leurs Troupes, ou fic’eften 
effet pour ailîcger une Place , pour enlever quelques Polies , 
ou bien pour chercher l’Ennemi & donner Bataille; il tien- 
dra Confeil fur ces diverfes occurrences, & y appellera les 

{ >rincipaux Officiers de la Cavalerie, de l’Infanterie & de 
’Anilletic, avec le Commiflàire General des Vivres, afiii 
qu’ils déterminent entr’euxlesjournéesdeleur Marche, & 
les Etapes de leur Route. 

Dans ce Confeil, où l’on traite delà Icureté de l’Armée 
pour arriver au lieu propofé , on parlera de la qtulité du païs , 
içavoirs’ilellcommode pour la Marche de la Cavalerie, ou 
plus favorable pour l’inhuiterie, ou fi ces deux Corps peu- 
vent marcher enfemble. Enfin on y traitera du Charroi , 8c 
le General de l’ Artillerie avec le Commiflàire des Vivres fe- 
ront voir l’avantage ou l’incommodité du Païs pour la con- 
duite du Canon, des Vivres & des Bagages de l’Armée; 
afin qtib les uns & les autres prennent, furlerefultatquien 
fera fait, Icsmcfures necelTaites pour exécuter les ordres du 
Souverain. 


' '* 
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Drs Ordres du Central. 

L e General ayant reçû de fbn Souverain l’ordre de par« 

> tir à un jour nommé, ou l’ayant refbl 11 dans fonCoiH 
teil, il doit écrire aux principaux OfHciers y qui ne fefoix 
pas trouvez au Conlêil general. Et connne c’ei^ la coùtu- 
me que les Ennemis entretiennent toû:jours des Efpions 
dans les Villes capitales, & dans la Place où demeure le Ge< 
neral, il envoyera les lettrespar des moyens cichez & ex- 
traordinaires, afin que ceux qui éclairent (esaâionsfoient 
trompez; ce que le GeneraLne peut mieux faire, qu’en fei- 

Î ;nànt d’être malade, pour avoir tout loifir de faire écrite les 
ettres. Il commencera à les envoyer à ceux qui font les plus 
éloignez de luy, êêdulicuoùilarcfolu d’aller^ ce qui leur 
donnera moyen d’arriver au Rendez-vous , auflî-côt que ceux 
qui en font fort proches , à qui le General ue doit faite fçavok 
fapenfeequedans les derniers jours, 

Quatre ou cinq jours avant que le General doive partir, 
il fera courir un bruit , qu’il veut faire quelque partie de chaf- 
fëcn un lieu qui fuit éloigné de la route que doit tenir fon 
Armée, Cette feinte, ou quelqu’autre de cetie nature, em- 
barraHe les Efpions , principalement quand ils voyent qu’ily a 
delà vrai-femblance. La veille du pur qne le General doit 
partir, ilfera avertir, àl’ordre, que lesTroupes qui fon* 
à l’entour de lui, fè trouvent le lendemain fous leurs Dra- 
peaux, a 6 n de marcher félon leur ordres. 

Les Generaux d’Artillcrie & les CommifTaircs des Vivres 
font ceux, qui reçoivent les premiers les ordres, afin d’avoir 
du temps à faire leurs prerviffons fans bruit, & à fournir les 
Magazins, d’où l’Armée doit tiret fes rafraîchillenkns: 
(’eftcetjui les doit obliger à tenir leur ordre forcfecEcc, 
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17 » LES TRAVAUX DE MARS, 


Du- Rtitdesi'Vcut dt f Armée, 

L e Rendes vous 4*une Armée dt un certain lieu, cfuele 
General choiHt, ouqui luieftprdetit par les ordres ele 
lonRrincC) où tous les Regimens qui <k>i vent compoidie 
Corps de Ton Armée, fedoiveiK rendre au fouc qu’il leur a 
détermine ; nonobl^t les vents , les pluyes , les neiges , 
les froidures & autres injures du temps. 

Le Rendez-vous doit être un lieu commode, non iêule- 
tnent pour recevoir & pour loger l’Armée } mais auili pour 
y fournir les Vivres , & toutes autres chofès neceflaires : c'eft 
pourquoi il fe doit toûjours faite proche quelques Places 
fîtuéesfurune Riviere, afin de fournit les eaux neccflàkes, 
tant à la Cavalerie, qu’à l’Infanterie. 

- Quand le Rendez-vous de l’Arméelê fait dans quelque 
Ville, & qu’em n’y veut (èulement que paflèrlanuit, le meil- 
leur pour les Habitans& pour rAtmée dt de camper au de- 
hors des Murailles, donnant feulement pcrmillion à quelques 
Cavaliers 6c Fantaûins, de venir acheter des vivres pour 
leurs Camarades. 

Quand l’Armée doit fejourner quelque temps klbn Ren- 
dez-vous, &quelelieueft capable de la recevoir, idorsoti 
, nelêra point de difficulé de l’y loger , poutvûque ce lieu-là 
ait de l’eau en abondance pour les Hamtans, &pour toute 
l'Armée : cacautranent il lâudroit aller loger ailleurs, jufqu’à 
ce qu’on en eût trouvé fuffilàmment. On remarquera que lo- 
geant l’Armée à la campagne, les Quartiers feront les plus 
prés l'un de l’autre que faire le pourra, afin de ne la point 
aflfoiblir: Et quoique le Rendez-vous de l’Armée loir 
éloigné du Pais ennemi , & qu’il fcmble qu’on ne doive rien-- 
craindre; neanmoins à mdure que les Regimens ardvcronc 
au Rendez-vous, & qu’ils entreront dans leurs Poftes ou 
Logemens , ils auront loin de polcr leurs Corps- de- Gardes , 
& d’avancer des Sentinelles, qui aûûrentle Campement. 
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HesprecMtUnt ^'m$G0Htr4ld9h 4V/mtquedt 
mtttre unt Armée en Campagne. 

L e General, avant <^e 4e (èiBettre en Campagne, con* 
cer ter» avec le Maréchal de Camp l’occke de la marche. 
Po«r la faire dana la derniere joftdlè , le General doit 
eo^oHre la forœ de 1* Arnacc qu’il doit commander , & 
mcme .ct'Ile de 1 Armée ennemie. Pour (çavoir l’état de la 
ficnne, ilnekiiferapasdifficilei car en Aifont faire «nr611e 
du i^ïbre des Recimens de Cavalerie & d’Infanrerie , 
qui la compoièiK, èc y faÜàiK (pecifier le nombre des hom- 
mes qui s'y rencontrent , & la quantité des Eicadrons «C 
des Bataillons qu’ils pavent former, il fçaura quel nom- 
bre d hommes il aura à commander. Sut ce nombre il 
glcral’Avant^arde, la Bataille, & l’Arricre^ardc ; maie 
wparavaitt il doit 4rrc inftruk par fes Efpions & par fes 
Coureurs de b beilité ou de l’incommodité des chemins ^ 
£Ürfont fermes, unis, & capables d’y condairedel’ArtiU 
icrie, fi le Païseft montagneux, couvert, ou en plaine, 
s il y a quantité de bois & tie Rivières à pafier , fi les che- 
coupez de Canaux , de Marais ou d’Etangs, fi 
les Déniez y -font frequens , fi l’Ennemi le peut attaquer 

r <***« qudqun, Embufeadee 

ou Denlez : ennn apres s être bien inftruit d où il pourra ti- 
rer fes ayantes, il dreflera l’ordre de fa Marche, pour 
partir quand il le jugera à propos. Il dokfiir routes chofes, 
avant que de s’engager à fe mettre en Campagne , avoir 
donné les ordres pour lever des Recrues, & faire des Con- 
vois, qui lônt deux chofestout-à fait necefiairespourcon- 
ferrer une Armée qui prétend macchet dans lePais ennemi. 


Ï8ô LES JRAVAUX DE MARS, 

T 

De ta Afdrche d’une ^rmtc en plat- fais, - • 

L e General ayant faic dire à l’ocdre, la KAille du jour qu’il . 

a deffein de faire marcher l’Armée , que chacun fc . 
tienne preft pour partir le lendemain désla pointe du jour; . 
les Cavaliers 6c les FantafSns fe rangeront dés le grand l 
matin fous leurs Etendards 6c Drapeaux , qui eft le lieu.'.'- 
où chaque Compagnie fe doit afTembler. 

Toutes les Compagnies s’étant là formées» elles fê met-- 
tronc en Marche» & fe rangeront en Efeadrons 6c en 
taillons , pour fè mettre enlüite en Bataille , au lieu qui . 
leur fera marqué par le Maréchal de Camp ou par (es Aides. ' 

Le Maréchal de Camp doit fur toutes choies être bien in- 
formé de l’état du Pais où doit marcher l’Armée , s’en in- 
firuilànc lui-même par les Cartes generales & pàrciculiercs 
du Pais, ou par le récit du Capitaine des Guides, ou biei^ 
par les Habitans du Pais. 

Il rangera donc lès Troupes en Bataille y félon qu’ille ju- 
gera à propos, ou felouque le General le lui auta ordonné. 

Si c’cll pour cheminer dans un Pais plat & découvert, qui 
foie commode pour la Marche de la Cavalerie » pourl’AmU 
lerie & pour fon Charroi » alors il doit étendre les Ailes de 
ion Armée, ^n de marcher en la maniéré fuivante. ^ 

On fera trms Corps de toute l’Armée. 

Celui du milieu lcrades deux-tiers de toute l’Infanterie* ^ 
rangée en gros 6c par Bataillons, chacun de deux ou trois 
Regimens. 

Sur .les Ailes de cette Infanterie fera placée laplus grolTe 
Anillerie , accompagnée de quelque Bataillon d’infanterie. 

A l’Aile droite & à l’Aile gauche de cette ligne du milieu 
fera la Cavalerie, difpofée par Efeadrons, chaque Efeadron 
de deux Cornettes: Le refte de l’Infanterie marchant en 
Pebtons , enfermera emr’ellc 6c la Cavalerie , les Bagages 
6c les Munitions de l’Armée , avec quelques Pièces de 
Campagne» ainfi qu’il fe peut tetnarquer dans la Marche 
yeprefèntéc daus cette Figure, 
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ito LIS TRAVAUX DE MARS^ 

, De U Marche JC une Armée Jlâns an fais étroit» - 

D Ans la route d’un voyage il ne fc rencontre guere d’accir 
dent qui donne plus d’embarras a une Armée , que , 
lorfqu’elle cft obligée de pader dans des pais étroits , ou rem- 
plis de Fondrières, / 

Si CCS chemins font pat des Montagnes, le General en- 
voyera iès Coureurs fe porter (ur les lieux les plus élevez , afin 
qu’ils découvrent dans les plus bas , fî l’e^pemi n’y eft point 
retranché, & qu’ils remarquent la difpofition des Plaines', 
faifànt loûjours prendre langue de la route de l’Ennemi. 

Si le chemin crt couvert d’arbres, on aura foin d’envoyer 
un jour ou deux avant que l’Armée y arrive, des Charpentiers 
& des Pionniers , accompagnez de quelque Cavalerie , pour 
les foûtenir pendant qu’ils couperont les arbres, & élargi- 
ront lescheminsjahn que l’Armée puifle y pafler en colomne. 
On fera avancer d’abord quelques Efeadrons de Cavalerie, & 
en fuite un Gros qui fera foûtenu de l’Infanterie ; puis foi vra 
l’Arillerie mêlée de quelques Bataillons d’infanterie. Enfoite 
marchera lererte de l’Armée, qui fora fermé du rertc de la 
Cavalerie. Mais quand le Païs ert fi âpre , qu’on n’y peut con- 
duire ni Charrois, ni Artillerie, les chemins s’étendans par 
les Montagnes, les Coteaux, les Vallées, les Rivières, & 
autres lieux difficiles , & que toutefois on a beloin de Canon , 
alors le General fora fonder les Guez & les Chemins , en s’é- 
cartant un peu de la route. Il envoyera toûjours fes Coureurs 
pour prendre langue des Ennemis j & lorlquc s’étant bien in- 
formé des chemins, & qu’il en aura rendu quelqu’un capa- 
ble de foufftir le paflâge du Canon , il divifera fon Armée en 
deux Corps: Il en fera filer un, & en foire l'Artillerie, qui 
fêrafiiiviedufocond Corps, ou Aniere-gardc. 
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LÉS TRAVAUX DE MARS,’ 

Des Deflez, I 

L e Défile cft un des grands obftacles qui {èpuiflcntoppo« / 
fer à la Marche d’une Armée > fùrtouc quand le Dé- / 
filé fc rencontre entre des Bois & des Marécages, & que 
le Pais eft occupé par un puiflant Ennemi, qui peut ca*^ 
cher & mettre à couvert unepartie de fès T roupes. / 

Neanmoins fi le General eft refolu de franchir ces fô^ 
tes de Partages , il doit avant que de s’y engager , les faire rç- 
connoître par un petit Corps de Cavalerie , commandé 
par un Officier d’expericnce , qui puifle pourtet leurs Gar- 
des en cas de refiftance. 

Le Partage étant donc libre, le General fera défiler fcH 
. Armée par l’Aîle droite , logeant quelques petits Corps 
d’infanterie dans des Vallons, ou fur des Hauteurs, pour 
artflrer le partage au refte de fts Troupes, & pour empê- 
cher qu’elles ne foient coupées. Si les Ennemis découvrent 
la foteie de fbn Défilé , il tâchera de gagner quelque Pofte * ; 
favorable, afin qu’en faiânt un grand front avec une par- 
tie de fâ Cavalerie, il dérobe le nombre de fès Troupes à 
la vûé de fon Ennemi, & qu’il les puifTe ranger en Bataille 
félon qu’il le jugera plus à propos. 

Ce fut de cette maniéré que Monfieur le Prince, qui 
étoit alors Duc d’Enguien, qui n’avoit que ai. ans & quel- 
ques mois, fit défiler en 1643. l’Armée de France, com- 
pofee de quinze mille hommes de pied, & defix à fépt mille 
chevaux , par un long Défilé de Bois & de Marécages fur 
le chemin de Boflu à Rocroi , dan» le tems que Dom Fran- 
eifeo deMelos, Gouverneur des Pa'is-Bas, & General des 
Armées d’Efpagnc, affiegeoit la Ville de Rocroi avec une 
Armée de plus de dix-huit mille hommes de pied & de huit ' 
mille chevaux, qui furent taillez en pièces dans la Bataille, 
que Monfieur le Pçince gagna le lendemain qu'il eut franchi 
Iç Défilé. 






tîs LES TRAVAUX DE MARS; 

De U Méteche d’une Armée dans un Pais ennemj. 

Q Uand on porte la Guerre chez l’Ennemi. & qu’on eft 
oblige de traverfer quelques-unes de lès Provinces , 
fou pour y aller faire gnSiege, foie pour conduire du Ic- 
cour> à quelque Place qu’on protégé alors, ou les Ennemis 
auront déjà été battus en Bataille rangée, ou ils tiendront 
la Campagne pour ravitailler la Place qu'on lenraflîege, ou 
pour empêcher qu’on neconduile du fecours au Camp des 
Affiegeans. 

Dans tous ces divers incidens, foii qu’on campe ^ la Cam> 
pgne, ou au Village, le General aura un grand foin, que 
le Commidaire general des Vivres & les Thtelbriers des 
Guerres agidenr avec toute la fidelité que leur Charge de- 
mande, principalement pour les Vivres, qu’on doit in- 
cclfamment faite venir fur la route, foit pr Vivandiers ou 
par Convois. 

Si les Ennemis ont été battus qu’ils ne fbient plus en 

état de faire un Corps d’Armée , alors on marchera comme 
il a été dit dans les pages précédentes , foit en pais plat ou 
couvert. 

Mais fi après leur déroute il fè (ont ralliez, & que de leur 
débris ils ayent fait unCorpsaflczconfiderablepour traver- 
fet l’Armée vidorieufe , alors on marchera ferré : & afin que 
l’Armée foit en état de franchir & de paffer par toutes fbnes 
de lieux, on ladifporera par Colomnes. 

La Cavalerie fe mettra fur les Ailes, à la Tête, & fur la 
Queue des Colomnes; l’Infanterie fera dans le milieu & en 
gros Bataillon; l’ArtiHerie & les B^ages à côté, le tour 
accompagné de quelques vieux Regimens pour les cou- 
vrir, & pour empêcher d’être coupez, ainu qu’il (e voit 
dans cette Planche. 
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LES TRAVAUX DE MARS; 

DeiAAIarcbt it une j4rmée dans unPÀts ceuverti' 

U Ne Armée ne fouffre jamais plus d’incommodité , que 
quand clic fe rencontre dans un Païs couvert, prin- 
cipalement quand elle s’eft engagée dans les terres de l’En- 
nemi ; car outre qu’elle ne peut marcher en Bataille, il 
lui eft comme impoluble d’y conduire de l’Artillerie , ces (br.p 
tesdepaïs étant prclque toûjouxs entrecoupez de Bois, <k 
Rivieres, &c. 

L'Armée fe trouvant donc cng^c on obligée de paUer 
par ces lortcs deliaix, le General ou le Maréchal de Camp 
envoyera des Ingénieurs avec quelque Parti de Cavalerie , èc 
quelques l'roupes de Fantaflins & de Pionniers , pour corn- 
blcrlcsPolTez, pour élever des Ponts, pour conftruire des 
Bateaux , & généralement pour faire tout ce que l’Ingenieuc 
kur commandera, qui prendra Tes melùres pour faciliter la 
Marche de l’Armce. C’eft durant ce travail que le General 
aura un grand loin de faire banre lai Campagne par divers 
Partis de Cavalerie, afin de prendre langue de l’Ennemi, & 
fçavoir s’il eft en Campagne , quelle route il prend, & généra- 
lement tout ce qui peut iérvirpour évites les Embufeades Sc 
les Sutprifes. C’eft alors, ou jamais , que le General doit faire 
agirfes Efpions, afin de découvrir le defteindes Ennemis, 
qui eft le plus grand avantage qu’il puiffe recevoir dans une 
telle conjonâure. 

Le General s’informera donc par fes Coureurs & Bat- 
teurs d’Eftrade, de la contenance de l’Ennemi, eequ’ilne 
doit croire que par le récit de plufieurs, & lâchant qu’il ne 
l’attend en aucun paflâge, il fera avancer l’Armée, &irak 
lui, s’il a l’ordre. 

Mais fi le General fçait que l’Ennemi le veut furprendre 
dans quelque Déiilé ou paflâge de Rîviere, ouquelesPai- 
fans fe foient retranchez avec quelques Troupes dans quel- 
que Village ou C liteau, alors il tiendra Conlèil de Guerre 
pour deliMrer fur ce qu’il faut fiûre. 

Dm 
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190 LES TRAVAUX DE MAR3, 

Du Confeilde Guerre, 

D Ans cc Confeil » où il n'entre que les Officiers ge- 
neraux & les Ingénieurs , Ci le General juge que le 
lieu puillcêtre enlevé en peu de temps, il s’étendra lùr la 
neceflitéqu’ily a de fe tendre maître d’un tel Polie, &des 
grands avantages que l’Armée en recevra pour la lèureté 
de le» Convois & des Rafraîchilîcmens. 

Si d’un autre côté le General reconnoît que le lieu foit 
fort , & dans une Affiette fi avantageufe qu’on ne puifle s'en 
rendre maître, qu’en y Icjournant quelques jours, ce qui 
feroit fouffrirà l’Armée la perte du temps, & celle de les 
meilleures Troupes ; alors le General doit balancer dans 
ce Confeil les lèntimens de tout le monde, & agiter judi- 
cieufement tout ce qui regarde l’incCteft de Ibn Prince, & 
la gloire de la Nation, afin qu’écoutant lâns aucune préoc- 
cupation les railbns des uns & des autres, il le détnmine au 
plus grand nombre des voix. 

Si le plus grand nombre eftd’un lentimcnt contraire au 
ficn, & que la chofe lui lèmble être importante, il fera 
écrire les raifons qu’il a propofées dans le Confeil , aufli 
bien que les fentimens de qeux qui ont été pour & contre 
lui , puis il les fera ligner des premiers Officiers , afin qu’un 
jour il puilTe montrer , qu’il n’a rien entrepris qu’aptes 
une meure deliberation. 

Quand le General jugera que l’affaire eft de la derniere 
importance, il doit en informer la Cour, & y députer une 
perfonne capable d’expliquer aux Miniftres de vive voix , 
ce qu’on ne peut mettre par éait : cependant le General 

s’arrêtera dans la première Place j où il ampeia jülqu’à 
nouvel ordre. 


QU L’ART DE LA QUERRE, ipi 

t Méuùtrt dr loitrm» Armiê *u ViUéi €. . 

•> • 

I L arrive fou vent une neccflïté de faire alte , & que la com - 
modicé de quelque V ilb^e Ce rcncotfcte propre pour loger 
une Artnde, ioicàcaufe de ravaottge du lieu, ou pour 
l’abondance des eaux, œ qu'il Êiot toûjoors dterchec pour 
£ûrc un bon Campement. 

Alors le Maréchal des Logis de l'Année nuKouera les 
maironsparbittecs ou par quelqu’autre marque , 
drequi fuit. 

Premieremencle logis du GencralilSmei 
Celui du Me(lre*de> camp geueral. 

Du General de la Cav alerte 
’ Du General de l’infauterie. 

DuCommiflairegeneral des Vivre*. 

Des Lieuienans du General, qui auroat leurs iogispro^ 
che celui du General. 

Des Aides-de-Camp , ou A ides de la Cavalerie. 

Du Commandant du Régiment de bGacde du General. 
Du Prevoft General. 

Des Vivres. 

De l’Artillerie. 

Pour les Meflres-de-camp, & les Commandans des 
Regimens, ils logeront aux quaniers de leurs Regimens. 


LES TRAVAUX DE MARS* '* 

Mâmert tU f*irt camper un Coros it Infanttrit 
accompagnée eC Artillerie, . 

C omme la Cavâlcric, étant feule, ne fait 

Camps- volans, fen parlerai ailleurs} mais je dirai ic;, 
que quand on n’cft oblige de fe fervirque d’Inlànteric , le 
Pais où l’on veut porter la Guerre étant trop coupé de 
Montres, oûdcpourvû de Fourrages, ou bien lotfquon 
fiûi des debarquemens confidcrablcs , alors les Troupes* 
foont logées félon l’ordre fuivant. 

A, cft la Tente ou le Logis du General. 

B, les Gardes du General. 

C, le Parc de l’Artillerie, qui doit être retranché. 

D, les Charrois des Vivres, file païscnpew permctrci 
E, les Vivandiers. 

F, les Huttes. 

G, la Place d’ Arme». 

H, les Retranchement 
I, le Champ de Bataille)i 


} 
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M4 les travaux DE MARS, 

■ Ji^éniexf de faire cstmper me Armée compoféi 
de Cavalerie C?* d’ Infanterie. 

L a belle façon de faire camper une Arrtiée , cft de la met- 
tre toûjours fur deux lignes, avec un Corps derefcrvcî 
mais cela fuppofe que le Terrain fbit commode. 

On fera en fbrre que d’une ligne à l’autre il y ait environ 
deux-cens pas de diftance. • 

Que tous les Efeadrons de Cavalerie de chaque ligne occu- 
pent chacun trente-cinq pas de terrain , & qu’il y ait autant de 
vuidc entre l’un & l’autre , afin qu’un Efeadron puifTe paficc 
par les intervalles , en cas qu’il fallût combattre. 

Les Bataillons d’infanterie qui font forts, & qui campent 
en Bataille àfixde hauteur, doivent avoir quatre-vingt pas 
de terrain , plus ou moins , lelon la fituation du lieu. 

Entre les Efeadrons de Cavalière, ôc les Bataillons d’in- 
fanterie, d’une même ligne, on bilFcra quarante ou cinquante 
pas de diftance.. 

Pour l’Artillerie, on pofera les Canons fur la première 
ligne entre l’Infanterie , aux lieux que l’on jugera les plus 
avantageux : Exemple A. 

Les Chariots &les Munitions de Guerre feront campez 
entre la féconde ligne & le Corps de referve du côté de b 
droite. Exemple B : & les Munitions ou les Vivres fur la gau- 
che, ou auprès la Tente du Commiflàire general des Vivres, 
Exemple C. 

Les Officiers tant dans la Cavalerie que dans llnfanteric 
campent à la tête de leurs Efeadrons & Bataillons. 

La Place d’ Armes, & les principaux Corps-defGardes 
ibnt toûjours à la Tête du Campement, où fe pofent les 
^rmes, Etendards, Drapeau:t,Tambours&: Timbales. • 



LES TRAVAUX DE MARS, 

De CA ttaque tC un Pont. 

U N General ayant refolu d’attaquer le Poftc qu’il ren- 
contre dans là Marche, que nous fuppufôns être un 
Pont , fortifié de quelques Ouvrages à Cornes , ou de 
quelques Tours ou petits Châteaux, comme le font prêt 
que tous les Ponts, il prendra lui-même le loin de le re- 
connoître , ou y envoyera fes Ingénieur», afin de remar- 
quer fi ce Pont éfidebois ou de pierre, entrecoupé de Baf- 
cules ou tout uni; &en même temps il fera détacher quel- 
que petit Pani, afin de fonder les Guez delà Riviere: Car 
en cas que la Riviere fût guéable , le General pourroic 
faire palRr quelque Cavalerie, qui porteroic en croupe de 
l’Infanterie, & pat ce moyen attaquer le Pont par les deux 
bouts. 

Si le Pont eft défendu de quelque Château qui air du 
Canon , le General fera faire à la hâte quelques Batteries 
croifées, en telle maniéré, que les Pièces foientliors de 
la mire de celles qui font ^r les Tours du Château, d’oû 
l’on ne peut tirer que pat les Créneaux & pat les Era- 
brafiâres, qui regardent & défendent leulement ce qui eft 
oppofé de Hont. 

Le General ne ceflera de faire feu, jufqu’à ce qu’on aie 
rompu ces Embrafûres , & démonte les Pièces du Château. 

Si la Tête du Pont n’étoit fortifiée que de quelques 
Retranchemens , le General, fans s’amufer à l’attaquer dans 
les formes ordinaires , y allant par Tranchées, fera con- 
firuire quelques Cavaliers à la hâte, pour fe faire Brèche 
& pour monter à l’Aflaut l’Epée Sc le Piftolet à la main , 
afin de l’enlever d’emblée. Cette maniéré d’attaquer eft 
vigoureufe, & expofe beaucoup les Soldats: mais elle eft 
la plus afiiirée pour ces fbnes de Poftes, qui autrement con- 
fbmmeroienr encore plus de monde, & cauferofent peut- 
être la perte de l’Entreprife, fi l’on s’amufoit à y aller par 
Tranchées. 


De 



ijl LES TRAVAUX DE MARS, 

De f j4tt4<jue des Châteaux er autres petits lieux. 

L Ors qu’une Armée rencontre fur fa route des Villages, 
ou d’autres Portes , que les Païfàns ont fortifiez ^ 

E our s’y défendre, & pour y meure à couvert leurs Meu- 
les & leurs Bertiaux : alors le General remarquera fi le 
lieu mérité que l’Armée falîc altc , ou fi en continuant (à 
Marche, un Détachement furtira pour mettre les Mutins 
àlaraifôn. 

S’il trouve à propos de faire alte , le Maréchal-de- Camp , 
accompagné de quelques Ingénieurs , cherchera le terrain 
le plus commode pour camper l’Armée , comme font l© 
voifinage de quelque Riviere ou Fontaine. 

Les Maréchaux des Logis de la Cavalerie , & les Bri- 
gadiers de l’Infanterie de l’Armée , dirtribiiëront le loge- 
ment de leurs Troupes, félon les ordres du Maréchal des 
Logis de l’Armée, & le General fera prendre la refcûion 
à l’Armée avant que de tien entreprendre , s’il le juge à 
propos. 

Les Loix de la Guerre défendent formellement aux Par- 
vins, fur peine delà corde, de fè renfermer dans defim- 
ples Murailles pour arrêter une Armée Royale. Si le Ge- 
neral les fait fommer, c’ert une grâce extraordinaire. S’il a 
refolu de les forcer, il nommera les Ofl&ciers qui doivent 
commencer l’Attaque , afin qu’avec leurs gens, & ceux 
qui les doivent foûtenir, ils aillent avec chaleur au feu, les 
uns fournis d’Armes courtes , les autres de Pétards , de 
Grenades, de Bofies, dePots-à feu, & meme quelques- 
uns auront des Echelles. Les premiers, à la faveur des Man- 
telets , s’approcheront des Pones pour y attacher le Pé- 
tard, durant que d’autres cfcaladeront les Murailles, cha- 
cun fefervant de feux d’ Artifice, continuant l’aâion avec 
chaleur jufiju’à ce que le Porte fbit emporté. 

Le fucces en doit être du moins funerte aux Comman- 
dais , qui doivent être punis d’une témérité trop liardie. 

Des 
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400 L^S TRAVAUX DE MARS, 

Des Batailles rangées. 

S Oas le nom de Batailles rangées j’entens parler de l’Or- 
donnance & du Combat de deux Armées ennemies » 
foit qu’elles rejoignent de dcflein formé, par rencontre, ou 
par neceOîté. 

Dans lune ou dans l’autre de ces occalîons, il efl: de la 
(cience d’un General de fe tendre maître de$ Hauteurs qui 
commandent fur le terrain oùfe doit faire le Combat; & 
fi fbnEnnetpi s’en elUâiû, il faut avant que devenir aux 
mains , qu’il tâche par de petites Efcarmouches de l’cn faite 
déloger, principalement n l’Ennemi ale fôleilou le vent|i 
dos, qui font les grands avantages qu’un General puide pro- 
curer à fôn Armée. 

Mais s’il arrivoit que l’Ennemi fe fût retranché fur ce? 
liauteurs, ôcqu’il s'obftinâtà lesconferver, voulant com- y 
battre aveC' tous ces avantages , alors il feroit de la pru- 
dence du General de faire faire quelque mouvement à fe/ 
Troupes , pour obliger l’Ennemi à décampera & poiÿé 
mieux y reümr , il rangera foq Arméç en Bataille dans V(±~ 
dre qui efl ici rcptcfenié, fuppofàntquele terrain le pujile 
permettre. ' j 

Les Armées qu’on difpofe pour combattre en Bataille 
rangée font d’ordinaire dlvifees en trois Corps, quçl’on _ 
pietfîir trois lignes. 

Lapremiere ligne s’appelle Exem^îeA. 

féconde ligne fe nomme Bataille , Exemple B. & 

La troifîème ligne , fi elle efl prcfque de force éga/e à l’une 
des deux autres, s’appelle .Arriéré - garde : quç fi on la 
fait plus foible, on lui donne le nom àeCorfs.de-referve^ 
jExémple C. 

Le milieu de chacune de ces trois lignes efl d’ordinaire 
d’infanterie. Exemple D: & la Cavalerie efl poflée fur les 
'Ailes de chacune des mêmes lignes. Exemple E. 

Quelquefois on met entre les intervalles des Bataillons 
quelques Elpdrpas, afin que quapd l’infatucrieafait feu, 

' * &com- 





loi LES TRAVAUX DE MARS» 

& commence a mettre le delordre parmi les Ennemis , la Ca* 
valeriepuifle aller achever de rompre ce quieft déjà ébranlé.* 
Même en gardant ce mélange , s’il arrive que l’infainerie qui 
a fait Feu, aitfouffert elle-même quelque échec, la Cavalerie. 
e(l proche & prête à la foûtenir & lui donner loilîr de fe rallier. 

Le Polie de r Avant-garde eft le plus honorable j la Bataille 
a la leconde place d’honneur, ce qui n’a pourtant point de lieu 
à l’égard du Régiment des Gardes, ni des Gens*d’ Armes du 
Roi, parce que les uns & les aufres fe trouvant dans le lervi- 
cc , on les met toujours à la fécondé ligne. 

Dans chaque ligne il y aauflî le Polie d’honneur : les vieux 
Corps félon l’ordre de leur ancicnnneté ont toûjours l’Aile droi- 
te , & on met fur l’Aile gauche celui des vieux Corps qui ell le 
fécond en ordre d’ancienneté, &ainfi de Rang en Rang; de 
forte que le milieu de la ligne eA le Polie le moins honorable. 

On laille d’ordinaire cent pas de terrain entre la première & 
la fécondé ligne, & deux- cens pas entre la fécondé &latroi- 
liême, afin d’avoir de l’efpace pour rallier les Troupes fi elles 
font rompues: S’il y avoir moins de terrain , ilhrriveroit que 
les Troupes d’une ligne venant à plier , renverfcroicix les Trou- 
pes de la fécondé, qui en feroient trop proche. 

Dans chaque ligne les Bataillons font éloignez des Bataillons, 
&lesEfcadronsdçsEfcadrons, d’une dillance à peu-prés égale 
à celle de leur front. On lailTe ces intervalles , parce que les Ef- 
cadrons & les Bataillons de la fécondé ligne fe mettent vis-à-vis 
des intervalles de la première, & que de même les Corps de 
l’Arricre-garde fe portent vis-à-vis des intervalles qui font entre 
les Corps de la Bataille ; afin quepar cesdiftanccs lesuns & les 
autres aillent plus facilement aux Ennemis, & que fi la pre- 
mière ligne vient à être rompue , aü lieu de fe renverfer fur les 
Troupes de la fécondé ( comme il arriveroit fi les Corps de tou- 
tes les lignes faifîient des Files) elle puirte fe rallier derrière 
Ion terrain , &lailTer ces intervalles libres à la leconde ligne , 
qui s’avancera pour foûtenir ce qui aura plié. 
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Chapitre X. 

Des h^umens qui fervent ou à la Dêfenfe , 

' ou à r Attaque des Places* 

C omme c’cft une égale neceffitc dans l’Attaque & 
dans laDéfenlc des Places, de tâcher à (è couvrir 
du feu des Ennemis, il importe beaucoup , avant 
que de dire comment on les attaque, & comment on les 
défend, de donner laconftruébion desinftrumcns quiiàiK 
les plus uûtez dans ces fortes d’Entreprifes. 


J|o(5 LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Barriques , des Sécs-k -terre, 

L Es Barriques A, & les Sacs-à-tcrre B , fervent mcrvcll- 
leulcmcnt aux Afficgeans pour faire leqrs Approches 
contre des Villes quand le terrain des environs eft dcjx)urvû 
de terre , plein de Roches , pierreux , ou bien fi aquatique & 
marécageux, que l’eau empêche d’y fouiller. C’eft principa- 
lement dans cette (oric de limx, que l’ulagc des Barriques & 
des Sacs-à-terre eft de grand fervice à celui qui attaque . 

LesSacs-à-terrcdfdcs Barriques font auffi fort commodes 
pour les Affiegez, qui en mettent deflus les Parapetspour 
tirer entre- deux, & pour avoir des Embrafûres aflurées; 
mais leur principal ufage eft de les employer à reparer les Brè- 
ches , & a éleverTur la T ête des Brèches des Parapets à la hâ- 
te, ce qui ne fe peut mieux & plus comtnodèraent faire 
qu’avec des Sacs & des Barriques-à-tf rre. 

Les Sacs-à-terre font de deux fortes , grands & petits. 

Les grands Sacs-à-terre tiennent environ un pfed cubique, 
ou un pied & demi de terre : Exemple C. 

Les petits Sacs-à-terre tiennent un demi-pied cubique de 
terre ou un peu moins: onlesmetlur letalud fuperieur des 
Parapets, puur couvrir ceux qui font derrière, & qui tirent 
par l’Embrafilrc ou l’intervalle qu’on laide entr’eux.* 

Les Barriques- à- terre font proprement des demi-rauids 
que les Affiegez & même les Affiegeans empÜflcnt de ter- 
re, pour fe couvrir, & pour leur lervir de Parapet dans les 
Retranchemens , au defaut des Gabions. 

Les Affiegez s’en fervent auffi pour jetter pardelTus les 
Parapets , pour rompre & pour enfoncer les Gallcries , 
que les Affiegeans feroient dans le Folié, Elles font tres- 
bonnes pour rouler dms lcsBièci\es, quand les Afiaillaus 
viennent à l’alTaut. 


Des 
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0Ô8 LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Gabions 0“ des Corbeilles, 

L Es Gabions fervent pour faire le Parapet desBatrerieç, 

On les fait de branchages d’Ozier, de Coudre, 7 * 
d’AuIne& d'antre bois verd. f 

Les grands Paniers marquez A, s’appellent Gabions, & 1 

les petirs B portent le nom de Corbeilles^ ' ^ 

Les Gabipns refont en cotte maniéré; On fiche un piquet ? '• 
dans une place unie, où on les veut faire, &dece piquer ^ J| 
comme centre, & de la diftance d’un pied & demi ou . i 
deux pieds (afin que le Gabion fuit large par embas de trois *> • 
ou quatre pieds) on fait une Circonférence, qui donnera b . \f; 
largeur du Gabion , & fur cette CJirconfcrence ou fichera des | 

Piquets ou des Baguettes, delà longueur de 5 . ou 6. pieds de ^ . 
hauteur , qui efl: celle qu’on demne aux plus grands Gabions. 
PuisoncntrelaceraccsGaolcsouBagucttesavecdesbranches , | 
déliées& les plus louples qu’on aura , les ferrant les unes Sc les : j 

autres le plus fortement qu’il fera poflible, pouraclievcrle * 
Gabion , comme font les marquez A & C, 

Les Gabions pour être bien faits, doivent ctre plus larges ^ 
parlcpiedque par leitaut, afind’avoir une alliette plus aC- '' ' 
lurée: mais à caufe du vuide qui feroit entre-deux, onles * 
fait d’ordinaire auffi larges par la tête que parle pied. y. 

Les Corbeilles B font des Paniers fort petits, ayant feule-* * 
ment un pied ou un pied & demi de hauteur , fur huit polices 
de largepar leur baze. On remarquera, que fi ces Panicrsoml 
huit Pouces de large par leur baze, ils en doivent avoir di» 
ou douze par le haut, afin qu’étant remplis de térre, &mis ' 
les uns contre les autres , ils laifTcm une Embrafûre, pr où les 
Moufquetaires,qui feroient derrière, puHl'cm tirer à couvert / ^ 

& hors la mire de l’Ennemi. ' ‘ ' 
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% 

DesFHfcintSy des Sdufftffans y des Chandeliers. 

L EsFafcinesAfoni faiccs de branchages d’arbres qu’on 
lie en fagots, & font difîeremcs dcsSau(lîflbnsB>qui 
ionc faits de gros bois ou de troncs d’arbres. 

Les Fafeines font de deux maniérés , grofles & petites. 

Les grofl'es Fafeines font lices en deux ou trois endroits» 
&font également grolTes, auflü bien dans leurs bouts que 
dans leur milieu , ayant en rondeur ou groUcur deux ou crois 
pieds. Leur longeured d’environ trois à quatre pieds. 

Les grofles Fafoincs, mêlées avec de la terre, Icrvent au dc- 
feut de Gabions àfairc le Parapet des Tranchées & des Bat- 
teries. Elles font auIE fort bonnes pour combler les Foflêz , Sc 
pour y faire des T raverfès , & d’autres Rctranchemens. 

Les petites Fafeines E font de deux à trois pieds de lon- 
gueur, ayant feulement en rondeur un pied & demi , elles^ 
font feulement liées par le milieu comme un fagot. 

Les petites Fafeines étant gouderonnccs & trempées dans 
de la Cire neuve, delaPoix réfine, de laTerebeniine, & 
autre matière glutineufè, fervent à éclairée la nuit, lorlqu’cUes 
font allumécs,& à découvrit les Travailleurs de l’Ennemi. 

Les Afliegez fe fervait aufS des grandes & des petites Faf- 
eines, pour jeteet dans les Brèches, afin qu’étant allumées, 
elles biûlent les logemensdes Aflaillans, & leur empêchent 
de demeurer au pied , & for la montée de la Brèche. 

Les Chandeliers F font de grofles pièces de bois, defix 
àfept pieds de haut, pofees debout for une Travée ou brin 
de Bois: Les pièces élevées fur la Travée font appuyées par 
derrrierede deux petits Etais. 

Les Chandeliers étant remplis de Fafeines, fervent ^cou- 
. vtir les Soldats Si les T ravailleurs , & leur tiennent lieu d’un 
parapet dans le travail des T ranchées. 

Les Sauffifibns B fervent à affermir le chemin des Char- 
rois, & étant mêlez avec de la terre & des Fafeines , on en 
fait les T raverfes des Foffez pleins d’eau. 
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Dts Psliffadej cr Fr^nfes. 

L Es PalifTadc; A (bnc des pièces de bois qu’on plancf 
d’ordinaire au devant des Portes qui pourraient être pris 
ÿ’eniblcc, ou qui ont l’accès iortaifé. pour être fans defcn(è( 
ou proche de quelque Rideau , des Montagnes , ou bordée de 
quelque Riviere ou Marais. Qn allure ces lieæc en plantant 
ai|x environs &lùr leurs bords des P^diHades. 

Dans les Places on s’en feri encore Ton utilement pouf 
ficher au dertus du Parapet du Glacis, ou dans le Chemin- 
couvçrt; même on en met dans les Portez fecs, principale- 
ment quand on y fait des Traverfes. On les employé encore 
au pied des Bartions , (î les Portez Ibnt pleins d’eau , afin 
d'empêcher lesEfcalades&les Surprilcs: Exemple B. 

Les Batteries que font les Afilegeans doivent avoir au dé- 
lit de leur Forte un Rang ou deux de Palirtades , afin d’empê- 
cher que les AlIIegez dans leurs Sorties n’entrent dans le Pdf- 
iê, &dc-ià d’emblée dans la fiatterie pour en encloiicr je Ca- 
mion ; Exemple C. 

Les bonnes Palirtades font ordinairement fi pioches l’une 
4e l’autre , qu’il n’y a que l’intervalle pou» palTcr le Moufquet. 

Lahaqreur des PalilTades hors de terre eft d’ofdinaire de 
quatre 1^ cinq pieds. Qn les enfonce ente|;ce environ un pied 
pu un pied & demi. 

Les FraifesF» qu’on plante au dertbus des Cordons des 
Mutaillesdepierre, & aux environs des Dehors, fervent^ 
empêcher que les Soldats ne delètteni, ou qu’on np furprennç 
eesDehors ou la Place , avec des Eche lies. 

Quand on frailè les Ouvrages de t(\rr^, on doit faire en- 
trer les pièces de bois ^ qui font de cinq ou fix pieds de lo^ 
gueur , moitié dans la terre , À l’^u^e moitié dehors. 
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Des Chevaux de Frife , des Htrifons Cr des Herfes, 

L Es Chevaux de Fri(e A Te font d'une piece de bois de dÎ3( 
à douze ponces de Diamètre , & longue environ dç ' 
deux toifes ; on taille d’ordinaire cette piece en Hx Pans , 
afin de faire dans ces Pans des trous tout au travers , difpofez 
en croix , & ditbns les uns des autres de trois ou quatre . 
polices : Exemple B. On met dans ces trous des Piquets 
longs de cinq ou Hx pieds , pointus Sc ferrez par les deux 
bouts I comme les marquez C. 

La grolTe piece de bois des Chevaux dcFrilc, doit être 
d’un bois de frêne J (i elle ef); d’un autre bois', on la doit lier 
d'un bon bandage de fer, afin que la quantité de trous qui 
y font, ne la fafle point éclater: Exemple D. 

Les Aûîegeans , pour fermer les Avenues de leurs Camps, 
en mettent plulieurs enfemblc, qui fc tiennent à leurs ex- 
tremitez par des Crampons de fer : Exemple £. 

Les Chevaux de Frife , qu’on fait pour jetter dans les 
Brèches, doivent être plus petits que ceux ey, mais d’un 
bois plus dur que le lapin , à caufe que leurs Piquets (bat 
trop aifez à être caliez à la main. 

Le HerilTon F eft une ^lle piece de bois , lardée de 
toutes parts de pointes de fer: On s’en lêrtpour fermer les 
lieux qui doivent être ouverts de fois à autres. LeHerillon 
tourne fur un Pivot, marqué G. 

Les AlCegeans & les Alliiez, au defaut des Chevaux 
deFrilè, pour jenetdans lesQieminsoù doitpalTer la Ca- 
valerie, & dans les Brèches ou monte l’Infanterie, le fer- 
vent quelquefois des Herlcs à labourer la terre, tournant 
•leurs dents ou pointes en haut , afin d’incommoder la Mar- 
che de la Cavalerie , & celle de l’Infanterie : Exemple H. 

Les Herlillons I font des planches , longues de dix à dou- 
ze pieds, qui ont leurs deux cotez rémois de pointes de 
doux. 
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Des ChAuJft-trMŸpts ^ des Aianttlets» 

L Es Chauflc- trappes A font de grands ) de mojpensouds / 
petits doux à pluHeurs pointes. / 

Les petites ont leurs pointes de trois poûces de longueur. / 
Etant jettees dans les Portez (ècs, & dans les montées des( 
Brèches» elles nuifenc inHnimenc aux Artaillans. j 

Les moyennes Chauflè- trappes ont leur fer de quatre poû-j 
ces , & les grands l’ont de cinq. L’ufage des unes & des autres 
cft d’être femees dans les Embufcadcs& autres lieux oùdoi/ 
pafler la Cavalerie. Elles font aufli fort propres pour ctrt 
jettées dans les Brèches» & autres lieux» par où il iâutquft 
rinlanterie monte. ' 

Les Mantclets (ont faits d’ordinaite de bois de chêni» 
qu’on feioen planches» épairtesde trois poûces» ou de trois 
poûces & demi » afin de mieux refifter aux coups de Moofi> 
quets. 

Il y a des Manteletsde deuxfbrtes, defimples Sededou* 
blés. 

Les Mantelets (impies (è font en joignant deux ou trois 
planches enfemble, les unes auprès des autres, afin de les 
faire larges environ de trois pieds, fur cinq de haut, quie(W 
la hauteur qu’on leur dontie » pour couvrir ceux qui les por- 
tent ou qui les pourtent devant eux : Exemple B. 

Quand onfe fertde ces (impies Mantelets pour fiiire des 
Logcmensfiir les Conttefearpes » on les couvre de lames de 
fet-blanc ,& on les lient un peu menus par un de leurs bouts» 
afin d’en joindre deux enfemble, pour tenir le Soldat » qui 
(etoit delfous» à couvert delà Grenade & des autres Feux 
d’artifice: Exemple C. 

Les Mantelets doubles D fervent au defaut des Tranchées 
à faite les Approches &les Batteries, qu’on aeufe ou que 
l’on clpve contre les Places que l’on afliege. 

On fait ces Mantelets en mettant de la terre entre deux 
rangs de planches» & on les monte (ùr des Roues» pour les 
(âitc avancer» £( pour les conduire où l’on veut: Exemple E.' 

Des^ 
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Dts Echelles propres i Puffge des EfeaUdes. 

Q Uand les Villes n’étoient fortifîéesque de Tours, & que 
pour les prendre les Attaquans en eleyoient d'autres de 
ieutt.ôcé, alors les Echelles étoient en grand ulage; carda- 
rant qu'une partie des Alliegeans décochoient de leurs Tburs 
D des Flèches, contre ceux qui ëroient dans les Tours de la 
Ville, d’autres du même parti que les Afliegeans venoidht 
aVeedes Echelles elcaladet les Murailles & les Tours des A(^ 
flegez. 

Mais maintenant que tes Places font fortifiées de Baftions 
& de Dehors, les Elralades ne font plus guere en uGge: 
Neanmoins conjme je me fuis rencontré au derniere Place 
qu'on a voulu furprendre de cette maniéré, qui étoit la ville 
d’Albuquerque , je prendrai l’occafion d’en faire ici la def* 
cription. 

Ces Echelles étoient Eûtes de trois autres petites Echelles, 

& chaque petite Echelle avoir fept Ecliellons. 

Ces petites Echelles, pour bien s’emboiter Icsunesdans 
les autres, étoient faites de la manière fuivante. 

La première, qui étoit deftinée pour être le pied de la 
grande Echelle , étoit étroite par le haut, & Ton dernier 
Echellon débordoit par les cotez de l’Echelle, ainfi que le 
montre la lettre A. Les bouts de cette même petite Echelle 
du côté d'enhaut, étoient entaiHcz comme C, afin de rece- 
voir le premier Echellon de la fécondé petite Echelle, de 
laquelle le pied étoit plus large que le haut, afin d’être re- 
çû, epiboité, &lié forcement avec le haut de la première 
petite Echelle. 

Le haut de cette fécondé petite Echelle étoit aufü entaillé 
comme celui de la première , afin de recevoir le premier 
Echellon de la troiuême petite Echelle, qu’on lioit forte- 
ment les unes avec les autres, & toutes ces petites Echelles • 
en formoient uneauifi grande que l’onfouhaitoic, comme 
cil la marquée B. 

, Des 





Qü L’ART DE LA G VERRE. 


îio 'LËStRAVAÜXDEMAR^i' 

Des Blindés , des CUyes , des Tr/tverfes , Ct* des 
Gnlleries, 

L Es Blindes a font faites de branchages d’ozier , ou d*aurre 
bois, qu*onlie parle haut & parle bas t de l'cpailleur d’un 
demi-pied. 

Les Blindes fervent de Rideau & de couvenure aux Pion* 
niers dans leur travail. Elles font fort employées à couvrir les 
détours & le deflus des Tranchées & autres lieux , qui font ex- 
pofez à la vue des Ennemis. 

Les Clayes B font faites de gros & de menus branchages d’a- 
xier, ou d’autre bois fouple, les branches les plus inincesétant 
entrelacées de plus groffes , ainftqu’elf la Clayé B. 

La longueur des Clayes les plus ordinaires, eff de cinq à fix 
pieds, fur trois ou trois & demi de largeur.. LesClaÿes les 
mieux faites font celles qui font les plus ferrées. 

Les Clayes font fort ulitées pourrafFermifTemenc des Plate- 
formes des Batteries , & pour le paflage des Foffez , ptincipale- 
meat quand les Foflèz fontremplisde vaie ou de bourbe. 

LesGalleriesCfervoient autrefois à couvrir &àaitachefle 
Idineur aux Faces des Baflions^ 

Afin que lesGalieries foient bien faites, elles doivent être à 
double rang de planches du côté du Flanc du Baffion qu’elles re- 

e dent pour êtrepluscapablesderefifferauxcoupsdela Place. 

deffus de la Gallerie doit être en dns d^âne , ou en vive- arrê^ 
te, & meme couvert de lamesde fer-blanc, pouÿ éviter les 
Gauderons, lesBofTes& autres feux gluans, que les AûîegeZ 
pourroient jetter deffus , àdeflèindela brûler. . 

Les Traverfe^Dfe font dans les Fofîezfecs, en creufantde-^ 
dans comme une T ranchée , en jettant la terre du côté du Flanc 
oppofé> mais dans les Foffez pleins d’eau , onlesfaitcn jetrané 
dans leFoflé, vis-à-vis de l’endroit où l’on veut afttacher le 
• Mineur, desSauffiffons , des Solives & autres pièces de bois , 
avec quantité de Fafeines, de pierres, de terre, & de tomes 
autres chofes qui peuvent combler leFoflé, & le rendrecapa- 
ble de foûtenir une Gallerie pour ceux quis’en veulent fervir ^ 
Exemple E. 
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Des diverfes fortes de P ontSj fervMs i p^Jfer tes Rivières^ 

L e Pont marqué AEft fait de gros (bli veaux &de plan- 
ches de bois, liées enfêmble par de forts bandages de 
fer, le tout (bûtenu par des Futailles, qui font renfermées 
d’un grand ChaOis , aux quatre Angles duquel font des 
Roues , pour en faciliter la conduite par la canipagne. La 
Ealluflrade de ce Pont eft faite d’une toile, pour ôter à ceux de 
la Ville ennemie la vûc de ceux qui paflent par defTus le Pont. 

Le Pont B efl fait de Rofeaux , de Fafeines & d’autres 
branchages d’arbres, aHn de faciliter le paUagcà l’Infante- 
rie fur de petites Rivières. 

Le Pont marqué C eft fait de l’aftcmblaee de plufîeurs 
pièces de bois, avec deux planchers ^ dont îe premier fert 
pour le pallage derinfântetie,& celui de deflus, pour celui 
de la Cavalerie , de 1' Aniilerie& du Bagage. 

Mais en vérité , toutes ces (brtes de Ponts ,• & une inBnitc 
d’autres de diverfes façons, inventez depuis peu, confbuits 
par l’adembiage de plufîeurs machines, ou pièces de bois 
jointes ouem^itéesenfemble, font defeétueufes & de peu 
de fervice ; car outre qu’il faut toûjours entretenir un grand 
nombre de Charpentiers , de Menuifîers , de Serruriers , & 
d’autres Ouvriers , pour les monter & conduire , c’eft , qu’il 
y faut une infinité de Clavettes, de Villes, & de Bandages 
de fer , dont la pene ou la rupture de la moindre pièce raid^ 
toiite la Machine inutile: mais pour les Ponts de Batteanx, 
ils peuvent être conduits par toutes fortes de perfbnnes fans 
grand effort , & auffi font- ils les meilleurs 

Le Pont D eft tres-ingenieux pour paffer de petites Ri- 
vières. 

Le marque E çft fait de Barreaux , qu’on prend fîir U 
même Rivière où on le fiait : mais celui de F cft fait de Bar- 
reaux , qu’on amène exprès montez fur un train de Cha- 
riots, fi ce n’eft qu’on les fafle rouler fur des Roues qui y 
font atuchees proche de la Quille. 


Ch A- 
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CHAPtTAB XI. 

/ 


RtmarquefurUdi^erente durit des 

Omme il cft difficile de trouver deux Villes fituéei 
d’une même maniete , aulli effiil fort md-aifé de Fai» 


re deux Sieges d’une même façon | & encore plus 
d’en déterminer la duree. 

Car il y a des Villes < où fans faire ouverture ni conduite 
de Tranchées, les Affiegeans peuvent venir des le premier 
jour du Siégé , le loger fur les Contrefearpes de leur F ofTé , & 
cela le plus fouventà la faveur d’un Chemin croux j d’une 
ruine, ou de quelque Fauxbourg mal fortifié. 

Maisauffiily a des Places où le terrain des environs efl fi 
bien ménagé, qu’à une portée de Canon de leurs Murailles 
ou du plus éloigné c^e leurs Dehors $ il n’y a ni ruine , ni che- 
min creux , qui en puiflent facilirer l’approche. A ces fortes 
déplacés, qui ne font pas les pires, on n’y peut venir que 
par Tranchée, ou en gagnant le terrain pied à pied} ce qui 
rend d’ordinaire ces Sieges dangereux, & fort longs, pouf 
une infinité d'incidensqui arrivent de jour en jour dans les 
Attaques, dans les Sorties, dans les Mines & autres aéfcions 
de Guerre, que ceux des deux Partis mettent en ufage, les 
uns pourie défendre avecplus d’opiniâtreté « Sclesanues^ 
sfiud’attaqucr avec plus de chaleur. 


Des Sieges, 
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Du Degit qu'on fait aux environs des Places. 

S Ous les nom de Dtgât j’eatens parler ici du ravage que les En* 
nemis font aux environs des Places, qui manquent à leur pa* 
yer leurs Contributions , ou qu’ils veulent aflleger. 

On fait faire d’ordinaire le dégât par des Partis de Cavalerie 
& d’infanterie, les uns mêlez avec les autres, afin qu’ils foieot 
plus en état de fourrager &de brûler tous les grains & autres 
commoditez qui fe rencontrent autour des Places , & dont ceux 
qu’on va afEeger,pourroient tirer auelque avantage. Daoscet* 
te aéUon auflî bien que dans celles de tous les Sieges, le General 
doit agir avec une prudence Anguliere ; car de ces fortes de 
commencemens on tire de grandes conjeâures du progrès d’un 
Siégé: c’eft pourquoi les Partisqu’il envoyera, doivent êtte 
commandez par des perfonnes qui fçaehent bien la Guerre, 
comme font les Me(lre$-de-camp, les Majors & autres Offi- 
ciers, qui auront la prudence d’éviter les Embufeadesdeceux 
qu’on va affieger, & de foûtenir leurs Sorties, & même de 
faire tête à leurs Partis, en les repoulTant jufques fous leurs dé* 
fenfes. 

Ceux qui font détachez pour faire le dégât, doivent quit- 
terTArmiée àdeux lieues, outoutau moinsàune lieuësdeU 
Ville qu’on va affieger. Ils porteront le feu partout où ils paie- 
ront , neanmoins avec cette diferetion , de conferver tout ce 
qu’ils jugeront capable découvrir leur Camp, comme font les 
^is, les Maifons des particuliers, lesEglifes, & autres lieux 
faints, pourvu que les Afliegez ne s’en puifTent pas fervir ptmr 
ffivorifer leurs Sorties, & pour difputer le terrain { car.nlorsen 
emportant avec refpeâ les pierres ûcrées des Autels, & lesfain* 
tes Reliques, on rendra le relie inutile, pour en bâtir après le 
Siégé de plus magnifiques. C’eil dans le temps de ces Dégâts que 
le Maréchal de camp, accompagné des Ingénieurs, va recon- 
noltre la Place le plus prés des Dehors qu’il fera poffible, afin 
déjuger plus pertinemment delà bonté ou de la foiblel& des 
Fortifications de la Place qu’on va affieger. 

Du Blocus des Places. 

TLeftdelafcience d’un General, en s’engageant danslePaïs 
■••ennemi, de ne lailTer aucune Place derrière lui, dontilne 
foit le maître , à moins qu’il ne la juge incapable de traverfer U 
marche de fes Recreuës, & de fes rafraîchi ITemens. 

Autrement un General prendroit fort mal les mefures , de 
vouloir affieger une Place dans les formes ordinaires , l’Ennemi 
étant maître des Châteaux, & d’autres Polies, qui lui empê* 
ôheroient la liberté de la Campagne. Mais 
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Mais lorfque les Places qu’on veut affieger , font dans le coeur 
d’un Etat, comme fane d’ordinaire celles d’un peuple révolté 
contre fon Prince , alors le General , qui fera commandé pouc 
les aller mettre à la raifon> conlîdcrera, s’il âut attaquer leurs 
Places de vive force J ou par de longs Sièges, s’ils peuvent être 
fecourus de leurs Alliez, ou s’ils s’adùrent feulement fur l’a- 
vantage de leurs Montagnes , & lur la force de leurs Murailles. 

Le General étant donc informé de l’état de ceux de la Place , 
& prévoyant qu’ils ne peuvent être fecourus d’aucune part , que 
toutes leurs forces conlîftent feulement dans leur opiniâtreté , 
dans la profondeur de leurs FolTcz , & dans la hauteur de leurs 
Murailles: alors ilfe contenterade les vaincre par la famine, 
en formant un Blocus. 

Le Blocus n’eft autre chofe, qii’une manière dediftribuer 
les T roupes dans les Villages , les Châteaux & autres lieux , qui 
fc rencontrent furies avenues de le Place, défendant trésex- 
preffement à qui quecefoit, de communiquer avec ceux de la 
Ville', & de leur apporterdes Vivres, fur peine de la vie , fai* 
iant mettre en prifontous ceux qui fortiront de la Place, pout 
les châtier félon la volonté du Prince. 

Afamere cta^eoif un Camp pour former un Sitgt. 

L e Maréchal de Camp de l’Armée ayant fait faire le dégât i' 
le General fera marcher fes Troupes pour commencer le 
Siégé. C’elldans cette occafion que le General doitfairedou- 
Hfer le pas à fes Troupes, afin d’ôter aux Ennemis les moyens 
defortificrlaPlacedevivres& d*Hommcs, en cas qu’ils reuf- 
fent auparavant négligé; 

Le General étant à demi-lieuë de la Ville , ehvoyera quelque 
perfonne intelligente au Maréchal de Camp , afin que ce Maré- 
chal l’inlfruife des Folles les plus avantageux qui font autour de 
la Place. 

Le General étant ainfi informé de l’avantage & du defavad- 
tage du terrain , où ildoitalTeoirfon Camp , prendra un peu le 
devant, pour fe donner lui-même le foin de reconnoître tous 
les Portes. 

Il fera accompagné du Maréchal de Camp & deS Ingénieurs , 
qui lut feront remarquer l’avantage des lieux , dont on lui a déjà 
fait le récit, afin d’y faire défiler les Troupes, dirtribuant fa 
Cavalerie dans les Plaines & proche des RiviereS , &I’lnfaii* 
tetie fur les Côteaux & les Montagnes , à une portée' de Canon 
de la Place. 

P JT 
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Dans ce premier jour il dlforc difficile de donner à chaque 
Régiment la jufle mefuredu terrain qui lui e(l neceffiaire , nlde 
déterminer précifément l’ctenduè'que les Parcs d’ Artillerie & 
les Quartiers des vivres doivent occuper. Neanmoins pour 
rendre la chofe facile , nous en allons parler en détail. 

On remarquera ^ que quand l’Arméeeftcomporéedediver,- 
fes Troupes étrangères J ilell meilleur de mettre tous les Régi* 
mens d’une même Nation enfemblc 5 que de les feparer, afin d’é- 
viter les querelles } qui n’arrivent que trop fouvenc entre gens 
de diverfe Religion Sc de different Gouvernement. 

Dh Logement dt la Cavalerie. f 

D Ans la Cavalerie un Cavalier s’appelle Maître, comme 
nousl’avons déjà dit ailleurs. 11 doit avoir d’ordinaire un 
Valet & 3. Chevaux: oupourlemoinsa.Maitresdoiventavoir 
à deux un Valet & 3. Chevaux > afin que le troifiêmc Cheval 
puifTe aller au fourrage . 

Pour loger une Compagnie de Cavalerie de cent Chevaux 
( c’eflainfi qu’on fpecifie le nombre des Cavaliers ou Maîtres) 
on donnera foixante-dix pieds de terrain de front à la Compa- 
ganie , Exemple A B : & deux-cens de hauteur , Exemple A C. 

A deux Maîtres qui logent enfemble, on leur donne de ter* 
rain hui t pieds de large , & douze de long , pour faire leurs Bar- 
raques : Exemple D. 

Pour les Barraques des Chevaux , elles occupent chaaifc 
4. pieds de large , & dix de long : Exem. E. Les hommes font 
tous logez en deux Rangs, & Icschevauxauffi: Exemple EG. 

Entre les Barraques & les Ecuries il y a une rue large de huit 
{»eds : Exemple I. 

Les Cbevaux tournent leur tête vers les Barraques de leurs 
Maîtres. 

La rue entre les Ecuries a dix pieds de large pour la fortie des 
Chevaux : Exemple L. 

Le Logis du Capitaine efl à la tête des Barraques de fa Com- 
pagnie, dont il occupe tout le front, & fa largeur efl de qua- 
rante pieds : Exemple O. 

Entre le logis du Capitaine & la Compagnie efl une rue de 
vingt pieds de large: Exemple P. 

Derrière 'la Compagnie font les Vivandiers, feparez des 
Compagnies par une rué qui a vingt pieds de large: Exemple R. 

Quand plufîeurs Compagnies campent enfemble, les unes 
auprès des autres, il doit y avoir vingt pieds de diflaoce eutr’elles. 

Du 
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Du Logement deflnfenterie. 

J E ne parlepoint ici du Logement de l’Infanterie, lorfque 
fur là marche elle arrive dans un Village, ni du Loge- 
ment de celle qui efben Gacnifbn dans une Place, puifque 
la première loge chez lesPülanspar billets ; & l’autre dans 
des Cazernes , ou chez le Bourgeois par chambrée , ou 
feulrà fèul. Jeparlederinfanteric, qui e(l obligée décam- 
per &de rebâtir des Huttes, & cette façon de loger s’ap> 
pelle Campement. 

Le front du terrain d’une Compagnie AB, & là liau- 
tcur C D , ne fe peuvent exaétemenc limiter , fî l’on qe 
(çait au judeie nombre des Soldats qui font dans laCom« 
pagnie : Et comme les Compi^nies font plus ou moins 
fortes, félon que les Recrûcs & laDefertion font plus ou 
moins frequentes; neanmoins pour donner quelque règle 
affurée , je fuppoferai qu’il faille loger deux Compagnies 
çnfemble, chacune de cinquante hommes, ou une iéulç 
de cent hommes effeéhfs. 

On donnera au front de la Compagnie A B cinquante- 
fîx pieds de terrain , pour avoir liei! d’y marquer quatre 
rangs de Huttes. 

On donnera à la hauteur de la Compagnie A G deux-cens 

f )ieds de terrain , pour y faire vint-cinq Huttes j * entre 
es rangs des Huttes on fera trois Rues de huit pieds chacune , 
de large: Exemple D. 

Chaque Hutte a huit pieds en quarré, pour loger deux 
Soldats : les portes des Huttes répondent toutes fur deux 
rues, & font vis-à-vis l’une de l’autre: Exemple E. 

A la tête de chaque Compagnie ef^lc Logi^ dit Capitaine 
& des Officiers fubalternes. 
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Dfj Lignes de Circonvallation ^ de Contrevallation, 

S I le General prévoit qu’il ne puifle pas emporter d’em- 
blée , ou de vi^foree , la Place qu'il a ordre d’attaquer, 
&que d’autre part il craigne que l’Ennemi ne iecoure la Pla-^ 
ce, en paüantfur le venue à ion Armée} alors il fera faire 
tout autour de fon Camp une ligne de Circonvallation i 
même s’il juge quelaViUe (bit puiüante en nombre d’hom<i> 
mes, £c que le Gouverneur puide faire fôuvent des Sonies} 
pour incommoder fou Camp, & pour lui ^ire des Pri(bn> 
niers} en ce cas pour les foûtenir &pour les repoufler, il 
fera faire une ligne de Contrevallation du côté de la Ville. 

Les Ingénieurs , après que les Troupes feront campées^ 
feront tout le tour de la Place, pour voir les lieux par ou 
ils do! enj Elire creufer la ligne de Circonvallation , pre- 
nant le Plan des environs de la Place, y marquant toutes 
Us Collines, les Rideaux, les Vallées, les Rivières, les 
Eglifes, & généralement tout ce qui peut fervir de loge- 
ment, tanta la Cavalerie, qu’h l'Infanterie, comme font 
les Vignes, lesftayes, les Ruines, & autres lieux cou- 
verts. Les Ingénieurs ayant donc prefei^ au General le 
plan des environs de la Ville, réglé avec lui l’endroit pai . 
où l’on doit faire paflct la ligne de Circonvallation, ils lÀ 
marqueront fut le terrain avec des Piquets, & des Corde-', 
aux, de la largeur de deux toiles, faifant labafe defbnPa- \ 
rapet de huit pieds de large, la hauteur interjeté du Para- \ 
pet de fix pieds , &l’exterieuredecinq , avec une Banquet* \ 
te large de trois pieds , & haute d’un pied & demi. 

La ligne de Circonvallation doit être du côté de la Cam- 
pagne, & la terre du côté du Camp; & la ligne de Con- 
trevallation , qui fè fait fut de pareilles mefutes , doit ^vo|ir 
fonFofl'édu côté de la Ville, & la terre du côté duCamp^ 
pour couvrit ceux qui font derrière. 
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DuParederArtilUriey du Qu4rtier des Vivres, 

L E Parc de rAnillerieefUe lieu, ouleMaeazin* dans le 
quel on confetve les Poudres, les Bombes , les Pé- 
tards, les Grenades, les Bofles, les Balles-li>feu, lesMé- 
ches, & cous les Equipages & les inftrumens qui fervent à 
deicendre & à monter les Canons de deflus leurs Chariots 
& leurs AfFufts, -, 

Le Parc pour être bien placé , doit être tout-à*fàit hors 
■ de la ponée de Canon de la Place , & ce lieu doit être choifi 
de telle maniéré, qu’il foit commode pour toutes fones 
de voitures. 

Qt^d il y a quelque Village ou MaÜbn, (îmée environ 
à deux ponées du Canon de 1a Ville, ces (bnes de lieux ^ 
font fort commodespour faire les Parcs. Sur tout on doic 
avoir foin de les bien foniher, & de ne leur donner que * - 
desPiquiers pour leur garde, principalement aux endroits 
où l’on met les Poudres, afin d’éviter le feu. 

On fait d’ordinaire autant de Parcs , qu’on a relôlu d’Ac* 
raques, afin que les Troupes dans le befoin ayent auprès 
d’elles tout ce qui leur eft neceflai rc. - 

Le Parc ou le Quartier des Vivres eft un lieu où font logez . . ; 
les Vivandiers & les Marchands. H y en a quelque fois , • 

comme j’ay déjà dit, dans le milieu de chaque Rcgimcnr, i, 
& beaucoup mieux à la Queue , qui eft une place bien 
plus commode pour la diftribution de leurs denrées & de -|; 
leurs marchandifes , auxquelles le Major a foin de mettre -j. 
le prix, folon qu’il le juge raifonnable. k. 

Les Majors qui voudront prendre foin de la fanté & pro- ; ’ 
prêté de leurs Soldats, marqueront toûjours quelques cer- -j 
tains lieux derrière leurs Regimens, où ils feront faire quel- ; 
ques Foflez où les Soldats iront à leurs neceilltcz. ' ! 


ou L’ART DE LA GUERRE. 





xjfi • LES TRAVAUX DE MARS, 

jManitrede reconnaître une Place pour déterminer 
les jittaquej <T les Tranchées. 

L a Circonvallation étant parfaite, & les Parcs forrifiez 
de quelques Forts à Etoile, ou à Demi-baftions, le 
Maréchal de Camp , accompagné des Ingénieurs, &efcor- 
tc de quelque Cavalerie , s’appprochera Te plus prés qu’il lu( 
fera poffible , des Dehors, ou des Contrefearpes de la Place, 
a6n de découvrir la bonté ou la foibleûe des Fortifications de 
la Ville. 

La force d’une Place confiée dans la bonté de (es Dehors , 
lorlqu’ils (ont bien flanquez des Défenfes de la Place, & 
qu’ils ne font point commandez des lieux citconvoifins, 
les Fofl'cz étant larges Sc fort profonds, lesBaflionsfolides, 
grands & bien défendus des Cazemates & des Cavaliers , avec 
des Parapets apables de refifteràla violence du Canon. 

La foibldle d’une Pbee efl d'avoir quantité de grands De* 
hors, commandez des lieux circonvoifms, & mal flanquez 
de la Place , avec des FolTez étroits , & à dcmi-comblez , des 
Remparts éboulez, des Parapets ruinez, & des Baftions 
petits & mal terraflez. Cela étant diligemment remarqué, 
avccla nature duTerrain, comme j’ai dit dans lespagespré- 
cedentes, les Ingénieurs feront leur rapport au General, afin 
de déteiminer le nombre des Attaques tegulieres , qui fe- 
ront deux ou trois, tout au plus, n’y ayant point d’ Armée 
allez forte pour en faire quatre ou cinq ^ la fuis, & les four- 
nir de tout ce qui leur efl neceflaire. 

' Le nombre des Tranchées étant donc déterminé, les In- 
génieurs les marqueront avec des Cordeaux & des Piquets 
lur les lieux mêmes, & l’endroit par où elles doivent palier, 
lêfervant de l’avantage du Terrain, comme font les Chc* 
mins creux, les Vallons, lesCavins, les Fondrières , les 
Follez, lesHayes, les Rideaux, 6c généralement tout ce- 
qui peut mettre des Soldats à couvert. 


OÜ L’ART DË LA GÜERRË. 


Det préparatifs pour la conduite des Tranchées. 

L Aplûpartdcsceux qui ont éait de Lignes d’approche, 
principalement ceux qui ne s’y (ont jamais rencon- 
trez , ont parlé du travail & de l’avancement , & de la con- 
duite d’une Tranchée, comme d’une choie li facile , qu’ils 
ont bien olé prendre la liberté délimiter le temps qu’il fal-^ 
' i pouffer jufque lùr les Contrefeatpes 


que les Pionniers dévoient avancer le travail dans un jour, 
dans une nuit , ou dans une heure. Pour moi , qui en ay 
conduit quelques-unes, j’ay trouve que cela étoit plus dif- 
ficile dans l’execution, qu’il n’étoit à fe l’imaginer dans le 
Cabinet. En effet le progrès ou l’avancement d’une Tran- 
chée dépend de tant d’accidens , que je ne fçaurois allez m’é- 
tonner de ceux qui en veulent limiter le temps précis. 

Pour en parler avec quelque juftefle, je dirai que l’In- 
genicur, ou en fa place celui quia l’ordredu travail, doit 
avant toutes chofes conlîderer la diverlè qualité du ter- 
rain par où il doit conduire fa Tranchée , afin de re- 
marquer, fi ce terrain eff feulement de fimple terre, oulï 
la terre eftlàblonneufe, pleine de pierres, tout-à-fait de ro- 
che, ou enfin entrecoupée de quelques Canaux, on bien 
en Maréa^e. Cela étant bien confideré, fi le Pars ell; de 
bonne terre, il fera feulement provifion de Hoyaux, de 
Bêches , & de Pelles , ainfi que je l’ay marqué dans la 
page joo.du Second Volume; afin de s’en fervir pour ou- 
vrir, pour creufer, &pourélargirlaTranchéefut les me- 
fures qui lcront données cy-aprés. 

Mais fi le terrain ell de roche , & qu’il foit trop duc 
pour être foiiillé, ce qu’on l^ura facilement par le récit 
des Païlàns d’alentour , l'Ingenieur fera provifion d’une 
grande quantité de Sacs-à-terte , de Fafeines , & de Gabions, 
pour s’en fervirà s’épauler contre lesDéfenfes de laPlacc, 
& couvrir fes T ranchees , comme il va être enleigné. 



& de mefurer les pas & les toiles , 


Le 


LES TRAVAUX DE MARS, 

Dr l'Ouverture O* de U Conduite des Tranchées, 

L a différence qu’il y a entre l’Ouverture & la Conduite des 
Tranchées, eftquefous 1 e mot d’0«t;frrarf on exprime le 
commencement du travail de la Tranchée, qui a propremeat 
la queue toûjours tournée du côté des Aflie^'cans ; & que par 
celui de Conduite on explique le progrès ou l’avancement delà 
Tranchée , dont le bout , qui eil t^jours du côté de la Place 
qu’on aflîege , s’appelle Tète de la Tranchée. 

Le lieu de l’Ouverture de la Tranchée doit être marqué par 
le Maréchal de Camp, ou par le General. Le vrai lieu pour 
commencer l’Ouverture de la Tranchée doit être hors la portée 
du Moufquet des plus proches Dehors de la Place , & même aU 
de-là de la portée du Canon , quand on juge qu’il peut incom- 
SDoder les travailleurs. 

Lorfqu’aux environs de laPlaceil y a quelque Maifon à l’a- 
bri des Moofquetades, & de l’Anillerie desAlTiegezy &: que 
l^r y aller , il n’y a que fort peti de terrain qui foit enfilé de la 
Place, alors on s’enfervira pour faire l’ouverture de la Tran- 
chée , y envoyant les Pionniers à couvert de quelques Mante- 
lets, fuivis de ceux qui ont ordre de lesfoûtenir, qui doivent 
toe pHltôt de Cavalerie que d’infanterie, les premiers ayant 
l’avantage dé courir & de découvrir la Campagne , ce que l’In- 
ianterie ne peut pas faire fi aifément. 

On remarquera qu’en ouvrant & en pouffant La Tranebéedes 
premiers Pionniers font à genoux , & au’ils ne travaillent guère 
que la nuit, où ils font fix fois plus de oefogne en trois heures, 
qu’ils n’enferoient de jour en dix heures. Ils ne font d’abord 
qu’un petit Foffé, que ceux qui les fuivent, élargiffent, & 
creufent peu à peu, jufqu’àce qu’il foit large environ de deut 
toifes & profond de quatre à cinq pieds , prindpalenxnt quand 
OD approche de la Place , afin qu’avec la terre qu’on en rire, & 
qu’on jette au devant de ceux qui font dans la Tranchée, ils 
{oient à couvert des défenfes de la Ville. 

On remarquera de plus, que le moins de détours que l’oh 
peut faire à une Tranchée, efl toûjours le meilleur, pouiyû 
qu’dlenefoitpointenfiléeouvûcdelaPlace. > 
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Mo LES TRAVAUX DE MARS; 

De la de f en fs des Tranchées , 0“ de leurs Places~(C /irmen 

I L n’ya rien qui aflurc plus les Travailleurs d’une Tran- 
chée, que de fe voir loûtenus des gens de leur Parti j âê 
comme il ne fe fait gucre d’approche , que les Affiegez ne 
falleiu des Sorties pour infulter les Pionniers j pour combler 
leurs Travaux , &pour donner la chafle à ceux qui lesfoû- 
tiennent, c’eft ce qui doit obliger les Attaquans de faire des 
Places-d’Armes & des Redoutes dediftanccendiftance. 

Les Portes les plus commodes, pour fervir de Places-d’ Ar- 
mes à la Cavalerie & à l’Infanterie, font ceux qui fo peuvent 
facilement focourir les uns les auttes , & qui font à l’abri des 
Défenfes de la Ville } comme font les chemins creux, & 
principalement l’endroK où ces chemins (ê croifontj car leur 
profondeur fert comme de Parapet à l’Infanterie. Faute de 
profondeur naturelle, on couvre ces Placcs-d’Armes avec- 
des Gabions, des Sacs- à- terre, ou avec des Arbres; en un 
mot avec tout ce qui peutempêcher ceux de la Place de décou- 
vrir dedans. On fait quelquefois un Forte tout autour, & 
alors la Place-d’ Armes ert foi^tifiée comme une Redoute ou 
un autre Fort. 

Lorfqu’on travaille aux Approches, & qu’on trouve de 
ces chemins creux, on s’en doit fèrvir pour faire la Tran- 
chée, y élevant d’abord quelque Redoute, pour nettoyer 
tout le long, en cas que les Affiegez s’en vouluflcnt fervir 
comme de Contr’approches. Quand pour éviter l’Enfilade' 
on fera oblige de détourner le Boyau, on élevera for l’ Aile 
droitefic for l’Aile gauche delaTranchce des Epaulemens^ 
ou une maniéré de Traverfes marquées A, pag. 251. cy- 
apres; & aux extremitez quelques Redoutes, qui auront 
environ quatre ou cinq toifesde fece. Dans ces Redoutes & 
Epaulemens on logera la plûpart des Soldats commandez 
pour la garde delà Tranchée, envoyant toâjours quelque' 
Parti de Cavalerie, & même d’infanterie, à la tête des Tra^ 
vailleurs pour leur donner courage , Sc pour appuyer leur tra- 
vail 


t 
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14 » LES TRAVAUX DÊ MARS, 

DeUConftrufHondes Batterif/. 

C Omtneles Batteries ne (c font que pour démonter les 
Pièces dés Affiegez, pour appuyer les Pionniers des 
AlTiegeans, & rompre les Défenfes de la Place, onencon- 
ilruit de differentes foncs: de Hautes A, de Simples B, & 
d’EnterréesC. 

Les Batteries Enterrées C font les plus ufitées, comme 
j’ay dit, pour faciliter les Approches, & polir ruiner les 
Parapets & les Défenfes des Places. Celles qu’on appelle 
Simples B font pour le même ulage -, car les Hautes A ne fetr 
vent d’ordinaire , que pour foudroyer ou battre de revers 
dans les Dehors & dans les Baftions. 

•Pour faire la Batterie Simple, qui elHa plus ufitée dans le 
commencement d’un Siégé, on doit remarquer de jour le, 
V lieu où on la veut conftruire , qui doit être éloigné de la Place 

au plus de 1 6o, toiles } car ü la diftance en eft plus grande , les 
Boulets de lès Canons ne feroient que blanchit les Parapets, 
ou s’enterrer dans les Terrafles, lans faire aucun effet. 

Quand on fera la Tranchée la première , on tâchera de 
mettre la BatteriecntrelaTranchéeôC une Redoute, n’yap- 
T portant les Gabions , qu’aprés que la retraite fera battue & 

làns bruit: faifant même feinte de foire paroîtte d’un autre 
côté quelque Aff uft ou Roüage , pour donner mire aux Af- 
licgez, & par ce moyen divertir leurs Canons de dellus les 
Travailleurs. 

L’on ne peut dire au jufte la grandeur d’une Batterie ; mais 

f >ouc chaque Pièce on donne ii. pieds & demi de terrain, 
es deux pieds & demi fervant pour l’embrafflre qui doit être 
plus large par le dehors que par le dedans de la Batterie , ôc cc* 
la pour la commodité de tourner la bouche du Canon. 

La Batterie enterrée le fait lue les mêmes mefures, le ni- 
veau de la Campagne lui fervant de Parapet. A l’uue & k l’au- 
tre Batterie on fait des Magazins au dedans, &on enforroe 
le tout d’un Folié bien palilTadc. 


Des 




u\i LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Boyaux, 

L Or qu’on fait deux Attaques en même temps fur une 
meme Tenaille de Place , ou contre deux Baftiont 
qui font fort proches, lôit à deflein d’en divertir les for> 
ces, oupourattaquereffe^vement ces differensBaftrons, 
on a coûtume de tiret des Boyaux A & B d’une Tran-,^ 
chée à l’autre, afin de fêcourir plus facilement celle quife<i; 
toit la ptemiere attaquée par les Afliegez. 

Les Boyaux lè font comme les Tranchées ; la terre qu’on . 
en tire fè jette du côté du Camp, afin d’avoir un Parapet, 
& un moyen de fe tenir derrière à couven, pour ioûtenir 
les Sorties, & pour appuyer les Travailleurs. 

Pour mieux fortifier ces Boyaux , on y fait de difbmce en • 
difiance des Demi-redoutes ou des Epaulemens. 

Quand la Garnifôn de la Place efi forte & enneprenante, 
on fait desFougades à l’entour des Redoutes, & mèqie de- 
dans, afin de &ire fauter ceux qui viendroient pour s’en rendre 
maîtres: on appuyé auffi ces Boyaux de quelques Batteries, 
qui doivent être fortifiées d’un FofTé large environ de deux 
toiles, & d’une de profondeur, afind’ôter aux Afliegez le 
moyen d’en cncloucr le Canon. 

LesBoyaux, quivontd’uneTranchéeà l’autre, doivent 
être conduits , en gagnant le terrain du côté de la Place { 
mais lorfqu’on eft ii prés des Contrefearpes qu’ils en font 
enfilez , alors on les fait parallèles aux Courtines de la Place , 
les fortifiant toûjours de quantité de Redoutes, delquclles 
les plus grandes fervent à faire des Banerics. 

Ces Batteries, qui fe font fi ptoclie des Contrefearpes, 
font très- bonnes pour favorifer la Sappe , & le logement des 
Contrefearpes. Elles ont auffi l’avantage d’être hors la mire 
du Canon de b Pbee , qui pour être trop élevé n’y peut plon- 
ger qu’avec grande difficulté. 

Le Boyau le plus prés de la Place, & qui lui eft comme 
parallèle, fert d’ordinaire de Ligne de Contrcvalbtion , étant 
futtifié de Redoutes de de Demi- redoutes. 


De 
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t4(i' LES TRAVAUX DE MARS; 

De Péttâque des Dehors. 

I Ly afonpcu de Places, de celles qu’on attaque par les 
formes , qui n’ayent leur Concrelcarpe défendue de 
quelques Dehors, qui cftun moyen (félon le fentiment de 
quelques Ingénieurs ) d’empêcher les Aflîegeans de pouf- 
for aifoment leurs Approches jufqu’au pied des Glacis de 
laVillej c'ed; pourquoi s’ilya desOehors àla Place qu'on 
afiiegc, il fout s’en rendre niaitre d’emblée , ou à la faveur 
de quelques Mines. 

Pour s’en rendre maicre d’emblée , fî l’on a la commodité, 
on logera quelque Piece de Canon fur quelque Cavalier 
élevé à la hâte, pour foudroyer dans l’Ouvrage, & pour y 
commander de revers. Enfuiteceux qui feront commandez 
pour l'aâion , étant armez de Cuirafles & d’ Armes courtes » 
accompagnez de quantité de Grenadiers & de porteurs 
d’Echelles, fe glifleront dans le FolTé, & efcaladetont les 
Dehors, y entrant l’épée âla main, foifant main bafle, & 
pouflànt ceux qui les voudfoient défendre opiniâtrémenr. 

Mais fi les Dehors font bien élevez , & que ceux qui fdnc 
fleurs défenfos foient gens entendus, ils empêcheront par 
leur grand fou les Pionniers de travailler, & de conduire 
leurs Tranchées jufqu’auprés de leurs Fofiez j c’efl pour, 
quoi fons chercher les détours des Boyaux, on creulera la 
Tranchée en ligne droite, les Travailleurs fe couvrant de 
Mantelets & de Blindes, ainfi qu’il a été expliqué dans la 
page 210. A la faveur de ces Blindes on conduira la Tran- 
chée en ligne droite, foifoit à côté de la même Tranchée 
de petits Parapets parallèles à la tête de l’Ouvrage attaqué. 
Derrière ces Parapets on logera les Soldats, qui appuyé, 
tont les Travailleurs. Avec ces fortes de Tranchées, ayant 
gagné le Folié du Dehors ÔcpoulTé une Mine fous quelque 
Angle de l’Ouvrage, dés que la Brèche y forafoite, on ira 
h l’Allaut, & on s’en rendra maître pour s’y retrancher , 
f omme il ^a dit dans la pge fuivante. 


Dr 
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LES TRAVAUX DE mars; 

De U prife des Dehors» 

T lus ceux qui enlèvent des Dehors, n*en demeurenf 
pas toûjours les roaicres} car bien {buvent les Aflîe- 
gez apres avoir défendu avec opiniâtreté la T êce de leurs Ou- 
vrages , font feinte de ceder tout d*un coup à l*efibrc de ceux 
qui les attaquent; niais ces fortes de feintes ne fe font le plus 
iouyent que pour engager l’Afliegeant à fe venir loger &rc- 
crancher fur leurs Fourneaux. 

C'eft pourquoi ceux qui auront forcé quelque Dehors ne 
s’engageront pas toûjours à fuivre les fuyards, s'ils ne remar- 
quent en eux une grande confeemation; mais leuletnentils ti- 
treront à s’y loger , rangeant leurs Gabions , leurs Fafeines ou 
leurs Mantelets en Angle Taillant : ou bien à force de Gre- 
nades , de Bofles , & de Balles-à-feu , on obligera les Af> 
liegez d’abandonner tout-fait leurs Dehors : Durant ce temps 
quelques Moufquetaires fe glilïeront fur le Rempart de l’Ou- 
vrage , où ils feront des Barricades , & dos Logemens , à me- 
(ùre qu’ils gagneront le terrain : car ces lieux là font les moins 
fujets aux F^ourneaux , à caufe de l’élévation du terrain. 

Si l’on avoir quelque indice , que les Affiegez eufTent mi- 
né l’Ouvrage, iîfaudroit tâcher dans le même temps qu’on 
fait le premier logement , d’y cteufer quelques Contremines , 
afin de donner vent à la Mine : mais fi par malheur pour ceux 
qui fefetoient logez les premiers dans l’Ouvrage, les Affie- 
gez l’avoient miné, & que la Mine fit Ton effet, ilfeudroit 
pour lors attaquer le Pofte l’Epée & le Piflolet à la main , 
pour tâcher de s’en rendre maître une fécondé fois , & cr^n- 
dtç encore l’efTei de quelque fécond Fourneau. C’eflr*pout- 
quoi quand on gagnera quelques Dehors , il faut d’abord les 
ConUeminer, tofent dans leur milieu un Puits ou deux, les 
plus profonds, & les plus larges qu’il fecapoffible, félon le 
temps que l’on aura. 


ou L*ART DE LA GUERRE^ 

La maniéré de foûtenir les Serties, 

L Es AiCcgez foibles enHabitans & en Soldats, font ra- 
rement des Sonies, les hommes leur étant trop chers 
pour les expoferauxhazards dés Entreprifos: Mais toht au 
contraire, les Places qui ont leur Garnifon forte, foit en 
Bourgeois ou en Soldats, font prefque toutes les nuits des t 
Sonies, non feulement à deflein d’enlever des Quartiers, 
d’encloüer le Canon des Batteries de l’Allîegeant , mais mê- 
me afin d’empêcher le progrès des T ranchées. 

C’eft pourquoi pour continuer les Tranchées julqn’au 

5 )ied des Dehors ou des Glacis de la Place , & pour foûtenir 
esSorties de ceux de la Ville, on fera en ibne que les Tran- 
chées foient bien flanquées par leurs détours , en forte qu’une 
flanque l’autre, & qu'elles foient fortifiées de Redoutes, ca- 
pables de tenir une partie des Soldats , qui font deflinez à dé- 
tendre les Travailleurs. L’autre partie des Soldats fera en- 
voyée à la tête de la Tranchée, ië couchant fur le ventre, du- 
rant que les Pionniers remueront la terre. 

Ceux qui font commandez pour la défenfo de la T ranchée, 

& par confequent pour foûtenir les Sorties, doivent avoir 
le Pot de fer en tête, avec des CorÎTelers à l’épreuve du Moût 
quet, ou bien à caule de leur trop grande pefanteur , ils fe fer- 
vironc de Mantclets, pour raire quelque Logement ou 
Corps-de-garde proche b tête de la Tranchée; mais enfin 
s’ils lont obligez de lâcher le pied & de plier , ils fo retireront 
dans les plus prochaines Redoutes, jufqu’à ce qu’ils foient 
lecourus de leurs Camarades, pour repouflèr la Sonie des 
Aflîegez. 

On remarquera qu’aprés avoir repouflé ceux de la Place, 
il ne faut point s’engager à les fuivre, ,dc peut des Embufea- 
des, principalement 11 c’eft la nuit: on doublera feulement 
b Garde de la Tranchée, afin de foûtenir l’Ennemi avec plus 
d’opiniâtreté, s’il rcvenoitàb charge. 
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Î 50 LES TRAVAUX DE MARS, 

DeUSdppedn GUcit. 

L Ors qn’on a efliiyé tous les obftacles que les Alliegez pou> 
voient oppolèr au travail des Tranchées y & que malgré 
leurs frequentes Sorties, on les a enfin conduites jufqu’au . 
pied du Glacis, on efi pour lors obligé, pour venir au pafla- 
geduFofié, depafièroupardefiousle Glacis, ouparddlus. 

Quand on pafic par defious le Glacis , on appelle cela 
fdiim ta Sappe , & cette (brte de Sappe eft dilFereme de celle 
des Anciens , qui en fitifoient pour rompre les Murailles des 
Aflîegez avec des Beliers. 

Mais la Sappe d’aujourd’hui le fiiit d’une antre manierez 
Quand on fera arrivé à quelques pas du Glacis , on poufiera la . . 
la Tranchée en ligne droire, les Travailleurs fe couvrans 
alors de Blindes, de Sacs-à-terre, ou encore mieux de 
Mantelets montez fur des Roues; & de cette façon ayant ga- 
gné le pied du Glacis , ils feront , à droit & à gauche de la 
Tranchée, des Epaulemens ou des Traverlès marquées A, 
avec leurs Parapets, pour y logeràcouven un bon nombre 
de Soldats; & fi l’on a du loifir, on éleveraun Cavalier ou 
plufieurs, fur lefquels on logera quelque Pieced’ Artillerie, 
pour démonter celles de la Place, ou pour ruiner lesdéfctx- 
les de la Ville. 

Pour en revenir k la Sappe, qui fe fait à quelque cinq on 
fiz toiles de l’Angle làillant du Glacis , les Pionniers étant 
venus pat la T ranchéc jufqu’au pied de cette Efplanade , com- 
menceront à eteufer la T ranchée toûjours en defeendant par 
deflbus le Glacis, & après avoir avancé quelques toifesde 
travail , ils y feront un Fourneau pour lâire &utcr la terre qui 
feroitaudelTus d’eux, failànt jouer les Fourneaux aufii-iôt 

? d’ils feront chargez, de peur que ceux de la Pbee ne les 
ventent par des Coniremines. En failànt ces Fourneaux, 
îl faut que les Pionniers ayent le foin d’en pouller jufque lôus 
la Tète du Glacis, afin de lafiûre làutcr aveefes PalilTades; 
ce qui ayant teülli » on y fera un Logement en la manière fui- 
yaute. 

Des 
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M» les TRAVAUX DE MARS^ 

iJes Logemem qu'on fait fur 1er Glacis cr fur 
les Chemins- couverts. 

L Es Logctncns qu*on fait en conduifanc les Tranchées font 
fort peu diflemblablesdc ceux qu’on fut fur IcsCon- 
trefearpes, & ne different les uns des autres, qu’en ce que 
ces derniers font les plus dangereux à faire , le terrain ne sV 
rencontrât pas fi commode , & le feu de la Place y étant plus 
grand a efluyer. ‘ 

Lorfqu on eft arrivé au pied du Glacis y fi l’on juge que la 
^ppe foit une voye trop longue pour fe rendre maître du 
Chemin- couvert, on l’attaquera d’emblée ou de vive fbrce^& • 
quoique dans cette forte d’adion il yperifle beaucoup d’Of- ‘ 
ficiers & de Soldats , & que ce fbient d'ordinaire les plus bra- 
ves , neanmoins c’eft quelquefois le parti le plus raimnnable 
a prendre^pour s y loger, Etant donc relolu d’emporter d’em- 
blee le Chemin- couvert, & d’y faire des Lc^mens, onfe* 
ra auparavant provifion dans les Tranchées, & dans les Re- 
doutes voifines, de quantité de pierres, de Fafclncs&de 
Sacs- à-terre. 

Comme cette Entreprifè demande de la vigueur, & qu’il . 
y faut aller avec chaleur, l’Officier, & ceux qui l’accompa- 
gneront, feront armez d’armes courtes, comme d’Epées, 

dePiftolets, de Moufqueions, de Grenades, de Bofles, de • 

Gauderons, &dePots-à-feu. 

Le Signal «ant fiii , l’OflScicr & les Gens donneront avec 
refolution, les Charpentiers couperont les Palillades, & 
les Grenadiers fe jettans fur les Chemin s- couverts, fecotidcz 
desMoufquetaires, feront lâcher le pied à l’Ennemi qui les 
defend. Durant cette aékion les Pionniers feront un Loge- 
ment llir le milieu du Glacis , en fe couvrant contre les defen» 
Ics de la Place. 

Les Ennemis ayant etc contraints d’abandonner leChe- . 
min couvert, les Pionniers avec leurs Mantclcts, leurs Bal- 
lorsdclaine, & leurs Sacs à- terre, y feront auffi. tôt un Lo- 
gement, s’epaulans le plus avanrageufement qu’ils pourront 

Ju côté du Baftion oppofe , qui cil le côrc le plus à craindre. 

Mantre ^ 
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xf4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Manirre de pMjfer les Fejfe:^. fecs , Cr d' Attacher le Aîineuf 
AUX Faces des Bafiions. 

C Euxqninefont point de fcnipulede (àcrifiec leursSoI- 
dats, pourvû qu’ils attachent le Mineur aux Basions» 
s’y prennent de cette façcn: Âuili*tôt qu'ils Ibnc logez (iic 
les Conircfcarpes , ilsfont porter à la moitié des Soldatsqni 
font commandez pour l’Entreprilè, des Mantelets, cou> 
verts de lames de Kr-blanc, & ils defeendent avec chaleur 
dan s le FofTé , le ferrant le plus prés qu’ils peuvent contre la 
Face du Baftion , où ils rangent plulîeurs Mantelets les uns 
auprès des autres, pour s’épauler du Flanc, &pourlècou^ 
vrirdes Feux d’artihcedelaPlace, pendant que le Mineur 
fait Ton trou , & que les Moufquetaires des Chemins-coa- 
verts & les Batteries tirent inceflamment contre les défenlès 
delà Place. 

Mais ceux qui agiflent avec plus de circonfpeâion , 
s’étant logez fur le Chemin-couvert, mettent une Pieceou 
deux de Oinon en Batterie, afin de faire une petite Brèche 
dans la Muraille, à dix ou douze toifès de l’Angle flanqué 
duBaftion, afin que le Mineur n’ait point tant de feu à cf- 
fiiyer. 

Cette précaution étant prife , on remarquera fi la ContrefI 
carpe efi feulement de terre, ou fi elle efi revêtue; filetalud 
efl bien addouci , ouforrefearpé: car étant fbn efearpé ou 
revêtu il.faudra le rompre de loin, afin de faire la defeentedu 
Foilé plus aifée , jettant toûjours la terre du côté du Flanc des 
Ennemis , & du Baftion que l’on attaque. 

Puis on fera dans le Folié une Traverlè large d’une toife, 
& la terre qui en fôrtira , fera jettée du côté du Flanc'oppofé 
qui la découvre. La profondeur de la T raverfe fera de quatre 
pieds, afin que la terre qu’on jettera à côté, puifle couvrit 
un homme. 

Pour éviter les Feux d’artifice des Aflîegez, on couvrira 
la Traverfe de planches couvertes de latries de fer-blanc« 

^ ou bien on y mettra des Gazons , & tout ce que l’on jugera ca- 
pable de refifler aux Feux d’artifice. Aia^ 
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Mdniere de franchir les Foffez. pleins eteau , Cr d'attacher 
le Mineur aux Faces des Bajhons. 

L ’Eaa des Foflez eft dormante ou vive: Ceux qui font 
remplis d’eau dormante, ic iàigncront en creufant, 
comme j’ai déjà dit, quelque Canal ou Puits plus bas que le 
niveau du Foifé, ^n d’en tirer l’eau , & enluite franchir 
IcFoflc avec une Traverfe, ou avec des Clayes, ii le fond 
du FolTé eft rempli de vaze ou de boue. 

Mais (î l’on ne peut en aucune maniéré détourner l’eau, 
ni dclTécher ces FolTez , on fe rcToudra à les combler vis-à-vis 
du lieu où l’on veut attacher le Mineur; &pour cét effet on 
fera battre pour la Fafcine , & l’on commandera quelque 
Capitaine, accompagné de cent ou de deux-cens Soldats, 
armez feulement de Serpes, pour aller dans les jardins, les 
bois, & autres lieux remplis d’arbres, pour faire ces Fafci- 
nes , & les apporter en même temps jufqu’à la Queue de 
la Tranchée , fans en exempter les Officiers. 

Ayant donc fait une grande providon de pierres , de 
Troncs d’arbres, deFafeines, de Sacs à-terre, & de Bar- 
riques pleines de terre , on jettera tout cela dans le Foflc , 
en gagnant le Baftion , durant que les Batteries des Con- 
ttclcarpes feront grand feu contre les Affiegez. 

Et comme les Affiegez , pour empêcher ravancement 
de la Traverfe, ne peuvent que la brûler avec du feu d’ar- 
tifice , ou venir en batteau pour en interrompre le travail , 
©n les arrêtera en chargeant de Cartouches quelques Pièces 
dè celles qui feront for les Contrefearpes , afin de les aby- 
mer, eux & leur batteaux; &lorfque la Traverfe commen- 
cera à paroitre hors de l’eau , on jettera deffus tout ce qui fera 
le moins fufceptible de feu, afin que le Mineur s’aille at- 
tacher au Pan du Baftion , &l’on remarquera qu’il lui aura 
fallu faciliter fon entrée, ainfiqueje l’ay dit dans la page pré- 
cédente. 

Les 

I. - ' 

' /* 


i 


À. 


2;6 LES TR AVAUX DE MARS, 

Des Injirumtns cr des pr/cMutions qu'on doit prendre avant 
que de travailler aux Aûnes. 

T outes les Mines (ê font, ou dans de la tene natnrelie -ah 
qui cfl: celle qui n’a jamais été remuée, ou dans des 
terres nouvellement rapportées , ou dans des Murailles. 

Les terres naturelles font la bonne terre , le Banc de 
bois, legrosCailloiiage, & les lits de Sable. 

Pour poufler des Mines dans la bonne terre, dans le Banc 
de bois, & dans la terre bien raflîlè, on y travaillera comme 
il fera dit dans la page fui vante; mais fi la terre cftlàblonneo» 
fe, humide, ou nouvellement remuée, on feraprovifion 
de quantité de grands Caifibns, faits de planches de bois 
dur & bien gouderonnées , capables de tenir fix ou fepc 
quintaux de Poudre, même julqu’à un millier, pour s'en 
lcrvir comme il fera dit cy*aprés. 

On fera aulfi provifion de quelques planches de bois , 6c 
d’un bon nombre de Sacs de toile bien gouderonnée, avec 
quelques Sauflîfiesaufiîgouderonnés, qui étant pleines de 
Poudre , ferviront à donner le feu aux Mines. 

Les Sacs-à-poudre les plus ufitez tiennent cinquante U- 
vresdePoudre, ou un Demi- quintal. 

La Sauflifle A n’a point de longueur déterminée : mais 
elle eft d’une grofleur & ouverture railônnable, lorlqu’un 
* oeufde poule peut entrer dedans. 

Les InfirumensCfbnt de grands Sc petits Cifèaux, qui 
fervent aux Mineurs pour rompre les Mo'clons & autres 
Pierres. 

La Griffe D fèrt pour ôter les Pierres de liaifbn. 
LaMaflèEfen pour faire entrer lesCifeauxdansIe joint 
des Pierres. 

LeHoyauGfcn àpioclier la Chambre & lesFuuraeaux 
de la Mine. 

La Houe H fèrt à charger les terres , & à les mettre dans 
les Corbeilles I , pour les cranfponer hors de la Mine. 


De 



ou L’ART DE LA GUERRE. 


«5$ LES TRAVAUX DE MARS, 

De la Conduite des Ahnet. 

I L e(l Fort difficile de parler au jufie de la conduite & de 
l’efFet d’une Mine, àcaufe d’une infinité d’accidens qui 
s’^ rencontrent, non feulement de ceux qui procèdent d|ll 
coté fie la Poudre i mais aulfi de ceux qui viennent des Ter- 
res , des Sables & des Roches , qui les rendent plus ou moins 
grandes, que les terres font plus ou moins liées. 

Ceux qui auront la conduite d’une Mine, doivent fur tou* 
teschofes, avant que d’y travailler, confiderer bien lelieu 
&lc terrain qtt’ils ontàmincr, s’informansdes Païfânsou 
des Prifbnniers de la Place , fi les Bafliuns i miner font vaides 
ou pleins de terre , s’ils font d’une terre vieille ou nou- 
vellemait apponée , fi c’eft du fable ou de la terre fbne , 
& même s’il y a de l’eau , & fur toutes chofes fi les Bâf- 
rions ne font point contreminez. 

Cela étant connu, le premier Mineur, qui fê logera dans 
le Pan du Baftion , fe tiendra à genoux, & travaillera le plus 
vite qu’il luy feta poflîble, en faifant le Canal de la Mine 
en ligne droite , d’une largeur à pafler un homme à genoux. 
Dans ce commencement u le Baftion eft revêtu, ilfefervi- 
ra de CifeauxSc de Griffes de fer, afin de feparct & tirer 
les pierres de leurs joints, qu’un fécond Mineur dégagera 
du Corps du Baftion, pour s’enfervit à boucher la Mine, 
quand elle fera chargée. 

Lorfque le Baftion fera feulement de terre, onfcfcrvira 
de la Pioche; mais à l’une & à l’autre Mine on fera le Ca- 
nal en ferpentant defix pieds enfix pieds jufqu'à ce qu’oo 
foit arrive au lieu où l’on vTUt faire la Chambre des Pou- 
dres. Quoique cette maniéré deconduire la Mine foitpius 
difficile que celle qui fe conduit toute en ligne droite, ne- 
anmoins c’eft la meilleure, pour peu d’intelligence que puif^ 
(ent avoir ceux qui l’entreprennent. 

Les Mineurs , pour travailler plus comtpodcment dans 
les Terres, couvrent leurs Teftes & leurs Epaules d’une 
raanierede Capuchon de teille. 

D«i 
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260 LES TRAVAUX DE MARS, 

Des Chambres^ des Fenrneaux CT' de U Charge des Mines, 

L a Chambre des Poudres eft toûjours en Fourneau 
en Bonnet- à-Precre, ou en Cube. 

Celles qu’on fait en Fourneaux (ervenr pour miner dan' 
les Roches & lieux fort étendus , où une leule Mine ne 
fuffiroit pas pour faire l’cfFct qu’on defire. Mais (î la Roche 
étoit trop dure, & qu’on n’y pût faire une Chambre artèz 
grande) pour y loger toutes les Poudres dont on auroitbe- 
foin , alors on fe fervira des Veines de terre qui s’y rencon- 
trent , pour en faire des Fourneaux , qu’on cilelera & élargira 
pour les rendre plus grands, fi la Roche & leremps le peu- 
vent permettre. On les fera capables d’y metrre (bizante, 
quatre-vingt, &cent livres de Poudre, avec cette remar- 
que , que 11 l’on met moins de foixante livres de poudre dans 
un Fourneau, il faudra faire plus d’un Fourneau , & leur 
faire pourtant prendre feu à tous en même temps. 

La Mine à Bonnet-à-Prêtre eft celle qui eft faite d’un fèul 
Fourneau, dont le ciel eft taillé ou travaillé en qiutre ou 
cinq pointes, comme de petites Cheminées, qui courent 
de differens cotez : ces Cheminées fervent à donner pallàgc 
au feu , afin qu’il fafle fon effet de phifieurs cotez en un mê- 
me temps. J’en fis deux à Fctcire de cene façon , dont l’une 
réüffit, &l’aurre prit vent. 

Mais la plus fure de toutes les Mines eft celle , dont la 
Chambre eft fimplcment quarrée, ou en Cube: la poudre 
qu’on y mettra, fera dans des Sacs ou dans des Barils; mais 
en telle forte, que laSauflifte ou la tramée mette le feu à 
tous les Barils ou à tous les Sacs en un même temps. 

Pour faire une Mine dans un Baftion Royal, onia char- 
gera jufqu’à un millier, & cinquante Qiiintaux de poudre î 
mais la véritable quantité dépend de l’eftiraation du Mi- 
neur, qui en mettra plus ou moins, félon qu’il jugcra 4 c 
lieu être plus ou moins difticile à être ébranlé. 


De, 
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i4i- LËS tft.AVAÜX Dfi mars; 

DesBrkheSt & diUmânirre dt Us reeotmoître, 

L À Brèche étant faite aux Baftions, Toit par la Mine, h 
ceux qui font fans Cheraifcs, ou par des Batteriesv ' 
croifëcs, à ceux qui (ôm revêtus de pierre, le General en- 
voyera quelque Officier la reconnoitre. Celui qu'il com- 
mandera doit être une perfonne intelligente , comme font 
les Majors & les Ingénieurs. Ils feront armezàrépreuvedu 
Moufquet, depuis les pieds julqu’à la tête, accompagnez de 
quelques Moulquetaires : il doit fur toutes choies remarquer 
h la montée de la Brèche eft mde , & li elle fe peut ren- 
dre plus aifée ; fi elle ell commandée de revers ou non; fila 
Montée eft épaulée contre le Flanc oppofé ou non : car toutes 
ces cironftanceséunt connues, on y remédiera en la rendant 
plus douce & plus facile, rompantà coups de Canon ce qui 
cmpêcheroit la facilité d’y monter. Pendant qu’on recotmoit 
la Brèche, on doit empêcher les Allîegez de fir retrancher 
fur la Tête , & pour ce faire on tirera inceiîamment le Canon 
des Batteries, qu'on aura élevées proche des Glacis, ou fur 
lesContrelcarpes. 

Si la Mine n’avoit pas fait tout l’eflèt qu*on en elperoic, on 
commandera de nouveau des Mineurs , pour en faire une fé- 
condé, avec la plus grande diligence qu’il fera polfible. 
J’avenirai en pallant que quoique les Mineurs tirent lôlde 
par mois du Prince qu’ils fervent, ilefttoûjoursbon de leur 
donner dans l’occafion des gratifications paniculieres, afin 
de les obliger à travailler avec plus de diligence: Même afin 
qu’ils pou^nt leur Mine bien avant dansla Iblidité du Rem- 
part, quieft une choie où les Mineurs manquent prelque 
Cous, principalement quand les Baltions font maliîfs; je 
voudrois les payer à la tâche , afin qu’ils en filTent davantage ; 
car l’avidité dd gain fait ttouver la peine douce, & le péril 
moins grand. 


Pre~ 
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Préparation pour un jiffaut general. 

L a Brèche étant trouvée ou rendue racileà coups de Ca- 
non, ic General tiendra Confèil de Guerre, pour do* 
libérer de l’ordre qu’on doit tenir pour aller à V Alfaur, 
Comme c’eft un Porte d’honneur ,, il fc trouve toûjoura 
quantité de gens qui prétendent avoir droit de marcher lea 
premiers -, mitis cét avantage appartient préferabkmem à 
ce ux qui font ce jour- là de garde h la T ranchée. 

Dans ce Conicil on refondra , fi c’ert allez que de fe loge* 
flir la montée de la Brèche , en y fâifant quelques logemens % 
ou fi l’on irad’cmblèe fe porter fur la Tête. On y doit par» 
1er de toutes les diflicultez qui fe pourront prefèiiter, afin 
d’y pourvoir de bonne heure. 

Lesobftacles les plus grands quelesAlBegez ûuiilentop- 
pofer , pour empêcher ouc l’on ne monte facilement i 
rAflàut, c’ert decreufer oc de préparer à lahâte des Four- 
neaux deflbus la montée de la Brèche, nuis l’Affiegeantles 
doit éventer. Que fi la montée de la Brèche eft fort rude , otl 
l’addoucira, comme j’ay dit, à coups de Canon. SilesAt 
fiegez l’ont remplie de petites Chau(Ie>trappes, on les ren- 
dra inutiles, aufS-bien que les Herfes, en détournant l«a 
Unes avec des Râteaux, ou en jettent deflusdepetitsSacs'iii 
terre, & renverfant ou élevant lesHetfes. 11 huit avoir le 
même loin , fi l’on trouve la montée embaraflee par des Che- 
vaux deFrilejettez de travers; nuis la plus grande difficul- 
té eft , quand la Brèche eft vûë de revers par l’Artillerie 
d’une Cazemate , principalement quand laBièche n'eft guè- 
re épaulée, 6c qu’elle eft prefque en ligne droite: car alors 
les Canons delà Cazemate , funout s’ils font charger â Car- 
touche, y feront de grands fracas. Pour y remedier, Of» 
pointera quelque pièce de Canon dans le Fofïc pour ruiner 
rArcilUrie de la Cazemate, &ron fera provifion de Grena- 
des, deMantclets, deFafcincs, deBattiqucs, deSacs-à- 
terre, de Gabions 6c de quantité de Pics, de Pelles, &de 
tous autres Inrtrumens propres à remuer les terres , éc 9 , faire 
des logemens au pied , oufurlaTeftcdelaBréche. 

R 4 !>’«» 


i 


LÉS TRAVAUX DE MARS, 

AffaUtgeturaU 

Q Uand r Aflàat aura ^té refolu , & que les Adiegeaas aoronc / 
, fait fur les Contrefcarpes les préparatifs que nous venons de > 
dire , le General fera battre la chamade pour fçavoir la derniere '|l 
relêlution desÂlEegez, & remettre en pofture de châtier leur 
opiniâtreté. 

Le temps le plus favorable pour monter à 1 * Aflâut eft de jour, 
où chacun tâche par une loüable émulation à payer defapcr> 
Tonne , & où les Poltrons font même obligez de hiire figure , no 
fe pou vans cacher, comme ils feroient de nuit i joint que l’Ar> 
lerie des Affiegeans tire de jour avec bien plus de jullefle contre 
les défenfes de la Place , & fur la tête des Brèches, qu’ellcsne 
feroient la nuit , où ceux qui feroient commandez pour monter 
àTAfTauc, courroient grand rifque d’eflûyer les coups de leurs 
propres Camarades. 

Le Signal de l’AfTaut étant donné parle moyen d’une Bombe 
ou de quelque Balle lumineufe, chacun iraàl’Aflâuc, félonie 
rang & le commandement qu’il en aura. Comme il eft bon de 
.divertirles Aftiegez, & de les troubler dans leurs défenfes, ou- 
(re lesdeux Brèches , qui eft le moindre nombre qu’on en doit 
faire, pour donner un AfTaui general , on feindra de vouloir 
cfcalader ou furprendre quelqu’atitre cèté de la Place. 

Les premiers qui iront à l’Aflkut, ferontenviron40.com- 
anandez par quelque Lieutenant, ouEnfeigne, & par deux 
Sergens. 11$ feront armez à l’épreuve du Moufquet, oupourle 
moins du Piftolet; la moitié porteront desMoufquetons, des 
jPiftolets , des Hallebardes & autres Armes courtes , & lesau- 
cresdesPics, desMantcIets, & desFafcines, pour &ire des 
Logemens. 

Ceux qui fuivront ces premiers, feront en plus grand nom- 
bre , & feront eux mêmes foûtenus d’une plus grande quantité , 
s’appliquans àfe foûtenir les uns les autres, jufqu’à ce qu’ils 
ayent ^it un Logement fur la Tête de la Brèche, fi on en eft 
convenu. 

Il eft â remarquer que dans toutes les AAions où il faut agir avec 
chaleur , il eft bon que les Officiers & les Volontaires qui s’y rencoii> 
treiic , ne foient habillez que fïnaplement -, car quand on les voit tiebe- 
ment vêtus , pour peu qu'ils viennent â être bleflez les Soldats les 
achèvent pour les déshabiller, ou les emportent pour les faire penfhr, 
cequi arrefte la vigueur de l'aâion, &fâit fbuvent manquer l'cntro* 

r tife. Pour y remédier le General avant que de donner le fignalde 
Aiïaui, défendra furpeinedela vie aux Soldats d'emporter aucune 
petfonne de quelque qualité qu'elle pnidèêtte, motte ou blclTée, 
avant que l’aétionfoit finie. Ma- 




U6 LÏÏS TRAVAUX DE MARS, 

Méniert âc fe Uger fur lulêtt tCune Brèche^ cr" défi 
rendre muître du Bafit% , CT* en fuite de lu PUce. 

L 'Aflaillant s’ctant rendu maître de la Brèche il fc conten- 
tera de s y loger, s’il juge que lesAlIîegezfoienttrop 
forts, pour laidl-r enlever d’emblée leurs premiers & leurs 
féconds Rciranchcmens, ou il l’ordre du General porte de 
■e point avancer plus avant que la Tête de la Biéchc. 

11 n’y a point de Polie plusdangaeux , & où il y ait plus 
de feu à cilùyerque dans les Logemens qu’on fait fur la Té- 
te d’une Brèche, pour peu que ceux de fa Place (oient gcus 
de cceur : neanmoins comme de ces Logemens dépend le 
plus (ouventla perte ou iaconlervation de la Brèche, & la 
po(Tc(Con du Badion , le General n’y doit rien épargner; les 
nommes, dans cette occahon, doivent (êfervic de Parapet, 
les uns aux autres. 

En faifant les Logemens fur la Tête de la Brèche , on 
tâchera a s’enterrer dan s le T errc>plain du Bailion ; ou û l’on 
n’a pas tout le temps neceBaire , on metna par deBus les 
Cadavres des Sacs-à- terre , des Fafeines, & des Planches 
eouvenes de lames de fer-blanc, afin d’empêcher que les 
Alhcgez ne mettent le feu au Logement. Dans le temps que 
les Allaillans travailleront à leurs Logemens , ils feront 
poudet des Fourneaux jufque fous lesRetranchemensde la 
Place, afin d’éventer leurs Fourneaux, & faire (àuter leurs 
Retirades , 11 on ne les attaque d’emblée. 

Les Fourneaux ayant fait leur tftet, les Afllegeans s’a- 
vanceront atmez d’Atmes courtes , de Rondaches, & de 
Mantelets, & fournis de quantité de Grenades, faifant aban- 
donner les Retrait chemens , ou Retirades, à ceux de la Pla- 
ce, & s’en rendront maîtres, pouflànt vigoureuicmentles 
Adlegez bots du Baftion, en les obligeant à fe retirer dans 
les Barricades de leurs rues, & dans leur Réduit, quiedle 
dernier Pode où les Afifiegez peuvent Êûie leur capitula- 


ou L’ART DE LA GUERRE, 

DiUprifi ietVHltt dtt>ivtfirCe»tt d'embltt. 

O U*ttd Oh d dcfftin fut Une Place » puiffantc en Habitans , 
& qu’on ne ctaint point (i’Armée ennemie, onnes’a- 
tnuicta poihtàfairc des Lignes de Circonvallation, nydes 
Ttanchccs. Toutes ces précautions ne font bonnes, qu’aux 
Places, qui oht des Gaf niions plus fottesque le nombre des 
Bourgeois, ou bien quând on craint qucla Place ne tou bien- 
tôt iccoutuë d’hommes d: de vivres, par ceux du Party cou- 
trairc. 

SÇâchànl donc que la Place eft bien fortifiée , capable Je 
foAtenit üfi long Siegt, que les Bourgeois y font en grand 
nombre, 6c le fteours fort éloigné» ou fera grand feu pour 
k réduire. L’armée fe logera pour cet effet dans les Villages, & 
lieuîc CitCOhVOifinS de la Place , & on commandera ièule- 
fuent quelques Rtgimens, pour appuyer les Travailleurs, 
qui iront élever à la hafte , à la portée du Canon de la Pbcc , 
«cmême plus prés, des Redoutes, ou autres petits Forts, 
avec des Foflez larges dedeuxou trois toiles , & profonds de 
; DU U. pieds, s’ileftpoffible. 

Dans tes Fort! on logera quantité de Canon, de le plus 
grand nombre de Mortiers qu’il fera pollîble , afin que faifànc 
agir l’Artillerie colitrc les Maifbns, (ans aucun relâche, de 
iettaht(àhSce(re des Bombes dans la Place, onrenvetfe, & 
mette le fëu partout. 

Cette façon de faite la Guerre, cft très bonne pour (è rendre 
maître des grandes Villes en peu de taups» fuppofant, com- 
• me nous avons dit , que ceux de la V ille n’aycut point d’ .A r- 
mcc éh Campagne pour les ftcoutit ; car il n’y a point d’Ha- 
biuhs, quelques zelez qu’ils fuient pour leur Prince, qui 
ne ft révoltent de ne tUcut la Gamifon , pour fc fôûmcttte à 
fcchty qui Ici attaque, voyant leurs Maifbns , de leurs biens 
devortzparles fimimes, leurs Femmes, de leurs Enfans, 
técTafezOark chtutedclcsfracasdc Bombes, de eux mêmes 
réduits a la mer cy dé tous ces funeftes accidens. 

Mm^ 
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Maniéré de lever te Sû^i^ffit de nuit y feit en plein jeur. 

T outes IcsEntrcprifes qu’on fait ne reiiiïUïènt pas toû- 
jouts, & l’on fe voit quelquefois obligé de lever le 
SiCge , foit parce que les Maladies fe mènent dans le Camp , 
ou que la failoii s’avançant, les pluies continuelles , lesnei- 
f;cs, Lsvcnts, &au;tcs injures du temps, fontmourirou 
de(t itcr les SuUiats ou bien parce que les Affiegez font bien 
icnantlK-z, & reçoivent continuclléïnciit du fecours, tant 
d’Hoinines que de Vivres. 

Onievelc Siégé en plein jour, lors qu’on ne craint point 
que ceux de la Place f.iflcnt des Sorties fur ceux qui feront les 
«icrniets à le retirer, qui cfl le Pofte d’honneur , pour une Re- 
‘ traite. Pour fe retirer en bon ordre , on divifera fes T roupes 
en trois panies inégales : la plus petite qui fera la première , 
renfermera les Malades, les Bagages, Vivandiers, Canons 
rompus. Mortiers, &fi faire ic peut, geâeralement tous 
les Inftruments qu’on avoir apportez pour les Travaux du 
Siege. 

La féconde partie , qu i fera plus forte en nombre d’hom- 
mes que la première , & plus foibleque la j . emmenera l’Ar- 
rilteiic, & toutes les Munitions qqi en dœendent. 

La troifjcine partie, qui fera b plus forte, & le Pefte 
d’honneur , mettra le feu au Camp , & fera tête aux Af- 
Aegez, en cas qu’ils voulurent charger en queue. Si l’on 
craint la rencontre de quelque Armée, on changera cet ordre 
pour en prendre un autre , comme il a été enleigné dans la 
«.onduite des Troupes. 

Qiiand il vient une puilTante Armée en faveur des AA ’ 
Aegez, pour forcer les Lignes, alors il faut que les AfEe- 
«n ans , lans prendre tant de mefures , gâtent de renient inutile 
^t cequipourroit fervir àl’Ennemy, & qu’ils fe retirent 
tous pat une même route , aBn de fe rallier promptement , de 
d êire en état de faire une rcfiftancc opiniâtre, jufqu’à ce 
qu’ds ayeni gagné quelque Pbee de leur party. 


Cha- 
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Chapitre XII. 

De la défenfe des Places. 

C E Chapitre traite de la plus fçavantcleçiMi que piiif- 
fc étudier le Gouvcrncuc , ouCommandjiu ii’iuic 
Place. Chacun fçait , qu’il eft plus glorieux de 
bien défendre une Ville, que d'tn prendre deux , puiiquc 
l’abondance des Vivres, & le grand nombre des Sold;irs, Je 
rencontrent toûjoiirs beaucoupplus dueôtédes rtfliegeans, 

Î iui font maîtres de la Campagne , que de ceux qui loin cn- 
ermez. C’eftee qui ma obligea m’étendre dans ce Chapi- 
tre , en faveur des Commandans , pour leur enfeigner à (e «.‘c- 
fendre , & à chercher le moyen de conforver les Poftes qu’on 
leuraconEez. 
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précautions ^u$ doUprendrêunGouverneitr^ pour met- 
tre fa Place en e'tat de foùtenir un Sie^e. 

C Eux qui commandent les Places Frontières, doivent 
avoir une perpétuelle défiance de leurs Voifins, même 
au plus fort de la paix. En effet un Gouverneur nVftpas(uû. 
^lus à la fuite de la Cour , & ne fçait pas toûjours le Rcret 4(1 
Cabinet, pour prendre Tes précautions furies di^etpnsévf* 
uemens qui y peuvent arriver dans un inftant. 

De forte qu’il fe doit toûjours reprefenter <|uc fa Place 
cireaflicgée, & qu’il eû de Ton honneur de la défendre; & 
d e la con^rver dans les interefts de fon Prince, auperildeià 
vie. 

Dans cette veu'e, il doit avoir un foin particulier que les 
R emparts , les Parapets , & autres défènfes dç fà Place loient 
en bon état , les FoiTez bien nettoyez , les Dehors de la Pla< 
ce bien relevez, &bicnpali(Iadez. 

Il prendra aufli le foin de vifiter (ôuvent les Magazins 
d’Attillerie, pour voir fi les Balles & les Boulets fbntdeCa* 
libre, & les Poudres en bon état, s’il y en a allez pour 
füum ir durant un Siège à toute la Garnifon, tant pour les Pie- 
res d’Artilleric& les Contremines, que pour tous lesulâges 
quiconfbrnmentdela Poudre durant un Siege, qu’on ^p- 
pôle qui doit durer pour le moins quatre ou cinq moisi 
Si le Gouverneur eft un homme vigilant , il fçaura combien 
il y a de bouches dans là Place , combien de Soldats & de 
Bourgeois, &qui font ceux qui font capables de porter les 
armes dans un befoin. 11 fera tenir un Regiflre de toutes ces 
chofes , aulTi bien que de la quantité des Grains qui fc rencon- 
treront dans les Magazins publics, & particuliers, afin de 
déterminer une ration pour chaque Soldat & Habitant de la 
Place, félon l’abondance ou difette de Vivres, étant de la 
Politique du Gouverneur de mettre de bonne heure les bou- 
ches inutiles hors de fà Place. 
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I3h nombre du S»id 4 ts pour I 4 04rnifoH4‘ une P Uct. 

L e nombre des Soldats qu’il faut entreremr pour laÇarni- 
(bn d’une Place, G; limitera, ou fur la puillance des 
Ennemis qui la peuvent afliegcc, ou fur l’érendue du Ter- 
rain qu’elle renferme, ou enfin fur la quantitcdcfesB.d- 
■ " ■ font ceux qui onikurs Flancs de feize à 


censhommcl 

A un Hexagone trois-cens cinquante. 

À un Eptagone quatre>cens tout au plus , 2c aux autres 
Places qui auroient plus de Basions , une Garnifon de dcltx 
mil cinq cens hommes y doit laite une bonne délènlc, lûp- 
pofant qu’il y ait des Vivres pour en nourrir la Milice. 

Ceux qui niefiitent leçGarnilbns d« Villes, par reten- 
due de leur circqït , vçulent autant d’Hommes pour ià défcii- 
Ib, quelbn Cfiernin-couvert contient depieds deTerrain. ' 

Mais ceux qui Ic^ejdent fur le nombre dedeux ou trois 
Attaques, que les Aflregcz peuvent faire tout au plus en 
un meme temps contre «ncPJaçe ordinaire, fans s’arreftet 
aunombrede lès Billions, ny àrctendae defes Murailles, 
ne veulent que d:ux mihehommes de Garnilbn , fans comp- 
xcr les Bourgeois & Artilàns de la Place , les employant en la 
manière fui vante. 

Us en mettent ncuf-cens à diaque Attaque, qu’ils divi- 
fent en trois parties , pour avoir toujours trois-cens hommes 
aux trois Gardes differentes , afin que par le repos de deux 
nuits* franches & entières , les Soldats puillent plus facile- 
nvent tefiffee aux fatigues d'un Siégé , aux injures du 
(cipps. 



* on donne pour chaque Baftion trois- 
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Du nombre des SoïcUts pour la drfenft des Dehors^ 

Q Uand une Place a des Dehors, on laifle en panie ia 
garde de (es Rues & Murailles aux Bourgeois de la Vil- 
le, qui fonr fort propres à tirer de ddTus leurs Renipaits: 
mais pour la défcnfe des Dehors, il faut toûjuurs la coo* 
fier à ceux de la Gnrnilbn. 

A chaque Dehors on met bn Corps de Garde de 3o.hom' 
mes, ou plus encore, quand les Ouvrages font d’une graiv 
de Garde. Les Soldats le retirent dans des Cazernes oa 
Corps de- gardes bâtis de bois, 

AuxRavclins, & Demi-Lunes, que les Ennemis veu* 
lent attaquer, il faut entretenir loo. 150 & même julqu’à 
zoo. hommes, quand elles font grandes; fans mettre en 
compte les Grenadiers, Pionniers, & autres gens propre* 
^travailler aux Fourneaux, & aux Retranchements. 

Aux Tenailles , Cornes, & Couronnes attaquées, on 
y jette deux fois autant de monde qu’aux Demi-Lunes, & 
même plus, Iclon la chaleur avec laquelle les Afficgezle* 
attaquent. Mats pour ne point afFoiblir la Garnifon de la 
Place, on mêlera un tiers de Bourgeois, de ceux qui ne fe- 
ront point mariez, avec deux-tiers de Soldats; comme à 
une Corne, oùTonmettroit joo.hommcs, on y cnvoyc- 
roit zoo. Soldats , & 100. Bourgeois. 

Aux Forts détachez, comme les Forts à Chemife , ^ 
Tenaille , & à demi-Baftions , on met d’ordinaire 60. hom- 
mes de $»arde , & pljJS , quand on juge qu’ils feront attaquez. 

Les plus petites Redoutes que ceux de la Ville feront à 
rexiremitc de leurs Dehors, doivent tenir vingt ou trente 
hommes. 

Quand la Place n’a point de Dehors , l’on met à la défcn- 
fe de la Contrefearpe un homme, pour une toife de Ter- 
rain , afin qu'il y ait allez de monde for les Contrelearpes , 
pour former deux ou trois Corps, & faire tefte aux deux 
ou trois Attaques, quclesAfliegeans peuvent foire pour les 
forcer. 

Des 
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Des logemens des Soldats , des Corps -de- Garât ^ 0“ de V or- 
dre d'y entrer , cr dCen fortir , avec le moyen de 
faire Us Rondes. 

Q llandks Villes Allîcgéeslbn petites, les Soldatspeu- 
vent être logez pat chambrées, chez le Bourgeois: 
mais lorlquc les Places font grandes , & bien remplies d’Ha- 
bitans, on logera les Soldats dans les Citadelles, ou bien 
, dans des Cazernes, & grands Corps-dc-Gardc, tju’on bâ- 
tira proche des Remparts. 

Pour le nombre des Corps*de-Gardc, iliiclèpeutdéter- 
miner au jullc , mais on en bâtira toûjours dans les gorges des 
Basions vuUes, &au pied des gorges des Baftionslolidcs, 
&même dans le milieu des Courtines , qui excédent yz. 
toiles ; polànt des Sentinelles aux Angles flanquez , aux 
épaules des Baftions, & au milieu des Courtines. 

L’heure la plus commode , 'pour monter la Garde , elHîn; 
les dix heures du Matin, ou à deux heures apres Midy, a6n 
que dans ce changement les Sentinelles découvrent plus aifé- 
ment dans les Chemins creux, & autres lieux circonvoifinsi 
où les Ennemis pourroientfe cacher àdeflein de faire quel- 
que lùrprilê. 

LesSergeus qui fort iront de Garde, feront remarquer ù 
, ceux qui y entreront, les lieux qui font les plus Foibles, & 
les plus dangereux, afin d’y ppfet de bonnes Sentinelles. On 
doublera les Sentinelles aux lieux foibles, comme font ceux 
^ qui ne font flanquez que de fort loin , ou qui ont leurs Mu- 
railles rompues, oulcurFüflcàdemy comblé. 

Les Rondes & Patrouilles (èfont pour découvrir, files 
Sentinelles ne dorment point, &fi entre deux Sentinelles , 
ilnefc fait point qntlque’entrcpriljc fur la Place. Ceux qui 
font les Rondes , font d’ordinaire deux, dont l’un porte b 
Lanterne en temps obfcur, & l’autre a le Signal & Contre- 
fignal, pourrcconnoiftre les véritables Sentinelles & Ron- 
des d’avec les faufles , & voit fi les Affiegez font quelque En- 
treprife fur b Pbee, & s’ils n’ont point jette du monde fut le 
Rempart. 

Tom.IIl, S Du 
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JDh Mot , €y Coptrt-Moty & do U nutnioro de le porter^ 




L ’AydeMajory ou en fà place un Lieutenant, ayant efté 
recevoir l'ordre chez le Major, ou chez le Comman- 
dant de la Place , environ (ur les fîx à î^t heures du loir , qui 
elUe temps que les Portes de la Place doivépt être fermées, 
celuy qui aura receu l’ordre fe tranfportera ftir la Place d’Âr- 
mes, oh il doit trouver tous les premiers Sergens de chaque 
Compagnie, ou en leur abfence les féconds , tous rangez en 
rond, chacun avec leurs Hallebardes. Après qu’il les aura 
inllruit des choies needTaires pour leurs Compagnies, il 
donnera le Mot au Sergent delà Colonelle, tout bashl’O- 
teille; le Sergent de la Colonelle le donnera aullî à l’Oreille, 
&toutbas, au Sergent delà Lieutenante, qui le donnerai^ 
l’autre Sellent qui le fiût, &aiun d’Oreillc en Oreille, lé 
dernier Sergent dira le Mot k celuy qui le leur a apponé , afin 
devoir, s’ilsncfê font point trompez, en prenantunmot 
pour un autre. 

Ainfi tous les Sergens ayant receu l’ordre, chacun d’eux 
le retirera pour l’aller porter k leurs Officiers , & en quelque ^ 
lieu qu’ils les rencontrent, l’Officier recevant le Mot de Im ^ 
Sergent, qui eftteftenuë, doit auffi le lever & le découvrir, j 
pour recevoir l’ordre à rOreillc. J 

Les Officiers fobaltcrnes devroient obièrver une choie , ^ 

qui ell , que quand on leur appone l’ordre dans les Maifbns ^ 
où ils foupent , hors de chez eux , il faudroii le recevoir tout^ , 
bas, &non fêle faire dire tout haut par leurs Seigens , ce / 
qui cil une méchante coûtume, parce que leurs Valets fedi- 
lent le Mot les uns aux autres. j 

Le Mot ell d’ordinaire quelque nom de Saint, avec celuy 
d’une Ville, comme Noftre -Dame de Paris, lîdnte Croix 
d^Orleans. Le Contre-Mot qui le donne dans le temps des 
* Alarmes, cil le nom de quelque infiiumcnt, comme une 
Caone, un Matteau, un Pillolcr. 


« 
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Ct qu'un Gouverntur doit faire quAttd P Ennemjlt 
vient ajfte^er, 

Q uelques -uns tiennent pour nuqeime , qu*auflî-tôt 
que l’Ennemy le prefente devant la Place , le Gou- 
verneur doit envoyer aude-là des Dehors, une partie de fa 
Garnilbn , pour réduire l’AlEegeant à ne commencer lès 
Approches que de fort loin. Comme je failbis travailler aux 
Fortifications deFereiret le Gouverneur ayant appris qiis 
les Ennemis avoient paru à la portée du Canon , fans 1^ 
voir li c’éroit un limple Pany , ou II Ton venoit lèulcmenc 
reconnoiftre noftre travail , il fit forcir plus de la moitié de 
ül Garqjfôn , & la rangea fur un grand Front, au de-là de la 
grande Demy-Lune, appellée Sanja^o , comme s’il eût 
voulu combatre eu Bataille rangée. Cela me lùrprit, & 
dés que j’eus fait tirer quelques Pièces qui cftoienc montées 
fur la groflcTour, jepris lalibcnédeluy venir demander, 
pourquoy ilexpolôic lilegerement une partie de fes forces î 
Il médit, que c’eftoic pour commencer àdifputer le Ter- 
rain , & pour rallentir les premiers efforts de l’Ennemy. 
Cette réponlè éioit d’un homme bien intentionné, mais 
peu éclairé. Aufli Ibuffric-il queje luy reprefcntalle , qu’il 
falloir ménager fes Soldats, ne les pas expofer défi bonne 
heure, & les referver pour la dcfenlc des Dehors, pour le 
paflage du Fofle , pour la défenfe des Brèches, & pour tou- 
tes les aûions qui peuvent faire durer un Siege , plûtôtque 
de les détacher ainfi pour tuer feulement quelques F^ntaf- 
flns, ou Cavaliers ennemis. 

En effet, à moins que la Garnifôn ne foie nombreufe, 
ou qu’on nefafle dans ces commençcmehs faire Us Sorties 
par les V olontaires , on fe contemera de faire tirer le Candti 
fur PEnnemy , pour l’obligeràfe camper an de-là de fa por- 
tée , & eflayer à luy tuer quelque Officier conûderaûle ,• 
dont la penc puifTe craveirfcr la chaleur des Attaques , ou 
arrclfcr la continuation duSiegeA 

* S i Des 
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Des Alarmes. 

L ’Ahrmc eft une ceruinc cfpece de terreur , crainte ou 
tumulce confus , que ceux d'un Party portent a l'autre , 
aÊnde les épouvanter, & les jetter dans la conhifion. Le 
temps le plus propre pour craindre, ou pour porteries Alar- 
mes eft b nuit; mais à la vérité, il n'yapionc d'heure dé- 
terminée, puilqu'on ne les fait guère que dans le temps où 
Ton croit diftrairc les Eainemis , & les jetter dans le delbrdre. 

Les Alarmes iont moins frequentes dans les petites Pla- 
ces, que dans le grandes, principalement quand ces der- 
nières ibnt habitées d’un grand nombre de Bourgeois , ou de 
gens de diverlès faâions; 

Les Alarmes qui fc fonr dans la Place , (ont (cinte^ou vé- 
ritables. Les feintes fervent à découvrir les peifônnes mal 
intentionnées, & qui font d’uo fentiment contraire à peux 
du Souverain. 

Les Alarmes qui viennent de dehors , & qui precedent 
toujours quelque fuite funelle, (ont très dangereulcs, (ion 
n’y remédie de bonne heure. 

Le fecrei de remédier aux Alarmes de dehors, cB de te- 
nir quelque Corps -de -Garde au de-lù des Contrefearpes. 
Quand les Alarmes font frequentes, on changera (buvent 
le Mot, & le Contre- Mot, & fîl’on reconnoift que la Sen- 
tinelle ait pris l’épouvante, & donné l’Alarme fans raifon, 
onia châtira exen^lairement. Lorlque l’Alarme cil forte, 
que l’on craint quelque (édition, alors on s'alTurerade 
tous les Edrangers qui (eront dans la Villle , faibnc mettre des 
chandelles aux fenedres &: tendre les Chaînes dans les Rues. 

Mais le meilleur ordre qu’on peut donner pour repouf- 
fer ceux qui voudroient faire quelque inlultc, c’ed de com- 
mander aux Soldats & aux Bourgeois , qu’ au fon d’une 
Cloche, qu’on leur defignera, les uns ayent à border les 
Remparts &c les Parapets, & les autres à(è rendre dans les 
Places d’ Armes , & Rues de la Ville, afin qu’en cet indanç 
tout (oit eu état de defenfè. 
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lland la Gamifbn d’une Place eft fone , les (ècours fre* 


quens , & les Habitans en grand nombre , le Gouver* 
neur doit s’étudier à briguer les Ennemis, jufqnes dans leur 
Camp , par de frequenres Sorties. 

Ces Sonies doivent être les plus fccrctf s qu’il iêra polCble. 
Pour le nombre de ceux qui s’y doivent raicontrer, il ne 
peut être precifément déterminé, dépendant du grand nom- 
bre de gens qui font dans la Place, & de la force du Pofte 
qu’on vêtu attaquer } mais fùrtout le Gouverneur, qui ne doit 
point lûrtir de fa Place, du moment qu’elle edam^ée, ne 
dégarnira jamais fes Murailles de fes forces ordinaires, quel- 
que avantage qu’on lui lâflc cfperer. 

Ceux qui leront commandez pour faire la Sortie, (êront 
armez d’armes courtes, & auront avec eux quantitédejet- 
teurs de Grenades, Pots-à-feux, de Poncurs de Gaude- 
lons, &de Pionniers, pour brûler & rompre les Travaux 
desAffiegeans. Un jour, ou deux avant qu’on fafle la Sor- 
tie, ou fatiguera incellamment les AlHcgcans, par de fre- 
quentes Alarmes , afin de les fiffre tenir continuellement (bus 
lés Armes , & leur faire négliger le fètvice. 

L’heure de faire la Sortie eftant venue, on fera filer les 
Troupes &paflcr le Fofl'é, furies Ponts, ou dans des Bar- 
ques) & s’ils font lècs, on y rangera les Troupes en Bataille; 
ou bien dans les Places d’ Armes des Contrefearpes, files 
Foflez font pleins d’eau. Çe là on les fera fbrtir en bon ordre, 
pour attaquer le Pode qu’on veut emporter; mais avant que 
départir, on doit donner aux Soldats de certaines marques 
pourfereconnoidre, en cas qu’on (bit découvert, ou obli- 
gé à fc retirer. Ces marques feront défaire une Croix blan- 
che au Chapeau , ou bien de mettre un Mouchoir au Chape- 
au, ou de faire fbrtir la Chemifê par derrière , ou autre 
marque , telle qu’on j ugera le plus à propos. 


De Tordre des Sorties. 
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DelaeUfenfsdtJ Dehors , ^ : 

L ’Afliegcant ï force de pouflcr la T ranchée, s’cftant venu 
I logeriurlcsContrefcarpes delaPlacCy ou ^ùr celle des, _ * 

premiers Ouvrages détachez, il attaquera les Dehors, ou' ' 
par leurs teftes ou par leurs longs côieZ; mais ce fera plûtôt ^ 
par ces longs côiez> à caufe qu'ils ne (ont flanquez que des 
Parapets du Chemin-couven,& des Faces des Baillons oppo. 
fez, que l’Afliegeant ruine d'ordinaire dés le premier )our 
du Siégé par (es Batteries. Que s'il attaque ces Dehors par ^ 
leurtefle, ce fera pat l’Angle mort de leur Tenaille, qui n'eft * ‘ 

ny de Front, ny de Flanc, à caufe de la hauteur, 8c 
flerépaiffeurdefon Parapet: mais comme tous les Dehors 
ne font pas en Tenaille, Scquela plus-partonr des Flancs, 
•quiefl la meilleure dcflrnfe, il les attaquera fans doute pat 
le codé. 

On hjy empefehera de faire des Logemens fut le bord & ^ 

dansIeFo(ré,enfkifântdansleFoflé des Caponnieres, qui ; 
ne font autre chofe que des Corps>de-Gardes couverts de 
tous cotez ; ou bien k force d e Fourneaux, on les fera fauter, | 
n’éprgnant nullement les Grenades, Bofles, Pots-à-feu, 
Gaudetons, & Trompes- îffeu, qui fervent metveillcufe- ■■i 
ment à ^iredeferter les Soldats, & brûler les Futailles, Ga> I 
bions , Fafeines , Planches , 8c tout ce qui (ètt k faire 8c k cou- j 

Trir leurs Logemens. ' 

Si l’Afliegeant ne fc rebute point du feu, on l’attaquera ^ 
par les Flancs , failànt des Retirades , creufant des Four- 
neaux, Taillades, & enterrant des Caiflbns de toutes parts, tant " 
fur les Chemins-couvens , que dans les Foffez , où l’on fen ^ 

des Caponnieres. Si l’Affiegcant eftfi vigoureux, qu’il fliflè 
plier ceux qui font k la défenfe de ces Retranchemens, on les 
abandonnera, & lors qu’il y fera entré, on mettra le feu aux 
Fougades, pour le faire fauter, & i force de Grenades, Bofle^ ’ 
Pots- à- feu , coups de Moufqüetons , Piftolets, Halle- 
bardes, Crocs, on reviendra k la charge, pour reprendre 
fon Polie , & achever , ou faire Prifomiiers ceux que le (eu 
aura épargné. ])et 
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Des Pierritres ^ Fouiades CétiJfmSt 

L Es Pienieres A , font des Buttes , ou monceaux dé . 

pierres , qu'on iaiik cxprefTémcnt aux environs des 
Places , pour incommoder l’Ailiegeanc dans le travail de 
fes Approches. On couvre ces Picrrictes de Terre, pour en , 
déguifer le piège à l’Alliegant, meme on feint de fortifier 
ces endroits-là de PaliUadcs, en forme de Bonnette, où 
Angle-fàillant , afin que l’AlIiegeant venant pour gagner 
cesPoftes, l’Artillerie qui fera lut les .Remparts de la Pla- 
ce, ou dans lef prochains Dehors,. fâHc les décharges con- 
tre cesPierrieres, qui rejailliront par éclats d’une maniéré 
très - dangereufe , pour ceux qui feront derrière , ou qui 
viendront pour s'y pofter. 

Les Fougades B , font de petites Mines , ou Fourneaux, 
qu’on fait au ddlous des lieux qu’on veut faire fauter. 

Pour ^ite les Fougades , on fait on trou , comme un pe- 
tit Puits, profond d’une ou dedeux toifès, qu’on remplit 
de plufieursSacs pleins de Poudre , & par defius on met 
quantité de pièces de bois de travers , avec des Pierres , 
Terres, & toutes autres chofes capables de faire un grand 
fracas, quand on y matra le feu, par le moyen d’une Satù 
cille, qui doit communiquer avec les Contiefcarpes, ou 
les plus prochains Logemens. . 

Les Caiflbns C, fervent aux mêmes ufâges que les Fouga- 
des, & meme on en enterre dans les lieux, où l’on croit 
que les Ennemis viendront faire quelque Logement ou 
travail. 

Les Cail^ns font des CailTcs de bois de Sapin , d’uné 
grandeur capable de contenir deux ou trois Bombes, plus 
ou moins, félon la qualité & la quantité du Terrain que l’on 
veut foire fouter: onymale feuavec uneSaucifle, quiira 
des CailTons aux plus prochains Dehors, ou Logemens^ 
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il2 LESTRAVAÜXDEMARS; 

Dr/ Rttitâdts , tpim peatftirt^aiu Us Dehtrti 

L Ort qu'o« eft obligé de pdier & d’abandonner |a. Tê^ 

I te> on le côté d’unOnvragc, ce qu’on ne doit faire 
que dans la deniiereeztcetnité) on nequicera pas pour ce- 
la rOurrage tout entier} il hat que pendant qu’il y en a 
qui combattent les Ennemie, il y en ait d’autres qui travaîU 
lent aux Retiradec , qui ne (ont proprement que des Barri- 
cades, ou (impies Retrancbemens, qui fe flanquent , ôcj 
qui ont au devant d’eux quelque petit Foflc, t 

U efl de la (cicncc de l’Ingcnieur , & de l’honneur des 
Aciers, de des Soldats, de travailler b ces (bnes de Travaux, 

{ >ui(qif ils ne fe font que pour la défenfe de la liberté , & pour 
a gloire de la Nation. UnEnl^ne, un Lieuteiunt , mdr 
tne un Capiuine, ou autre Oincier, ne fera pas méprit 
des honncftes gens, pouravoirportédesFafcines, ou jet- 
té de la terre devant luy, pour fe couvrir, de défendrepluf 
long-remps les interets de ibn Prince. 

La Retirade doit toûiours avoir un Fo(Té an devant : Éllo’ 
(e fera dans le Ravelin, comme en A. 

On élevera le Corps de cette Retirade, le plus haut qu’il . 
ferapoflîble, faifantdcflbus quelques Fourneaux, pour la' 
fidrc (àuter , quand l’Ennemy s’y (cta logé. 

Celles des Demy-Lunes B, fe feront comme elles (ont 
marquées dans cet exemple , principalement (i le T ertain efl 
grand. 

Pour les Retirades des Tenailles, Cornes, Couronnes,, 
dcCouronnemens, on les fera toujours en Angles-faillans, 
ourcntrans, ainfl qu’elles (ont marquées dans les Ouvrages 
de cette planche, (allant toûjours des Fougades deflous, 
dedans., de aux environs, pour faire (auterlesLogemens 
desEnnemis. 
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x84 les travaux DE MARS, 


De U dèfenfe des FojfeK. fees. 


C ’Eftun defavantage fort confîderable à une Place , furtout 
quand elle eft grande , & qu’elle n’a point de Cazemaces » 
d’avoir un FolTé plein d’eau > parce qu’il eu bien difficile de dif* 
pucer le pallàge aux Affiegeans -, & tout ce qu’on peut &ire dans 
ces FolTez, c’eft d’y planter desPaliflades, qui peuvent être 
ftcilement rompues, ou Iciêes par le*s Affiegeans: Ou bien on 
yfera à fleur d’eau quelque fillon de Terre pour arrefter leurs 
Barques, lion n’aime mieux les aller combattre dans des Ba> 
teaux, pour les empefcher depoufTerleursTraverfes, & d’at- 
tacher le Mineur au Pan du Baftion. 

Maÿ tout au contraire , c’efl un avantage fort confîderable à 
une Place qui eft grande, &quieftfone d’Horames-, d’avoir 
un Foflê fec , afin de chicaner pied à pied le paiïâge à l’Ennemy : 
&quoy qu’il femble que le FolTê fec foitauffi avantageux aux 
Affiegeans, qu’aux Affiegez , il y a toutefois bien de la di&- 
rence } puifque ces derniers font inceflamment rafliaîcbis de la 
Place, & à couvert du feu de laVillç, là où les Affiegeans y 
font continuellement expofez au fracas des Bombes , Grenades , 
& Gauderons , que les Affiegez jettent incelTamment de leurs 
Remparts fur les Travaux qucffintles Attaquansdansle Foflé 
fec. 

La chicane qu’on peut faire dans les FolTez fiscs contre les Af- 
fiegeans , eft ay fkire des Fougades & des Retranchémens. 

Les Fougadcsfe feront, comme nous avons déjà dit; &IeS 
Retranchemens feront en Lunettes ou Tenailles , comme ceux 
qui font marquez A, ou dequelqu’autre maniéré, felonlane* 
ceffiré & la commodité du Terrain. 

Monlîeurde Vauban Maréchal de Camp , & Gouverneur de 
la Citadelle de rifle , qui s’eft diftingué par fes longues expérien- 
ces dans les Fortificationsd’un très grand nombre de Places , & 
par les fervices confiderables*, dansTa conduite d’un nombre in- 
fini de Travaux, fis fert d’une maniéré d’Ouvrage à Cornes pour 
défendre avantageufement le Fofl*é. 

Les Coffies B , font deux Parapets , qu’on éleve dansle Fqf- 
fé pour s’épauler des deux cotez , & que l’on couvre de Plan- 
ches , garnies de lames de fer blanc , ou couvettes de terre ,pour 
être à Fabry des Feux d’artifice. 
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l96 LES TRAVAUX DE MARS, 

De U défenfe des Fejfex. pleins à* cm. 

■* 

I L eft certain qu’aux grandes Places, les Foflez pleins d’eati, 
fervent plus a l’ornement qu’à la défenlc. 

En effet , ils n« font bons que pour rembelliflemeut d’une 
]^ilondeplai{?nce, pour un Château, ou pour unepetite 
Ville, dont les Magazins,& les Gamilbns fufiuent pour fbâte 
nir un Siégé, (ansavoirbcfùind’aucunsfecoucs jcaclorfque 
les Places font grandes, & leurs Foflez pleins d’eau, ces for» 
icsdcFufrczfont, comme l’ay déjà dit, fort incommodes^ 
pour recevoir do fecours , faire des lôrties & empefeher l’AL 
Îîegcant de poufler des T raverfes & Galleries , julqu’aux Pans.: 
des Baftions , à moins qu’il n’y ait dans les Flancs de ces Pla- 
ces des Cazemates, comme les miennes , quiempefeheronc 
que l’ A f&egeanx n'y puifTe achever aucun travaiL - 

Si l’on objeâe contre Tufagedes Cazemates;queIesCa> 
lions de la plate- forme fuperieure peuvent mettre le feu aux 
Canons de l’interieure, ileft aile de répondre que ceux qui 
ont foin de l’Aniilerie, ne doivent changer les Pièces de la 
Cazemate baffe, que devant, ou après que celles d’enhauc 
ont tiré. Ainfî il n’y a plus de danger, joint que la maniéré 
de charger les Pièces de Cartouches, en oftetoùt le péril. Car 
lorsque le Canonnier veut mettre le feu à la Pièce, il ef); 
obligé de faire un trou au Cartouche, en fourrant parla lu- 
mière du Canon une Aiguille de cuivre «pour rompre le Car- 
touche, puis rempliffant la lumière de Poudre, on y mettra' 
le fen , qui fe communiquera au Cartouclie. ^ . 

L’effet des Cartouches cft admirable pour rompre les Galle- . 
Irtics que peuvent faire les Afliegeans dans les Foflez pleins 
d'eau, pour peu que le travail paroifleaudefTus. 

La planche prefente montre un Pentagone fortifié , de ‘ 
ma maniéré, avec des Cazemates. 


Des 
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t88 1-ES TRAVAUX DE MARS, 


Des Contremines. 


O N fc fctt des Contteraincs , quand tous les • ^ 

Feux d’ardficc qu’on âpûjcttetfurles Affiegeans, & 
leerand feu, & les Retranchemens , qu’on leur a pû op- 
poler, jlsn’ont pas lailTédc franchir IcFolIé, &d’attachcf : 
fc Mineur quelque part. ^ - ’ 

Suppofant donc qu’on (bit éclaircy par quelque transfu- 
£C, par IcsTravcrfes que les Affiegeans auront faites dans 
le Foiré, *ou bien pat les Terres qu’on verra forar desBa- . 

frions, que les Affiegeans font travailler à la Mme, ontâ-' 

chcra à les prévenir en contremin^t leur travail, enpout- 
lànt quelques Fourneaux , ou bien en fc retranchant en 

quclqu’cndtoitduBaftion, comme il fera dit cy-aprés. ^ 

Les Contremines refont, ou dans le même temps qu on 
bâtit les Bâfrions, ou feulement lors que ces Bâfrions font 
attaquez. Les Contremines qui fc fout quand on ttavMllc 
k l’élévation du Baftion , fe pratiquent comme tm petit Ber- 
ceau qui tourne tout autour des Faces du Baftion , oÇ des 
lieux qu'on veut contteminer : la hauteur de cette allée cft de 
quatreà cinqpieds, &Urgc pour pafler un homme: cUefe 
fait à la diftance d’une toile, ou d’une toife & deimç delà 
ChemifeduBaftiop, avec quantité de trous, oufoûpiraux, 
qui vont gagner Icdcfrus, & meme vers les Foflez du Bal- 

tion: Exemple A. ^ , r - j 

Mais lés ouverraresB, des Contremines qu on fait dans 


Mais IC 2 » -- I ^ 

la ncccffité d'un Siégé, font comme des puits qu 

danslafoliditédclaterralTe, oùronfoupçonncqa’eftle Mi- 
« • > r\vt A/» nrr\n^nri0tlt 


1 


neur. Ces puits pont point de largeur, ny de proffindeut 
determinée; mais vers l’endroit, où l’on foupçonnequefr 
le Mineur, on pratique vers le fond de ces puits des 
mcaux , que l’on y conduit pour éventer la Mine , ou la 
rendre inutile, en la déchargeant de fes Poudres , ou en 
coupant la traînée, de peur que le Affiegeans n’y mettent 
k feu , ou bien en y jettant beaucoup d’eau. 


i 



ou L’ART DE LA GUERRE. 



î9® LES TRAVAUX DE MARS, 

De U Réparation des Brèches. 

L Orfqae nonobftant toutes les Goncremines de ceux de 
I2 Place , les Afliegeans ont fait reüiïïr quelqu'une . 
de leurs Mines, alors les AiGegez, (lia Brèche eG petite, ' 
doivent travailler à la combler , ou k enterrer des CaiG 
ions au deflbus, pour faire làuter les Afliegeans quientre- 
prendroient d’y monter. Si la Brèche eft grande, les Allie» 
gez doivent la reparer , pour en rendre la montée autant dit 
hcile , que le temps & le T errain le leur pourront permettre. 

Il n’y arien de plus commode pour combler une petite 
Brèche, que la terre mêlée avec du fumier , &c des Fafd- 
nés , que ceux de la Place doivent avoir en grande quantité. 

Mais s’il arri voit que les Brèches fuflcntlî grandes , qu’on 
reraarquaft que toute la terre qu’on y pourroit jetter avec, 
le fumier, &lesFafcines qu’on auroit préparées, ne peut 
iènt combler la Brèche, alors fi on avoir le temps, ons’cF# 
forceroit d’y foire proche de la Telle quelque Fourneau , 
ou d’y enterrer quelque Barrique de Poudre, pour y foire • 
quelque Fougade. Que fi on ne peut reüŒir n’y à l’un , uy 
à l’autre, àcaufè que les Afliegeans font feu continuel con- 
tre la T cfte de la Bi éche , on jettera pour lors fur la montée ' 
de la Brèche, quantité de Chaufle-trappes, ScdesHerfcil 
rcnvcrfees, avec quantité de;. Chevaux de Frile, attachez 
cnfcmblc par leurs extremitez , pour enfermer toute la mon-- 
tée. Si on en met plulieurs rangées , ilsempêcherônries Af.r ' 
fiegeans demonicràr.^flàut, principalement s’il y en avoir 
quelqu’un de fer, à moins que l’Attaqiunt ne les ait au-- 
paravant rompus avec le Canon; ce qui demande beaucoup ^ 
de temps, & arrefte leur première chaleur. 

Si on jugfl» qu’en mettant des Chevaux de Frife , les 
Afliegeans s’en piiiflent fervir pour foire des Logemens , 
on préparera des Fourneaux fbus la Brèche, & auprès des 
Retcanchemens, aii^ qu’il va être cnlcigué dans les pages 
fuivantes. 



LES TRAVAUX DE MARS. 

AfdnitrtiUpoMjpir des Fourneaux feus les Brèches 
des Basions, 

I L eft cenain qu’un Aflîegeant eft toûjours maiftre de la 
monice d’une Brèche , & qu’il luyeil toûjours facile de 
s’y loger , à moins que les Flaucs qui regardent ces Brèches . 
a'aycnt des Cazemates. 

C'eft une des grandes utilitez des Cazemases , de donner 
moyen de pouflèr des Fourneaux juiques fous les Logemens, 
que les Aiwllans peuvent faire dans les Pans des Baftions. 

Ces Fourneaux fefont dàns la folidité du Rempart , les 
uns proche des Brèches , les autres prefaue \ fleur ^ T erre • 
plain, ou bien au deflbus des Rctranchemcns. 

Pout conduire ces petites Mines > l’on £dt l’ouverture de 
leurs chemins parla Chambre des Poudres des Cazemaies ; 
& comme tout le deflein qu’on a dans le principal effet de ces 
Fourneaux, eftdc faire fauter les gens qui font logez for la 
i»oi jtèe de la Brèche , les Afliegez doivent poufler ces Minés 
le plus près de la Brèche qu’il leur fèrapollible, y mettant, 
jufqu’à cent livres de Poudre, que l’on enferme dans des 
Sacs , ou dans des Caifibns. La traînée de ces Fourneaux fc 
fera en ligne droite, & large tout au plus de l’efpacc qu’il 
four pour pouvoir,^ pafler un homme à genoux. 

Pour répondre à l’objeèüon , qu’on pourtoit faire contre 
des Fourneaux faits de cette maniéré, en difant qu’apres 
qu’un Fourneau auroit fait fon effet les Affiegeans pourroient 
fc fèrvir de fon chemin , pour entrer dans la Cazemate , & 
venir en fuite dans la Place , on répliqué ; C^u’en codSblant ce 
chemin, & laiffant fèuleincnt le paflage libre pour une , ou 
pW pilleurs Saucifles, l’Aflaillant fera privé de fon efpe- 
rance; joint quHlluy fera toûjours bien plus facile d’attaquer 
la Place par un Aflaui, où plufieurs Soldats pourront aller 
de front tout à la fois, que d’aller fous terre à genoux, où le 
premier qu’on y tuëroit boucheroit le trou, & ofleroicà 
i’Aflicgcxatrc^ctanccdc gagner la Place pat lù. 

Des 
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$54 I.ESTRÂVAÜXDEMAR&» . 

Dtt Retritftçhemens pétrtieuliers qt^tnfdit fur U Ttfê 
des Brèches, 

L EsRetranchemens patticuliecs doivent toûjoursêtreen 
Angle centrant , afin qu’ils flanquent non feulement 
les Brèches, & autres lieux attaquez; mais encore afin qu’ils 
Te défendent eux memes. 

Les Affiegeans ne font guere de Brèches à l’Angle flan- 
qué d’un Bamon , parce qu’on la découvre des deux Flancs 
des Baflions voifins , & qU’elie fê trouve expofée au feu 
continuel des Cazemates de la Place: neanmoins fi laBro* 
che y étoit faite, on y fera des Retranchemens en maniéré 
d’Ouvrage à Cornes , afin de la flanquer. 

Si la Brèche eft faite dans la Face du Baflion, comme il 
arrive ordituirement, àcaufè que cet endroit neft veu de 
ceux de la Place , que d’un feul côté, on y fêta des Re< 
tranchemens en Angle rentrant. 

On ne fait guere de Brèche à l’Angle de l’Epaule, àcati- 
f: que c’efl la partie du Baflion la plus folide, Sc la plusez- 
polée au feu de laCouttine, & du Flanc oppofé, ÔC que 
les Aflaillans venant ï l’AfTaut» y feroient battus de flanc 
êc de revers, non feulement du Flanc fimple, mais auffi 
desCazematei: neanmoins s’il arrivoitqu’ony fit quelque 
Brèche, onytirecoic desRetranchemesen Anglelàillant& 
centrant. 

On remarquera que dans tous ces dîffcrens Rettanche- 
«nens, on doit s'approcher le plus qu’il fera poffible, des 
Parapets desBaftions, &de leurs ruines, afin de battre en 
flanc & de revers ceux qui y viendioienc à l’Aflaut , ôc d’etre 
h l’abry de leurs Canons. 

Lor^ue la Tête de la Brèche efl tellement décoavene, 
que le Canon des AfTaillans découvre tout le deflus, ony 
préparera quelque Fougade , & dans le Coips du Baflion on 
fera un Retranchement, comme il fera dit dans les pages 
ftiivaùces. 


ou L’ART DE LA GUERRE, ip/ 

Des pr/paratift peur foûtenir unAjfuut Gewrdt, 

U Ne vigoureufe tcfoUition cft le pins important (Je 
tous les appreds qu’on puilTe faire en cette occasion ; 
fans cela tout, es nus inllrudtions fontfuperflucs, & nous le 
dirons pour la clerniere fois ; un Gouverntur ou un Com- 
tnanefant de Place, doit avoir du cœur, &dajugement; il 
doit aimer la gloire, & s’attacher aveuglement aux interefts de 
on Prince. Cela fuppofé, la refiftance & les efforts ne luy 
«oilterom tien , & il n’y aura que le manque de Soldats , de 
>lunitions ou de T ertain qui le pourra faite capituler. 

Les Ennemis même l’en eftimeront davantage, & bien 
loin de luy preferire des conditions defavantageufes , comme 
oa craint quelquefois, ils feront toûjours ravis de traitter 
avec unhonn:ftc-homme, fuppofànt que pendant le cours 
du Siège, il n’ait tien dit, ou tien écrit contre l’honneuc 
dci Afliegcans , & qu’il n’ait point mal traité les Ptifbnniersi 
& :ela fuppofé les Afliegcans ne luy feront jamais un crime 
d’avoir repoulîé unouplufîeurs Aflauts Generaux. 

Il fera porter dans les Places d’ Armes, les plus proches 
des lieux qu’il croit qu’on attaquera, quantité de Dérny- 
pic^ucs , Pettuifanes, Hallebardes, Moufquetons, Pî- 
llo.'cts, Barriques , Mantelets, Sacs-à-terre, FafcinesjChe- 
vaux de Frife , Chauflè-tranpes , Gauderons, BofTes, Gre- 
nades, Pots-à-feu, & Cnauderons pour chauffer les Hun 
ks qu’on y portera. Il n’oubliera pas quantité de Mantelets , 
éc de pierres , & généralement tout ce que le Gouverneue 
eüimtra tapablede couvrir fon monde, & d’incommoder 
les Aflaillans dans la montée des Brèches, & dans tous les 
Logemehs qu’ils pourront faite. 

Si les Habitans de la Place font en grand nombre , & 
mal intentionnez , le Gouverneur les dclârmera, ou cft 
enfermera une,partie dans les Convehts , & autres lieux 
fons, où il établira de bons Corps-de-Gardes, auffibicn 
qu'aux principaux Carrefours Sc aux Rués de la Ville. 

T 4 Mé. 


LES TRAVAUX DE MARS, 

JHaniert de fouttnir un Affkut General, 

L e Gouverneur d’une Place écant averty, {ùir par quel- 
ques Efpions, ou transfuges» que les Afliegeans lont 
refolus de luy donner un Adaiic , il fera inettre fa Milice 
fous les Armes » dans les Places d’ Armes/ U dillribucra 
les Gens en trois Corps, une partie, à Içavoir, caix qui 
devroient monter ce jour-là en garde , iront à la défenlê 
des Brèches; ceux qui fonîront de garde , iront fe repo-f 
fer dans la grande Place d’Armes} & la iroinême partie fe 
fa mifè dans les petites Places d’ Armes. 

Le nombre des hommes étant limité pour chaque Bréi 
the» ceux de chaque Brèche feront divifnen trois parties 
La première (cra de ceux qili doivent (bûtenir l'empetuoft 
té des Adaillans : ils feront arme2 à l’épreuve du MoufqucL 
& porteront des Piftolets , Moulquetons , Hallebardef, 
Crocs, & toutes fortes d’inflrumcns propres àchaflcr,jâ 
tenverfer , & à combler des Logemens. Les féconds ^i 
fuivrontccs premiers, porteront toutes (ônes dcFeuxdjf- 
cihee, & les derniers travailleront aux Retranchemens, pU 
fafFraichiront les premiers, félon que les Aflaillans agix<jnc 
avec plus ou moins de chaleur. 

Les Affîegeans venant à l’Afîaut, on ne manquera pa^e 
tirer fî\r eux le Canon desCazemates chargé à Cartouche; 

lesAflàillans fè contentent defe loger lur la montée de 
]a Brèche» on les en fera déloger par les Feux d’artifice. ! 

Si l’Attaquant veut poufler fà pointe jufque fîir laTcrd 
de la Brèche, c’eft dans ce temps que le feu des Retranche» 
mens» & des Fourneaux doit faire fon effet; ^c’eft dansçC 
moment quclesMoufquctaires des Cavaliers empefeherott 
que les Alüegeans neparoiflentau deflus de la Brèche, par 
l’avantage de la hauteur de ces Cavaliers d’où l’on ciècouvrtû 
bien fur la Tête de la Brèche, que quand l’Ennemy s’y en- 
terreroit, on leferoit toûjours périr, ou par les^oupsqui 
plohgerqient fur luy , ou par l’effet des Fourneaux. 

Des 



ip8 LES TRAVAUX DE MARS, ; 

Des Retranchemens qu'on fait dans le Corps des BaJUons, > 

P Ouc bien faire desRetanchemens dans un Baftion , ils t 
doivent aller d’un Flanc à l’autre, comme celuyquieft } 
•Miarquc A , ou d'une Cazemate à l’autre , comme ceux de f 
B, fou qu’ils lôicnt en Angle (aillant, ou rentrant. Enfin^ 
ils doivent fermer h Gorge du Baftion , comme ils (ont re> 
prdcniez dans l’exemple C. C’eftià qu’avec mon Cavalier, 
iis (ont le dernier Rctrauchcment qu'on peut ménager dans , 
un Baftion. - 

LesBadions pleins, (ont lesfeuls où l’on fe pcutretçan- ; 
cher avec avantage. Cardans les Battions vuides, on nele^ 
peut faire que par Rciirade, ou par des Barricades dettusle; 
Rempart. Et c’ett ce que l’ Affiegeant peut forcer avec de (îm- ■ 
pies Grenades, puifqiteccs fortes de Retranchemens ne fe 
peuvent bien flanquer. Car d’objeékcr qu’on (c peut retran- . 
cher dans la Gorge d’un Battion vuide , en prolongeant le 
Rempart des Courtines, c’ett <te qu’on ne peut jamais bien 
faire dans üu belbin , parce que d'ordinaire l’on manque de - 
temps & de monde; joint que fi ce Retranchement n’égale 
pas la hauteur des autres Remparts, ceux qui feront à fa dé- 
fenfe, courront grand rifque d’être brûlez des Grenades,. 
Bottes, Pots-à-feu, & de tous les autres Feux d’artifice, 
que les AlTaillans y jetteront d’un lieu plus élevé. 

Que fi lesAffiegez élevent ce Retranchement à la hau- . 
teurdes Remparts, c’eft faire fur la fin un Baftion plein, 
avec des difHcultez incroyables, & c’eft fe rendre enfin du 
parry de ceux qui veulent les Battions (ôlides. 

A toits les Retranchemens, il faut un Parapet feulement 
de cinq ou fix pieds d’épaifleur , mais leur hauteur fera de 5. 
pieds. & leurs Foflèz les plus larges, &les plus profonds ' 
qu’il fcrapoffible, d’où l’on fera (ortir desFourneaux‘foits‘, 
le Terrain quieft au devant d’eux , afin de faite fauter les , 
Affiegeaits, quand ils viendront forcer ces Rettwehemens.^' 
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joo LES TRAVAUX DE MARS, 

Dit Retrdnchemensgentrmx, 

L ’On ne fait g«crc de c« Retranchemens qu*aax Places 
qui font de grand circuit, & qui ont une forte Garniibn. 
En ce OIS fi l’on voit que l’ Afficgcant s’attache à quelque Te- 
naille de la Place , où qu’on juge efFeûivcmcnt que l'endroic 
attaqué ne peut tenir lon^-tetnps , foit pour être mal flanqué ^ 
foit pour être commande de quelques lieux voiüns , alors on 
y fera un grand Retranchement, qui en fermera toute la panie 
qu’on croit la plus foible de la Place. 

Ces grands Retranchemens , qui prennent le plus (ôuvent 
leur forme de la fitutation de leur T errain , doivent être flan-^ 
quexdcBâftions, &de demy-Baftions, avec de bons Fo(^> 
fèz , bordez de Paliflades , & le devant contreminé j afin de 
de faire fiuterSc périr les plus hardis des Aflîegeans, quand 
ils fepofleront fur les vieux Remparts, ou qu’ils viendront 
pour rompre les PalilTades,&forcer ces grands Rctctnche- 
mens. 

Ces Retranchemens generaux doivent être plus élevez que 
qucleviaix corps de la Place, qu’on l'uppofèêtreau devant 
d’eux, afin que les Retranchemens commandent deflus, Sc 
qu’ils obligent les Aflîegeans, >:juand ils y feront poflez, à 
remuer les Terres, & à s’enterrer pied à pied, qui cille 
moyen de leur faire perdre du temps. 

Enfin ils doivent être contreminez, &roudoitmefmey 
difputet le Terrain par d’autres Retranchemens , fidts comme 
le precedens. 

Nonobftant ces grands Retranchemens on doit avoir foin 
d’avoir un Réduit dans la Place, fe fervant pour cet effet de 
quelque Eglife, ou Prifon, que l’on fortifiera de Foflèz, 
afinquefiiefecouis promis n’arrivoitpas aflezàtemps, de 
que les Vivres, ou les hommes vinnent à manquer, qu 
qu’on fuft forcé d’abandonner ce dernier Réduit, Voupeuft 
fe retirer dedans pour ménager quelque accommodemeoc.. 



joz LES TRAVAUX I>E MARS, 

De U défenje des Ketrunchemens furticnlie rs , 
tT genernux. 

S T malgrélegranÿnombredes ATIàillansau*ona&itperiry ^ 
maigre le reu continuel des Flancs, & des Cazemates, qui 
découvrent dans la montée des Brèches, enfin fî nonobAaot 
l’efFct des Mines , des Fourneaux , & des Retranchemens 
faits fur la Tête des Brèches, lesAfllegeans n'ont pas laifTé de 
pouffer leur ppinte avec tant de vigueur, au’ilsayent obligé les 
AiFiegez d’abandonner la Têre de la Brèche , & leus premiers 
Retranchemens, alors lesAfCegez doivent fe retirer dans les 
féconds pour y fiSre ferme. 

Ces féconds Retranchemens ne font pas ffexpofez au Canon 
de r Aflîegeant , que ceux que l’on fait fur la T été des Brèches s 
& c’eft ce qui doit encourager ceux de la Place , à la défenfe de 
ces Rettrades , principalemet quand il y aura derrière un Cava* 
lier, quifervira à lesfoûtenir contre leseffbrs de l’Ennemy. 

Quand les Affiegeans viendront pour attaquer ces Retran- 
chemens, on ne manquera pas de les faire fauter, en mettant 
le feu aux Fougades , & aux Fourneaux qu’on aura préparez au 
devant de leurs Foffèz, ainGquejel’ay dit cy-devaht : &cha- 
cun par une loüable émulation , tâchera de faire abandonner le 
Terre- plain aux Affiegeans , les repouffant à coups de main juf- 
ques dans la Brèche , & même les en faifant déloger. 

S’il arrivoit qu’on fût contraint de plier, & d’abandonner 
ces féconds Retranchemens, onfe logeroit dans celuy qu'on 
auroit encore pratiqué derrière, afin de tenir toûjours ferme , 
en attendant le fecours , & ainfi de fuite jufqu’à la dernière Re- 
tirade. 

Mais enfin fi l’on ètoitaffez mal-heureux, de fe voir pouffé à 
bout fans avoir aucun fecours, on (eretircroit alors dans le der- 
nier Retranchement, qui effd’ordinaireceluy qui eff fait dans 
la Gorge du Baffion, ou qui en enferme plufieurs tout enfe'mble: 
C’eft-là où l’on doit combattre, non feulement pour le Terrain, 
pour l’honneur, & pour la confervation de fa famille, & de 
ion bien i mais même pour celle de la vie. Et comme il ne faut 
qu’un moment pour amener un favorable fecours, auffi ne faut-il 
rien négliger pour en faire durer l’efperance.- car étant obligé 
de quiter ces Retranchemens, on y traitera pour fonfalut; ou < 
bien l’on fe retirera dans le Reduit , où l’on fera toùjoursune 
honoeffe capitulation. 

D» 


ou L’ART DE LA GUERRE. 305 

De Udéfenft des PUces^ contre tes furprifes , 

CT* les EfcaUdes. 

L Es Villes Frontières étant les plus expoféçs aux Surpri- 
lês, demandent des Gouverneurs, ou des Comman- 
dans qui foicm vigilans , & qui ayent du (ervice, afin d’éviicr 
les trahilôns , les leditions , & les furprifes. On n'entreprend 
plus guère prelentemcnt d’emporter les Places par clcjladci 
car pour peu qu’elles ayent de T ravaux avancez,il eft très maU 
aifé de les pouvoir traverfer (àusbruir, pour venir efcaladec 
k corps de la Place. Ainfi l’ufage des Dehors eft un vray 
moyen pour remédier à ces fortes de Surprifos ; outre qu'un 
Gouverneur doit avoir des Sentinelles, 8c des Efpions, 
pour obfcrvcr inccflàmment la conduite de l’Ennemy. 

Que s’il fo rencontre dans les Villes, que les Habitans 
foient de differente Religion, naturellement feditieux , 8c 
partialifez entt’eux, ce qui pourroit favotilcr ces infultcs ino- 
pinées, il eft importait dclesdelàrmer, & de faire changer 
de lejouc aux plus fufpeéts. 

Si on a quelque avis , ou quelque foupçon , quel’Enne- 
my veut entreprendre fur la Place, foit d’emblée ouparEt- 
ealade, on fc tiendra alors foigneulement fur les gardes, 
doublant partout les Sentinelles , ne lai ffant aucun lieu de la 
Place qui ne foit garni de monde. Même on fera tenir la 
Campagne de jour par quelques Cavaliers, durant que d’au- 
rres iront battre l’Effrade, & prendre langue des Ennemis. 
De nuit , on fera faire force Rondes fur les Murailles ; ÔC on 
tiendra quelques Corps-de-Gardes éloignez de la Place , ou 
de fes Dehors, environ la portée du Moulquet. Ces Corps de- 
Gardes avancez font très bons pour découvrir l’Ennemy de 
nuit i carll ne peut tuer tous ceux qui y font , qu’ils ne faf- 
Icnt quelque bruit, & qu’ils ne tirent quelques coups; Ce 
qui fera le véritable moyen de donner l’Alarme à la Ville , ôc 
d’y faite prendre les Armes pour la defenfe , & par ce moyen 
éviter lafurprifè.^ 
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LES TRAVAUX DE MARS, 


J) g U dé f en fe des Places contre les attaques d' emblée 
ou de vive force. 

S I les Ennemis fans former uiiSiege viennent d’emblée, 
jiilquesprcsdesContrcCcatpesdc la Ville, à la faveur de 
qiielciucs chemins creux , Boyaux , ou fimplcs T ranchées , à 
dcllcinde foudroyer la Place à force d’Arrillerie & dcBombes, 
qui eft une voyc de prendre les Villes en mettant le tout pour 
K tout alors le Gouverneur de la Place doit faire renferrtier 
danslesEslifcs, Temples, Prifons& autres lieux forts, les 
Fl mines les Enfans , & même ce qu’il y aura de Bourgeois 
peuzckzpourladcfeufe, afin déviter les feditions, tumul- 
tes & révoltés du peuple . On fera creufer dans les Rues 
dessous, ou petits Follez, afin que les Bombes venant 
à y tomber, n’incommodent poient ceux qui marchcioicnc 

Le Gouverneur pour bien défendre fa Place, diviferalês 
Troupes en i.panies, qui feront alternativement comman- 
dées i les premiers pour la defenfe des Murailles , tandis 

que la fécondé partie demeurera fous les armes, dans les Pla- 
ces d* Armes , & autres Places publiques, & que la troifiêmc 
fera deftmée pour éteindre le feu des Maifons, & empcicher 
les Bourgeois de s allenlbler , & de faire quelque confpira- 
tion. Mats comme cette maniéré d’attaquer par le feu eft 
violente, elle ne peut être de longue duree, car le moindre 
fccüurs ne Icroitque trop fuffilani pour battre des gensqui ne 
ieroiciu point tctranchiz. 

C’eft pourquoy file Gouverneur juge que les Sorties luy 
puinent apporter quelque avantage, pour encloüer le Ca- 
non, & les Mortiers des Ennemis, & même luy taire périr 
quelque ptrfonné, dont la perte foit capable de luy taire 
changer de tclolution, il ne manquera pas d’en faire devi- 
routeufes , Mais s’il luy ell impoflible de fe défendre davan- 
race, laPlaceétantprelque toute brûlée, alors pour fauver 
lercftc, il fetabattrclaChamadc,pour capituler & traiter, 
ainü qu’il tft enfeigne dans le Chapitre luisant. 


ou L’ART DE LA GUERRE. 305 
Chai^itre XI ri. 

Ve la Reddition des Places. > 

Ce chapitre ne traite pas feulement de la "Reddition des 
Places ‘y mais il montre encore l'ordre efu'il faut tenir 
dans les fu^enjions d' Armes , Capitulations CT” Traiteic 
^u'on fait avec les Ennemis y CT' la maniéré de cederles 
Places auxviflorieuxy d’en prendre pejfejfion. 

l ’ Aurais bien fini cct Ouvrage parle Chapirre precedent; 
mais commela Guerre entre le Camp& laGarnifon, ne 
finit pas toûjours par la prilè des Places , à muins que les 
Articles de leurs Capitulations ne foient judicieufement dref. 
fez, & ponékuellerneut executez, j’ay creu devoir fink cet 
Ouvrage par une circonftance, qui elk toûjours la dernier# 
aâiondesSieges. 
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3o« LES TRAVAUX DE MARS, 

• Des fpfpenJtansiC Armes. 

C ’Eft le jeu de la Fortune, Scie fort des Armes, qui fait 
que ceux qui auront été heureux à défendre des Villes 
mal foirihées, contre de puiflantes Armées, retrouveront 
quelquefois après une longue defenfe, conrraints de cedec 
de bonnes Places à leurs Ennemis , nonobftant toute leur 
expérience, & leur bravoure. 

C’cftuncloyqui s’efl rendue coramenaturelle, que rou- 
les Villes affiegées, ibienr à U fin priiès, principalement 
quand elles nnrauqaetont de Terrain, ou de fècours de Vi- 
vres, &d'Hommcs. 

Un Gouverneur iê voyant donc preffé d’une maniéré a 
à ne pouvoir plus refifter contre l’ Affiegetmi , à moins qu’il 
ne facrifie fa Place, & les Bourgeois à la paflîon de l’Af- 
ficgêant, & à la rage de ics Soldats, il arborera un Pavil- 
lon blanc, on fera battre une Chamade, pour demander 
à traiter. LeTambour doit monter fiit le Parapet de la Pla- 
ce, & du moment qu’il battra fa CaiiTe, le Gouverneur 
fera ceflèr la repararation des Brèches , & autres T rav aux de 
la Place, & délèndta de tirer j fur peine de la vie. 


% 


ou L*ART DE LA GUERRE. 3c^ 

Des moyens dejckpitultr. 

L e Tambourayant doncbatm laChamade , & crié k haif>' 
te voix, tjueceuxdelaBiace demandent à traiter} LC 
General fera aum-tôt fortir de la Tranchée l’Officier qui y 
commande. Cet Officier ira feul , ne paflera pas le lieu que 
le Tambour luy montrera, Scne portera point d’autres aÿ* 
mes que Ton Epée. 

A l’iiiftant le General ayant fait alTcmbler le Confeil de 
Guerre , le Commandant de la T ranchée y fera le rapport de 
ce que le Tambour propofc, fefervant des meme termes du 
Tambour, afin que ceux du Confeil fc déterminent avec 
plus de (cureté , fôit qu’il faille recevoir les Vainqueurs, 
comme des gens d’houneur, qui fe font défendus courageU- 
fement, ou comme des perfonnes qui ont violé le droit des 
gens. 

Le Confeil de Guerre ayant donc refolude traiter avec les 
Affiegez, le General pour ne leur point donner temps de 
reprendre haleine , ou de recevoir du fecours, leur fera 
fçavoir, qu’ils ayent h luy envoyer des Députez. Ceux de la 
place les feront fortir par le Guichet d’une Porte , ou bien . 
ils les defoendront avec une corde, pardeflusle Rempart de 
la Ville. filcsFoflezfont fecs. Dans cette conjonéfurq, les 
Gouverneurs des Places ne doivent jamais fortir de leurs Vil- 
les, pour aller en perfonne traiter avec l’Affiegcant, quel- 
ques promefTes , & quelques Oftages que ceux de dehors luy 
puifTent donner. La Charge de Gouverneur oblige celuy qui 
en eft honoré , de fc tenir renfermé dans le lieu où il com- 
mande , parce que de la confèrvation de fa perfonne dépend 
celle de la Ville; il en eft comme l’Ame, & ildoityteftcf 
jufqu’aprés la Capitulation, & n’en fortir que le dernier. 


3o8 les travaux DE MARS, 

Des CMpituUtions. 

O Nncpeut parler au jufte des Capitulations: car félon 
Icsdiffêrens (ujetsdc Guerre, les Capitulations font 
difTcmblables. Ceux qui combattent pour la Religion, 
doivent mettre entre leurs principaux Articles; que leur Pla- 
ce ne fera point pillée, ny eux moleftcz dans leurs biens , 
qu’ils feront reconnus pour fideles lujctsdu Prince victori- 
eux, & jouiront de toutes les franchifes, & prérogatives 
dont joüiflcnt fes autres Sujets , avec le libre exercice de leur 
Religion, Preftres ou Miniftres , Eglifes ou Temples. 

Ceux qui fe défendent pour rintereft de leurs Princes, & 
pour leur propre liberté, mettront, qu’ils auront tous la vie 
îàuvc, & qu’il ne fera fait aucun tort, ny injure, tant aux 
Soldats de la Garnifon, qu’aux Bourgeois de la Ville, foie 
qu’ils fortent, ou qu’ils demeurent dans la Place j que la 
Garnifon qui fortira , marchera Tambour battant, tnlcignc 
déploiée, Méchc allumée par les deux bouts , Balle en bou- 
che, avec quelques pièces de Canon. 

Quand ceux de la Place font des feditieux , qui fc font . 
révoltez, ou qui ont violé le droit de gens, les Affiegeans 
ne les doivent recevoir qu’à diferetion. Ces fortes de perfon- 
îies font indignes de l’honneur d’entrer en Capitulation; ou 
Cl l’ Aflîegeant leur veut faire quelque grâce , il en fera châtier 
quelqu’un exemplairement, pour donner exemple aux au- 
tres. On bien on les traitera comme l’on fit ceux d’une Place , 
qui fut emportée par un Siège , où je conduifois les T ravaux. 
Les principaux Articles furent , Qiie les Femmes, fuivies de 
leurs enfans, fortiroient les premières à pied, fans autre 
Bagage que ce qu’elles pourroient porter fur leurs têtes : Que 
les Bourgeois de la Place marcheroient en fuite à pied, fans 
Epée, & feulement avec leurs Manteaux; Qiie l’infanterie 
de la Place marcheroit après eux fans Moufquet, ny autres- 
Armes que leurs Epées fous le bras , & hors de leurs bau- 
driers. 

t’ 


De 



Vf 


^10 LES TRAVAUX DE MARS, 

De U Reddition des Pldces. j 

L e Gouverneur fçachant le lieu où fa Garnifon & luy (c, 

I doivem retirer. Toit que l’ordre de fôn Prince le luy aip 
prefcrit, qu’il l’ait détermine luy-même, ou que ce fuit pat 
une des conditions que le Vainqueur luy impolc , il pren- 
dra le temps delà fulpeuüon d’ Armes pour ranger fes Trou- 
pes en Bataille , dans la grande Place d’Armes , lailîànt • 
neanmoins à la défênlè des Muraillles , ceux cjui font en 
garde fur les Remparts, julqu’à ce que la Garnifou forte 
de la Place , & que les Aflîcgeans y entrent. 

Pour l’Artillerie & les Bagages qu’il doit emponer , il 
les fera alTembler dans les plus prochaines Places d’Armes 
lJu côté de la Porte par où il doit fottir , & le Signal du , 
délogement étant donné par une Bombe, ou par un coup 
de Canon, fes troupes commenceront à dénier par une 
porte , dans le temps que les viékorieux entreront par une 
autre. La marche commencera par un gros de Cavalerie , 
s’il y en a dans b Place, qui fora fuivic des Bagages, par- 
iny lefquels feront les Bleflez , & les Malades. Aptes le 
Bagage marchera l’Infanterie , Tambour battant, deux à 
deux, on quatre à quatre, avec le Moufquet for l’épaule, 
Pique de biais , Enfeigne déployée , fi cela leur a été ac- 
cordé; car quelquefois il fêlait des Traitez, oùTlnfanteric 
fort le Moufquet fous le bras , Pique traînante , & En- 
iëigneliée. Après l’Infanterie marchera l’Artillerie, fi l’on 
U droit d’oi emmener ; ce qui eft unç marque d’honneur 
pour celuy qui rend la Place, & un témoignage qu’il s’eft 
défendu fort vigoureufement , & qu’il a dignement loûtc- 
nu les interefts de fon Prince. En fuite de l’Artillerie, le 
tefte de la Cavalerie, ou Infanterie, fortira en bon ordre. 
Le<^uverneür à Cheval fortira le dernier, &fera accom- 
pagnç de fes Gardes, files conditions le portent. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

De la Reddition des Places Maritimes . 


I L n’y a point de Places plus 
Sièges , que celles qui font 
à caufe des continuels rafFraîchiflemens de Vivres , &' 
d’Hommes, qu’elles peuvent recevoir à toute heure. Touj 
tefois fi on eft contraint de les abandonner, voicy rordr< 
qu'on tiendra pour la retraite. 

Si on conlerve encore quelque Pofte aux environs de 
la Place, on feindra d’y envoyer la Garde ordinaire , & j 
tous cnlèmble reviendront dans la Place le plus fecretement ' 
qu’il leur fera poffible , laillant des Piques debout , avec 
quelques Mèches allumées , & quelques Chapeaux qui 
paroiftront derrière les Parapets. 

L’embarquement fe commencera par les Bourgeois quf' 
voudront abandonner k Place, Après eux on embarquera 
la grofle Artillerie , au raions celle qui ne fera point en Bat< 
terie à la veuc des Ennemis. 

Le Commandant donnera fes ordres avec tant de juftef- 
fc, que les Portes intérieurs lôient les premiers defarmez, 
& leurs Soldats les premiers embarquez. 

Pour éviter le defordre de l’embarquement, les Troupes 
s’aflembleront dans la grande Place d’ Armes , fi elle eft hors* 
laveuë des Ennemis, & après qu’une Compagnie fera on- 
barquée, une autre en viendra faire autant. Les Troupes 
défileront fuivant leurs Portes , & non félon leur ancienneté, 
La Cavalerie qui fera dans la Place, s’embarquera avant 
l’Infanterie , fi les Bâti mens font capables de porter des 
Chevaux. Les Troupes qui feront en garde fur les Rem- 
parts, & aux Brèches, feront la retraite marchant comme 
fi elles alloient au combat : les Officiers avec la Picque, ôç 
les Moufquetaires avec la Mèche allumée par les deux bouts. 
L’heure la plus commode pour i 
heures du matin , lorfque ceux 
yeillesdelanuir. 

De 


e retirer, eft fur les quatre 
du Camp font fatiguez des 


capables de fôûcenir de longs ] 
(ituées fur les bords de la mer, 
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L ’Afliegé ayant donc etc obligé de rendre là Place, les 
Murailles appartiennent par le droit de la Guerre au 
Prince conquérant , auffi bien qu’une Cloche de chaque 
Parroifle, pour la réparation de fon Artillerie. 

Les premiers qui entreront dans la Place feront le Ma- 
réchal de Camp de l’Armée, les Maréchaux des Logis, de 
quelques Ingénieurs, aved quantité de Pionniers ; ces pre- 
miers pour marquer & diftribuer les Logemens des Trou- 
pes, & les autres pour faire nettoyer & faciliter les Che- 
mins & les Rues. 

Les Rues étant nettes, & les Logemens marquez, une 
partie de l’Infanterie commencera à entrer dans la Place , 

f >our fc fàifir des Portes qu’abandonnent ceux qui quittent 
a Ville. En luire entrera l’Artillerie j qui fera fuivie des 
Malades, &desBldlez, derrière lefquels feront les Vivan- 
diers, & le relie de l’Infanterie. 

Pendant que l’Infanterie filera dans la Place , la Cava- 
lerie battra la Campagne: une partie fera commandée pour 
aller aux Villages & lieux circonvoifins, faire .apporter des 
Vivres, &les chofesdont IcsAlDegez ont eu plus befoin 
durant le Siégé. 

A avant que le dernier Gros de l’Infanterie entre la dans 
Place, les Ingénieurs doivent avoir eu le foin de faite ruiner 
le Camp, en brûlant & détruifant tous les Forts, Batte- 
ries, Tranchées; dcgcneralementtout ce qui pourroit fer- 
viraux Ennemis , s’ils entreprenoient de venir à leur tour 
former un Siégé. Les viélorieux auront aufïï un foin fort 
particulier de faire reparer les Brèches , nettoyer les Follez , 
relever les Dehors , & Parapets ; faifant meme provifion de 
Vivres , & de monde, s’ils craignoient d’ccre afiiegez au 
premier jour, 

Fin du Cinqttiême Livre. 
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TRAVAUX DE MARS, 

O U 

L*ART DE LA GUERRE. 

LIVRE SIXIEME, 

Ve la Milice des Turcs. 


Chapitre Premier. 


Dt U Fortification des Places Turques. 

'Près avoir parlé amplement de la fortification 
.qui cftcnufagoparraylcs Princes Chreftiens, 
des differentes Troupes qu’ils mettent fous les 
armes, & de la maniéré de faire la Guerre; j’ay 
1, que les conjonâiires prefentes de la Guerre des Turcs 
m’autoriferoient à dilcourir auffi de leurs Places, de leurs 
Troupes & de leur conduite militaire. 
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jî8 LES TRAVAUX DE MARS, 

De U Fortification des Places Turques. 

L Es T urcs qui font fort ignoransdans les belles Lettres^ 
ne font pas plus éclairez dans tous les Arts,& moins dans 
celui des Ingénieurs que dans les autres; auffi ne leur voit-on 
fortifier aucune Place dans les Règles de l’Art. Tous les Pofl 
tes qui font fortifiez for la Frontière de lair Empire , ne l’ont 
été que par les foins des Princes Chrétiens ; & la plû part ne 
font venues fous la domination Ottomane, que pat la mefîn- 
tclligencedeleursHabitaus,ouparlafoiblcllc de leurs Gar« 
aiifons. 

Mais quoique ces places ayent qoelquefois aufli coûté 
beaucoup de Ging à ces InEdelles; des qu’ils les ont, ilsfe 
contentent d’en reparer les Brèches, & ne fc mettent plus 
guere en peine d’en conferver les Travaux croiaut qu’il cft 
inutile de faire de la dépenfepour l’entretien des Places que 
les Chrétiens n’attaqueront jamais à caufè du peu d’unioti 
qu’il y a entr’eux : &par ces raifons l’on voit les plus belles 
& les plus fortes Places le ruiner entre les mains desTurcs, 
faute d’élever quelques pans de murailles , ou de réparer quel- 
que revetiflement qui puHTe empêcher l’éboulementdetout 
un Baftion. Et en effet la Place de Themefsvar autrefois fi 
forte , n’a plus qu’une méchante enceinte de terre en maniéré 
deRemparts, ioûtenus de grandes Claies, fans aucun Flanc 
■pour la défendre. Et quand meme la ncccflité les oblige à 
fotiifierquelque Porte, toute leur fcience confirtc àlenfer- 
mer dans l'enceinte la plus étroite qu’ils peuvent, en élevant 
une Tcrrartè ou manière de Rempart tout autour, félon la 
difpofition du terrain qu’ils veulent fortifier , en avançant 
des Tours en quelques endroits , pour mieux en flanquer 
J’cnccinte. 

Qjuant aux Bartions, ces Infidclles n’en conftmifènt 
point, fi ce n’eft que quelque Renegat en donne quelquefois 
le trait au contraire des Réglés : mais comme les Turcs font 
ignorans , poiirvû que le travail ait de l’elevation , cela fiiffit , 
comme on peut remarquer au Plan que voicy, oùkBaftipn 
^lat A eft fans aucune défenfo, Det 




310 LES TRAVAUX DE MARS. 

•Des Fojfez. CT* Comrefcarpes des Placés Turques. 

Q Uoiquc les Turcs recoiinoiflent par expérience, que 
les Foflez d’une V ille font de grands obftacles aux Af- 
liegeans , neanmoins quand ils (ont obligez de fortifier quel- 
que Porte, ce qui leur arrive rarement, ils n’obfervent au- 
cune mefure dans la largeur , & dans la profondeur de leur» 
Portez, les cteulànt& les clargirtant fans aucun choix, plus 
ou moins, félon qu’ils trouvent les terres plus ou moins facile» 
à remuer & à tranfpotter,jufqu’à Tache vcment de leur travail. 

Us (émettent fort peu en peine fi la Contrelcarpc de leur 
Forte eftcoupeê 'aplomb, ouentalut; fi ceForteeft d?fen- 
dude la partie duForr qui ledoit flanquer, ou s’il ert en-' 
filé ou vû de revers de quelque endroit de la Campagne: en 
un mot ils ne creufènt proprement un Forte, que pour en ' 
avoir de la terre , (ans (onger aux avantages qu’ils pourtoienc 
tirer de fa bonne di([)ofition. Au(Ti Ton remarque, que 
dans les plus fortes Places de leurs conqueftes àpeine y trou- 
vc-t’on un Forte qui ne foit à demi comble ; ainfi qu’on voir 
ajourd’huy les Foflez de la ville àtBude, appellée autrement 
Offert, qui étoient autrefois fotreftimez pour leur profon- 
deur &: largeur. 

J e donne icy Tafpeét de la V ille de Bude & de celle de Pcflh, 
frparccs Tune de l’autre par le Danube. Les fortifications; 
qu’on y voit (ont à Tantique& défedueufes. Elles (ont les 
mêmes que le Sultan Soliman (ècond y fit rétablir après avoir 
ôté Bude à llabelle Reync de Hongrie : mais en même- 
temps, par une generofitc rare chez les Ottomans, ilceda 
cette Ville àJeanVaivode deTranfilvanie’, qui fut couron- 
né Roy de Hongrie, & qui la gardajufqu’à (à mort. Solr- 
mam revint à Bude en 1 541. & s’en rendit Maître abfolu , 
y mettant une forte Garnifon dejanniflàires. 

Les premières Fortifications de cette Place doivent leurs 
fondemens au Cardinal George Martinufius, qui avoir été 
Moine de l’Ordre du Mont d’Olivct, & depuis Archevê- 
que de Strigonie. * Des' 
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Dts ChemittS’eêuverts, <r dct Glacis des Places Turques. yü 

O N demeurera pctfuadé de ce que j’ay avancé dans U ; 

page precedente, que les Turcs ne font pas de grands , 
Génies dans l’Art de fortifier les Places , & qu’ils ne fc . 
mettent pas beaucoup en peine de la défenlc de leurs Foflez ; 
ce qui procédé du peu de crainte qu’ils ont de l’attaque de$ 
Chrétiens, qui font ptefque toûjours fur la défenfîve, & 
qui s’eftiment même fort-heureux , quand ces Infidelles 
les laiflent vivre en repos. En effet on remarque , que les 
Turcs négligent tellement tous les travaux qui pourroient 
prolonger un Siege, qu’on ne voit plus autour des Places 
quHls ont autrefois conquifes , aucune marque de Che- 
mins-couverts, de Banquettes, Parapets, Redans, Pla- 
ces-d’armes & Paliffades , qui compofoient ou afiuroient 
kurs Contre- fearpes, leurs (Jhemins-couverts & leurs G la- i 
cis, le tout étant applani, & converti en pâmrage & Jar- 
din* î Ce que l’on peut remarquer dans le Plan de 
place fitucc dans 1a haute Hongrie fût la Tcyflc. : >/ 
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Des Dehors des PUces Titrques. 

S I les Turcs négligent fi fort le corps de leurs Places, ils en 
confcrvent encore bien moins les Dehors. Car comme ces 
Infîdelles n’aiment qu’à combattre & qu’à fe défendre en gros , 
ignoranslaplûpartdutemps l’avantage ouledefaurdeiabtua- 
tion du Terrain d’une Place, iisnefont confîfterla bonté d’un 
Poile, que fur le grand feu de l’Artillerie, dont ils chargent le 
Commet de leur TerralTe i & fur la bravoure de leurs laniflaires , 
qui font en effet très propres pour la défenfe des Places, étant 
Japlûpart dés leur bas âge n bien inüruits à tirer du Moufquet, 
qu’ils ne manquent guère un homme à la diflance de deux-cens 
pas. C’eft pour ces fortes d’avantages que les Turcs ne s’appli- 
ouentpointà fortifier les avenues de leurs Places, &’même 
J o'n remarque, que dans les plus fortes qu’ils ont prifes, 6c où 
ilyavoitdetres- beaux Dehors, ilslesont laifTé t^truire par 
l’injure du temps , ou bien eux mêmes en ont combleMes Foflez , 
pour en vendre le Terrain à des particuliers, & faire de l’argent 
comptant , fans s’inquiéter de ce qu’il pourra arriver dans la fui- 
te des temps. 

Ce n’eft pas qu’ils ignorent l’ufage des Dehors , & qu’aux dé- 
pens de leur fang ils n’ayentlouvent remarqué qu’ils lontd’une 
grande utilité pour défendre les approches d’une Place. Mais, 
comme j’ay déjà dit, ils font tellement prévenus de la jalou- 
£e qu’il y a entre les Princes Chrétiens , qu’ils jugent ces pré- 
cautions peu necefiai res, & foùtiennent qu’il eft inutile de con- 
fcrvercesTravauxavancez,puis qu’ils neferontjamaisattaquez. 
Et fuppofant qu’on fift une irruption chez eux, ils ne manque- 
ront pas de Renégats qui leur en traceront àfouhait, comme 
depuis peu ils en ont trouvé, qui leur ont tracé à Newhaufcl 
deux maniérés de Kavelins ou Demi-lunes marquées dans fou 
Plan des lettres A, &B. 

Newhaufcl eft un ForterefTe àfix Baftions; fituée dans une 

E laine proche la rivierede Noytra, à l’Orient de la ville de 
'resbourg, audeflusde celle de Comorre, & à une journée 
ou environ de la Ville de Strigonie , en tirant vers le Septen- 
trion. Les Maifons de cette Place font feulement faites deboîs 
& de terre blanchie par le dehors avec de la Chaux. 

Les Turcs l’ont a ffiegée pour la première foisen i6îl.&y 
font revenus pour la féconde fois en lâc^. qu’ils l’ont prife. 
Depuis ce temps-là ils l’ont confervée. 
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Des ChsffeMM Citadellet des PImcs Turqntt, '■ 

L Es Turcs rendus fçavans par tes expériences des Sieges 
& des Conquêtes qu'il ont faites fur les Chrétiens I 
croyent que les Montagnes Ibnt les mielleurs Poftes qu'oa 
puifle clioifir pour fc fortifier, defbrte qu’ils preferenc les 
Chafteaux, fituez fur des Hauteurs, à ceux qui font dans 
les Plaines. Ils fe fondent fur leur manière ordinaire d’at- 
taquer les Places j qui eft de pouffer à force de Guajld^ 
dours ou Pionniers des Montagnes de terre vers les Places 
qu’ils afliegent, tant pourfe couvrir du feu des Aflîegez, 
que pour combler lesFolTez, élever des Batteries qui com- 
mandent au corps de la Place. Ainfi quand ils font for- 
tifiez fur une Montagne , ils craignent fort peu que l’AA 
negeant puilTcpouilcr allez de terres pour égaler lahauteuc 
du Fort qu’ils polTedait. 

Ce font-là les Citadelles qu’ils afFeâent , pour retenir une 
Place & meme toute une Province dans leur obeïlTance , 
à caufe qu’il eft difficile dé les y forcer , pour peu qu’ils 
foient en nombre, & qu’ils ayent de l’eau , du Ris, &du 
Tetatch^ qui cil une efpecede bifeuitoude galette, faite 
de bled noir, , & cuite entre deux milles for des charbons. 

Lafobrieté naturelle des Turcs dans ces fortes dePofles 
lesy rend invincibles, à la confufion des troupes Chrétien- 
nes , qui n’étant pas capables d’une longue abftinencc , ne 
peuvent long temps refifter au Blocus qu’on met ordinaire- 
ment devant les Places, quand on les veut réduire. Derous 
lesPoftes fomblablcs que les Turcs confervent Jivccfoin, je 
me contentcuy de reprefenter icy le Challeau de Soppoto eu 
Albanie. 



LES TRAVAUX DE MARS, 

Dila Villi Cr du Chajfeau de Strigone ou Strigonte , * 
vulgeirement appelle’e Grun. 

C Ette Vil^e eft fituéc dans la Baffe- Hongrie, & porte, 
fouvent le nom de Gran, du nom d'une petite Ri- 
Tiere, qui a (à fôurce aux Montages de dans la hau«. 

te- Hongrie j & qui vient mêler fes eaux dans celles du Danu- 
be , que les Hongrois nomment Thonaw, au dcllous du petit 
village de Baracatiy fitué fur la rive Orientale du Danube 
vis- à- vis cette ville de Strigonie, quiétoit autrefois le Siège 
d’un Archevêque Primat du Royaume de Hongrie. 

La fftuatioa de cette Place eff fur une colline , dont la pea* 
te vient infenfiblement fe rendre fur le bord du Danube; 
Elle eff commandée d’une haute Montagne fut laquelle eff 
le Chaff;eau,qui étoit autrefois fort eflimc,tant par la difficul- 
té de (on accès, que parla bonté de (on enceinte & la for- 
ce fes Tours : Mais depuis que les Turcs fè font rendus 
maîtres de cette Place, ils ont, félon leur coutume , laiffe 
ruïnerla plûpatt de lesTraveux. L’on regarde aujourd’huy 
ceChaffean avec autant de pitié, qu’il donnoit autrefois de 
terreur & d’admiration. 

Soliman, fécond du nom, £mpereurdesTurcs,lafôû- 
roit en 154}. Rodolphe fécond la reprit fur les Turcs, &ces, 
Inffdclles l’avoient encore une fois réduite fous leur obeïf* 
fânee. Mais en l’année 1 68 j. le Roy de Pologne l’a. reprife 
fut eux aptés qu'ils eurent levé le Siégé de V ienne. 
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De la Place de Comorre. 

K Vantquede finir ce Chapitre , je prefcntcray dans les pages 
fuivances les Plans de Comorre & de javarin , qui font 
fans difficulté lesdeux plus fortes Places que les Chrétiens pof^ 
fedent maintenant dans le relie desTerresqu’ilsonieii Hon> 
grie du côté des Turcs > & qui nous iervent de Rempart con* 
trecesinfideilcs. 

Comorre cil fitiice à l’cxtremité de PIfle de Schut du colite 
qui regarde le , à l’endroit où les eaux des bras du Da* 

nube le joignent en un fcul lit , pour couler enfeinble vers la vil- 
le de Grau , qui n’eu eli éloignée que de huit lieues. 

La Place de Comorre doit fes premières Fortifications à Fer* 
dinand , frere de l’Empereur Charles V. qui y fit trtavailler en 
l’année La Figure de la Place eli fort irrégulière , &nc 

tient duTriangle ny du Quarré , comme l’on le peut remarquer 
dan s le Plan lcbrtographique<\m eli au haut de cette Planche , où 
j’ay auffi reprefenté les Fortifications des Forts de S. Philippe 
& de S. Pierre, dont le premier cil marqué de la lettre A , & le 
fécond de la lettre B. Ils fervirontà couvrir les deux Ponts de 
Batteaux qui communiqueront dans Pille. 

Quoique cette Place foit petite, elle ell neanmoins égale- 
tneni ellimée des Chrellicns &des Turcs, à caufeque fans la 
prifedeRaabee Poliene peut être affiegéà moins de troisaf- 
mées i une pour l’attaquer dans Pille même , tandis que les deux 
autres camperont fur les bords du Danube pour empefeher les 
fccours. La difficulté de faire fublilier en même temps ces trois 
armées, ell caufeque lesTurcsn’oirtoféattaquercc Polie dans 
lesdernieres révolutions de la Hongrie. 

Par un Traité fait avec les Hongrois , 'l’Empereur y tient 
une Garnifon Allemande,qu’il ellime luy être plus ftdelle que les 
Hongrois, qui aiment naturellement leur liberté, & qui ne 
■peuvent demeurer long temps en garnifon. 

Le Plan Orthu^aphitjue de Comorre qui eli au bas de la Plan- 
che, reprefentc outre fes Fortifications, l’Eglife, la maifon 
du Gouverneur, & les Cazernes,où logent la Garnifon & quel- 
ques Vivandiers & Marchands. 
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Delà futile de Javarin eu Raab. 

C Ette Ville, que ceux du Pais nomment Gy«Ty eft fi- 
tuée dans une plaine iur le rivage Méridional du 
Danube. 

Les deux petites Rivières de Raab entrent dans leFof- 
fé de la Place du côté de l’Occident, Cette Ville eft éloi- 
gnée de celle de Comorre de cinq lieues. 

La Figure de Raab eft une manière de Quarré- long, for- 
tifié de feptBaftions àCazemates, dont il y en adciixmatr 
quez des lettres A > & B , à qui on doune le nom de Baf- 
tioas plats. 

Les trois Baftions C, D, E, ont chacun un grand Ca- 
valier élevé devant leur Demi-gorge, à l’endroit où le Rem- 
part forme l’angle du Poligone. 

Sur le Rempart Scdans la Demi-gorge duBaftion mar- 
qué F, eft la Maifon ouHofteldu Gouverneur. 

Les Fofl'ez de cette Place font fort larges, & remplis des 
eaux courantes des Rivières de Raab, qui fe vont nicler à 
celles du Danube ; ce qui rend la Place très- force. SaCon- 
trefearpe éft fortifiée du côté de l’Orient d’un Baftion dé- 
taché, & d’une Demi-lune : Du côté du Midy elle a ua 
Ravelin & un Baftion détaché , ce dernier couvrant le Pont 
qui conduit à la Ville : Et à fon Occident du côté d’un 
Fauxbourg que les Hongrois nommzni Vor jladt ^ eft une 
cfpcce de Contrefearpe pour couvrir le pont qui commu- 
nique de ce Fauxbourg avec la Ville. 

Sinan Baflà fè rendit maître de cette Place en 1 594. & 
trois années après , les Chreftiens la furprirent à la faveur 
du Pétard , par l’adrefle du Sieur de , Gentilhom- 

me François , dont les Allemans par jaloufie ont fupprimé le 
nom dans leurs Ecrits. Depuis ce temps-lù elle eft toûjours 
demeurée aux Chreftiens , qui ont ptopofé de la fonifier 
fur le Deflcin qu’on peut remarquer auPlauIchiiographique 
qui eft au haut de cette Planclic. 


Cha- 
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Chapitre II. 

T>e VlnfanterieTurque. 

L Es Turcs onc naturclletnent répugnance à combattre 
à pied, ne- font état de l’Infanterie, que parce 
que qu’il leur en faur ncceflaircment pour les Tra- 
vaui des Sieges Sc pour la garde de quelque Pofte impor- 
tant. Mais pour n’ôcrc pas obligez à entretenir des Garni- 
rons norabreufes , aulïi-tôt qu’ils fe font rendus Maîtres 
d’une Place, fi elle n’cft pas la plus forte du Pays, jjs en 
ruinent toutes les Fortifications, la laiffant ouverte de tou- 
tesparts. , , 

Comme les Turcs combattent plus pour l’avidité du gain 
que pour l’honneur, & qu’ils n’eftiment les emplois que 
félon qu’ils en tirent plus d’argent comptant, cela fait que 
les Soldats d’un même Corps & d’un meme rang ont une 
paye difFerente ; lairfolde, qui confiftc en eft 

proportionnée^ leur bravoure, les uns en^yans plus & les 
autres moins. 

L’ Alpre eft la première efpecc de monnoy e d’argent, dont 
lesTurcsfe fers’cntpour faire leurs comptes; elle vaut en- 
virpn huit deniers ou quatre de nos Doubles. 
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Des j^gUmogléins» 

L Es Turcs appellent A^iamoj^lam, Ceux qu’ils deflinent à por* 
icr les Armes dans l’Infanterie, pour être Janilfaircsi & 
foit qu’ils foientprifonniers Chrétiens, ouderace Turqirc, il 
faut qu’ils falTent une maniéré d’apprentiflage , plus ou moins 
long , félon que ces Infidelles ont plus ou moins befoin d’in- 
fanterie. Ces Agiamoglans n’ont point de demeure fixe ; on 
iesenvoye indifféremment dans les Sérails de Burfe, d’Andri- 

poplc , ou de Fera i & les mieux faits font envoyez dans les Jar- 
dins du Grand Seigneur àConllantinople, où ils font obligez 
de travailler à tout ce oui peut endurcir un homme à la fatigue , 
jufqu’à défricher & cultiver les terres, porter du bois , faire la 
cuifine j enfin à tout ce qui peut rendre une perfonflefoümife & 
obeïfîante . Ils ont un Chef que l’on nomme Stâmbal-Agafi , 

3 ui a un foin tout particulier de leur éducation & delcurcon- 
uite } c’eft luy qui tient un Regiftre de leurs noms, de leur âge , 
du lieu où illes envoyé, & des fondions où il les deftine j de 
forte que quand ces Infidelles ont befoin de Janiflaircs, ilsen 
avertilfentle StamM -^gafi , qui auffi toft en fait venir de tous 
les lieux où il lésa départis. 

Quand ces Agiamoglans arrivent à Conlfantinople, on les 
logedans quelque 0d4 ou chambre des JanifTairesj &poürles 
recevoir fanifTaires , le Stamùol-^gafi les fait tous paffer de- 
vant le Commiffaire: les plus anciens marchent les premiers; 
Scàmefurequele Stambol-^gafi les nomme, le Commiffaire 
les enrôle dans les Regiftres du Grand Seigneur ; & de cette 
maniéré, ils font incorporez dans le Corps des JanifTaires. En- 
fuite, pour fçavoir où fera leur Appartement, ils.vont tousen 
file, tenans la vefte de leur camarade, falüer /’0d4-iP4c/)i, ou 
Maître de leürs chambres , qui leur donne à chacun un coup 
' derrière l’oreille àmefure qu’ils paflent devant luy, & cela 

pour faire connbîtrequ’ils luy font fournis. 

Lipjyc de ces Agiamoglans ou nouveaux JanifTaires eftfort 
médiocre dans lescommencemens , n’étant d’abord que de deuî 
Afprespar jour , ou de trois ou quatre, quand on remarque en 
cuxquelquechofe de martial , quidonneune bonne efperance. 

(^and il (ont enrôlez, ilsportent Icmême Do/»«4»queles 
anciens JanifTaires , dont nous ailonsparler dans la page fuivantc. 
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niflaircs, plnsoumoiiisfdcn la guei rcou la,paixià: iiiloiic obli- 
gezdc fs rfcirer à certaine heure , apres laquelle roda-B.icht ou 
Maître de la chambrée , ou en Ton ablence le drib^i ouCuifinîcr 
de la chambrée , marque ceux qui y manquent , pour les faire 
châtier feverement , fi leur abfcnce a été fanscongé i ou pour les 
reprinunder feulement, fi ^ ’a été par quelque nccciCté indifpen* 
fable 

Chaque JanilTaire eft obligé de donner au Trefor de fa cham- 
brée ou au Trefor general des Janiflaires, en temps de paix, un 
& demi pour cent de tout l’argent qu’il reçoit de la paye ; & en 
temps de guerre fept pourcent. Mais moyennant cola ,1a cham- 
bre efl tenue de luy donner une place de trois pieds de largeur 
fur lîx de longueur pour étendre fon Matelas , & de luy fournir à 
dîner di a fouper un plat de ris , avec un morceau de mouton, du 
pain &de l’eau, ( car on fçait que les Mahometans, par un 
principe de Religion ne boivent pointdc vin;) deforte qu’un Ja- 
nilîàire peut aifément épargner la plus grande partie de fa paye. 

L’habillement des JaniHaires e(i.un Doliman ou une longue 
robe avec des manches courtes : clic clt liée par le milieu du 
corps d’unOwjf<»c, ou ceinture de toile rayéede plufieurs cou- 
IcUrs , avec une frange d’ocou d’argent aux extremitez. Pardef- 
fiis leur Doliman , ils portent un SPahi ou furvefte de drap bleu , 
à la négligence, ou en maniéré de nos fonrtouts. Au lieu de 
Turban ib ont en tête un '/.arcola ou façon de bonnet de feutre , 
avec un long chaperon de même étoffequi leur pend parderriere 
furies épaules; dans les jours de parade ils enricniflènt leur 
Zarcola de plufieurs longues plumes , qui tiennent dans un petit 
tuyau qui eftattachc fur le devant de leur bonnet, comme on 
le peut remarquer à la Figure A de la Planche precedente. 

Les JanifTaires ne portent d’ordinaire dans Conlfantinople 
qu’un long bâton ou canne d’Inde à la main , comme reprefenre 
la Figure B: mais leurs Armes ordinaires pour la guerre en 
fcairope, font le Sabre, & le Fufil ouïe Moiifquer. Ils portent 
aulT» un fourniment { où eft leur poudre ) qui leur pe^id du côté 
gauche par Icmoyen d’unecouroye en écharpe, & ils entqrtil- 
lent leur bras droit de mèche en maniéré de bracelets, ainfi que le 
marque la Figure A : ou bien fans rantaftcéferde façon, ils 
niarchenr vêtus comme eft la'Figurc marquée. C. 

Dans r Afie , les Janiflaires fe fervent ordinairement de l’Arc 
& des Flèches, à caufe de la difette des poudres, qui y fonr rares; 
mais ils font toujours munis d’iiu Haniare, ou maniéré de poi- 
gnard où couteau , dont ils menacent à tout moment ceug dont 
lis exigent quelque chofe. Les Arcs & les Flèches font fournies 

aux . 
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aùxjaniffaii^spardes .i/W.w</4rx,ou fous-Trefbriers generaux. 

es Janjffaircsnefeuiarientquc rarement, & même fort tard, 
àcaufequcloncftpcrfuadéen Turquie, autiîbienqu’ailleurs, 
qu un homme qui e« marié n’cft plus fi détermine que celuy qui 
n a foin que defaperfonne : toutefois on ne les empêche point 
de le marier i &mtme, quand c’elt par l’aveu de leurs Offi- 
ciers, ils font exempts de coucher dans leurs chambres i mais 
tous les Vendredis ils font obligez de venir faire parade à leur 
chambrée, «Sedefe faire voir a leur ou Treforierde 

la chambre, s ils ne veulent perdre leur paye. Quand il leur 
ai quelque enfant, le Grand Scigueur leur augmente leur 
lolde de quelques Aforcs par jour, 

Janifiaires n’eft plus fi confiderable qu’autrefois : 
ilss croient rendus fi formidables qu’ik ont bien oféfemêlerdu 
gouserntmcntdel Ernpire. Us eurent la hardific en 164S.de 
^ Sultan Ibrah ini, & de récranglcr dans le Château des 
^pc 1 oursi mais depuis ce temps • là les grands Vizirs, pour con- 
fcrvcrl autorité de leurs Souverains, ou la leur même, fefont 
tudieza abbaiiretl orgueil des JanilTaires, &on a fait périr 
exprès esplus braves dans le Siège de Candie permettant aux 
autres de fe marier ou d exercer des métiers , contre l’ancienne 



^cxpcri^ence Sc accoutumez à l’oifiveté, ils ne feavempar 
ou fe prendre pour foütenir la fierté de leurs devanciers. 

.OommclaplûpartdesJanifTaires font enfans de Chrétiens, 
pris en guerre, ou de libertins Turcs, c’eft pourquoi ils igno- 
renr la plupart qui font leurs parcns,auffi c’eft leur chambrée qui 
hérite de leurs dépouilles: ceux même qui font Turcs, parua 

niouvcmcnt de Diere • laifl&nr rrvAtrmrc 


ujcmc qui lont lurcs, paruii 
iivernentdcpicte , laifîènttoûjours cn mourant quelque cho- 
ea eurOdjj ce qui fait que ces chambres font extrêmement ri- 

^ CS , mettant tout en intereft à raifon de vingt-cinq pour cent. 
Uutre celalc Gfcnd Seigneur fait donner à ces chambrécs,à bon 
marche, toutesleschofesnccefTairesà la vie, auffi bien pea- 

P*'* J ^ c’eft pour cclaqu’dles 
pourrifl^nt les Janiflàires à fi bon marché. 

Du^anijar-A^afî. 

T -Si urcs donnent le nom de Janifar~A^aft à celui qui ale 

commandement general fur tout le Corpsdes Jan'ftaftes: 

cette Charge répond a peu prés à celle de nhtre Colonel general 
acllntantcrie, quand elle étoit en pied fous les ordres de fea 
Mo^fieurleDucd’Efpernon. Cet Aga ell le premier de tous 
gas ou Officiers d’infanterie de l’Empire Ouoaian : fon 
Y 3 nom 
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nom vient du mot Turc qui fîgnifieun bâton; Scmèva^ 
dans les jours de ceremonie il en porte un en main, pour mar- 

Î oede Ton autorité; &Ies Janifuires en portent au(E un dans 
es grandes Villes pour marque de leur rang de fervice. 

CeGcocfaletoit autrefois tiré cTenircles Janiflàires; ma» 
depuis que le Grand Seigneur a remarqué qu’il s*y faifoit des 
brigues , & qoe fon élcélion étoit fui vie de jaloulîc & de haine r 
oui la rendoii quelquefois méprifable à fesOfficiers , il le chot- 
fit prefentement entra les Icho^lans de fon Serail. 

Cet Aga a de paye par jour i6. cens Afpres , ou ao écus, 8 e 7. 
à 10. mille écus par an pris fur des Timart qui font af&âezifa 
Charge ; il a aufli prefque tous les jours des prefens du Sulran > 
principalement quand fes janillaires ont bienlaitleur devoir 
, dans quelque occalionconliderable; maisquand il eft allez heu- 
reux pour plaire à fon Prince, c*cft à qui lui fera desprefens pour 
parveairpar fon moyen aux emplois : car en Turquie on ne doo- 
fiepointlesChargesau mérité, maisà celuyquien donne plus. 
deBourfer, (qui clt leur maniéré de compter les grandes fommes) 
chaque Bouffe étant d’environ cinq-cens écus. 

Ce Commandant ne marche guere dans Conftantinoplc • 
qu’il ne foie fuivi d'un grand nombre de Janiflâircs , priiKi paie- 
ment quand il cil arrivé quelque fîcheufe révolution à l’Empirci 
car c’eft dans ces momens que lesJanilTaires prennent leur temps 
pour demander leur paye,ou pour en avoir augmcntatioD,mena- 
^ans de piller la Ville , ce qu’ils ont fait en plulîcurs rencontres. 
Cet Aga pour refifter i ces foulévemens & pour faire mieux 
«xecuter fes Ordres, fefait ( dans ces occurences) accom- 
pagner de 30. on 40. Munzit ou Prevolls des JanilTaircs, 
avec f . ou 6. cens de cette Mince, pour fc faifir des tnalfaiâeurs 
te les faire conduire dans fes prifons : car il a tout pouvoir fur la 
viedesJaniCTaires, qu’il ne fait neanmoins mourir que de nuit, 
de peur de quelque foulévement par la compaffion de leurs cama- 
fScieS : la talacque onballonnade fur la plante des pieds ell pour 
les moindres crimes. Mais quand leurs crimes méritent la mort, 
il les fait étrangler , ou coudre dans un lac & jecter dans quelque 
Jj-ic ou Riviere. 

Quand le|Janifar-Agafi meurt, foii de mort naturelle ou 
violente, tous fes biens vont au profit du Trefot commandes 
janillaires, fans que le Grand Seigneur en touche imAfpre. 

Dans cette année 16 84. le Grand Seigneur a élevé le Janilkr- 
Agafiàla Charge de GeneraliiCme de fes troupes en Europe. 
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Des Solakj eu Archers de lu Gm’de du Grand Seigneuf. 

C Ss Archers qui n’ont pour Armes que leSabre, l’Arc & 
les Flèches, font toûjours choilis d’entre les plus adroits 
Arb detiers des Janiifaires : ils font loils d’une taille avantageu- 
fc , & d’une phyfionomie agréable. 

Leur nombre cft d’ordinaire de quatre-cens î & leur princi- 
pale fonûion cft d’être toûjours auprès de la Perfonne du Grand 
Seigneur, quand il marche en campagne ; & afin qu’il y en aie 
toûjours de garde auprès de la Pcrlbnne du Sultan , ils fe parta- 
gent par bandes, afin qu’il s’en Tencontre à tous les relais, les ' 
uns ferangeans à la droite &!es autres à la gauche du Prince. 
Ceux qui fe poftenr à la droite de l’Empereur , doivent être na- 
turellement gauchers, ou doivent avoir acquis cette habitude ; 
delongemain, afin que quand l’occafion feren^ntre de déco- 
cher une Flèche, ils n’ètonnent point le chevafllu Sultan, ou 
ne luy tournent point le dos^ quiell encre ces Infidellesune 
tres-grande incivilité. 

Ils ontauffi lefoin dans les Marches dene lai (Ter approcher , 

S ui que ce foitde la Perfonne du Sultan , fans l’ordre de leur ' 
ou Capitaine ( qui dépend du Janifar-Agafi) toute- 
fois a l’exception du grand Vizir, qui fans leur permtffion , peut 
venir à toute heure falüer le Sultan , pour lui communiquer les I 
affaires. 

Quand dans la marche des troupes le Grand Seigneur eft obli- | 
gè de paffer quelques Rivières, oùiln’ya point de Pont, c’eft 
aux Sèlaks à chercher Us meilleurs Guez , & à paffer auprès du 
cheval du Sultan : &pour cela ce Prince leur donne à chacun la | 
valeur d’un ècu , s’ils ont eu de Peau jufques aux genoux i fi l’eau i 
a monté jufqu’à la ceinture, ils en ont deux , & fi elle a été aux : 
mainmellesilsen reçoivent trois, mais cela une fois feulement 
pour une campagne. Quand les Rivières font forrgrofTes, ils 
montent à cheval , & quelque hazardqu’il y air, ils n’abandon- 
nent jamais laPerfonne du Sultan. 

Leur payeefl de douze ou quinze Afpres par jour j ils font 
habillez 1. fois l’année d’un Spahi ou fur- tout de Damas de fa- 
tin blanc , qui leur tombe par derrière jufques à mi-jambe , donc . 
ils reirouffenrles bouts à leur cienture : ils portent entête un 
Baure ou haut bonnet, broché d’or tout autour, avec un tuyau . 
d’argent doré , ou d’autre métail enrichi de quelque pierre pte- 
tieufe; ils fontfortir de ce tuyau les plus beaux plunuges d’ai- 
grette qu’ils puififenc avoif y ce qui leur donne un bon air. 

Des 
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Des Ichoglans. 

L Et Turcs, par unepolicique toute pariicuHcre,afreâent de ne 
fcfervirque d’Eiclaves Chrétiens preferablement à desfer- 
viteurs Turcs: fondez fur ce qu’aprés que ces mal heureux Efcla- 
ves auront perdu le fouvenir de leur Patrie, & l’amitié de leurs 
parenSjils n’auront plus d’autre but que les interells de leur Mai- 
tre; ce qui ne fe peut trouver que très rarement dans un Valec 
libre, qui d’ordinaire n’embrallè lesinterellsdefon Maître qu’en 
tant qu’il y trouve mieux fon compte. C’eft auffi dans cette 
veuë, que le Grand Seigneur, pour fe faire des Créatures qui 
lui foient entièrement dévoilées, a établi les Ichoglans, qu’il éle- 
vé aux plus grandes Chargés de l’Empire, félon qu’il les voit 
aflèétionnez à fon lervice ; car on en a vû monter jufqu’a celle de 
SpaJjiler-A^afi ou General de la Cavalerie , qui apres celle de 
grand Vizir, de Mufti & de Bodangt , edla plus conliderable 
chez les Ottomans. On éleve les Ichoglans avec un grand foin 
dans les Sérails de Fera , d’ Andrinople , ou dans le grand Sérail 
de Conflantinople ; & ilsont dans ces trois Palais, desOdas; 
où félon leurs difilerens génies, ilfe trouve des Maîtres qui les 
enfeignent, les uns dans les Langues Turque, Arabe, Pcrlïen- 
ne, &c.lesautresdanslesfubtilitezdel’AIcoranj ceux'cy au 
manimentdes Armesà feu,ceux-là à lancer le GeriV ou Dard; 6c 
d’autres à tirer & bander un Arc preftement , monter un che- 
val à poil , en un mot, à tout ce qiii peut perfeâionner un jeune 
homme.lls ont d’ordinairp pour Chef un vieil Officier du Sérail, 
que l’on nammme Cépa qui leur fait faire leur exercices, 
avec une fevericé prefque incroyable; leur impofant de rudes 
châtiméns polir les moindres fautes , foit en leur faifant donner 
hFalactiue^ ou en les faifant jeûner au pain & à l’eau, bubien 
en les fatiguant par des emplois abjeéls ; car les Turcs tiennenc 
pour maxime , qu’il eft impofllble qu’un Officier pujlfe bien 
commander , s’il n’a pas d’abord appris à obéir. 

L’habit des Ichoglans e(l fîmple , & fait d’un drap qui n’ell ny 
trop gros ny trop fin , que les Anglois apportent à Confiantino- 
ple. Quand les Ichoglans font quelque exercice violent, ilsre- 
troufifent & attachent leurDoliman à leur ceinture, laifianc 
voir leur Caleçon, qui efi d’une maniéré de treillis , ou de quel- 
que peau pafféc en chamois. 

Ils font élevez fbrttobrement, leur nourriture n’étant pref- 
que que de ris. 

Ils ne parviennent aux charges qu’à l’âge de quarante ans, à 
moins que le Grand Seigneur par une grâce toute particulière 
n’en difpenfe ccluy à qui il veut donner de l’emplby. Des 
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Des j4canz.i, jiKApeSt CrGuafladours. 

S Ous les noms d’Acinzi& d’Azapes les Turcs compren- 
nent prclque tous lesFantaffinsTiitcs qui fervent ?o- 
loniairemcnt dans les Armées du Grand Seigneur ; avec 
cette différence que lesAcanzi, quoy qu’ils n’ayent point 
de paye Hxe non plus que lesAzapes, font neanmoins obli- 
gez d’aller à la guerre, à caufe de certaines exemptions & pri- 
vilèges qu’ils ont dans le lieu de leur refidence. 

Pour les Azapes ils n’ont ny paye ny privilège dans les Ar- 
mées, & n’yfubfiftcnc que de ce qu’ils peuvent gagner à la 
petite guerre, étans au defaut de petits Tartares, les avant- 
coureurs ou enfans perdus des T urcs. 

Les Officiers dcsjanifîaircs qui n’en font pas grand état, 
les expofent au premier feu des ennemis , & s'en fervent à re- 
muer les terres dans les travaux d’un Siégé, entallms, lors 
qu’ils font tuez , leurs cadavres comme des falcines, pourfe 
couvrir dans les tranchées, & s’eu fervans comme de pbn- 
ches pour franchir un Foflé. 

Quand les Janiflaires (ê font rendus maîtres de quelque 
Villes où il y a un fort Château , ils fe refervent d’ordinaire la 
défenfe du Château , & confient celle de la Ville aux Azapes, 
qui dans ces conjonétures ont cinq ou fix Afpres de paye. 

L’habillement de* Azapes eft fore court & leger, couliltant , 
pardefrusleurchemife& caleçon, en un Doliman &Spalii ou 
|ult-aii-corjps fort court : ils portent en tête un petit BsTentin ou 
bonnet de feutre, ou de quelqu’aiure étoffe approchante , ca* 
pable de relifter aux injures du temps. 

Leurs armes font un Sabre fort court , un Arc , & des flèches 
enfeimécs dans un Carquois penché fur un de leurs cotez. On 
met ordinairement quarante ou cinquante Flèches dans un 
Carquois: les bonnes Flèches font de bois de Ftaîne, &oncn 
a deux pcHir trois Afpres. 

LiisGuaftadourt font des Pionniers ordonnez pour le remuë- 
menr des terres, tant pour la défenfe du Camp, que pour la 
condu^ desTravaux d’un Siège: les Turcs emploient d’ordi- 
paire pour Gaftadours des Arménien;. pu desGrecs, qu’ils font 
aller au travail à grands coups de Sabré bu de nerf de bœu f. 

Ch A- 
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Chapitre III. 

Dt la Cavalerie Turque, 

\ 

A vant que d'entrer dans le détail de ce Chapitre, ü 
eft neccflaire de remarquer que les T urcs appellent 
Timars & Ziamets» des fonds de terre ddlinez 
pour l'entretien de certaines Ch:pellcs, Maladecies, Pa- 
lais, Villages &c. dont les SuUatis fe fôiu emparez fur le 
Clergé 6c la NoHcflc Chrcôienne dans les Pays qu’ils ont 
•conquis. C’eft par le moyen de ces Timars & Carnets, 
que le Grand Seigneur entretient la plus grande partie de là 
Cavalerie. 

Les Timars lôni de differente valeur , mais les plus riches 
n’excedent pas vingt mille j4fpre$ de rente , ce qui revient 
Jifcizeou dixfcptcCBS livres de revenu; 6c les Ziamets ont 
pour témoins unelemblable rente. Ceux qui font pourvâs 
(des Timars fc nomment Timariots^ 6c ceux qui ont des 
Ziamets s'appellent Zaimt. 
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Des Spahis, 

L Es Turcs donnent ce nom à un Corps de Cavalerie qui eft 
d’ordinaire compofé d’ichoghns , de Chreftiens qui ie 
font faits Turcs, ou de Turcs effcaifs- 

Ces Spahis , qui font environ au nombre de dou7e ou quinze 
miUc en Europe, font partagez en deux troupes, dontJapre-' 
micre, qu’il nomment Ji7A<jf4rr, porte un Etendard jaune j& 
la fécondé qu'ils appellent S/>4À4(>^/dri ,a un Etendard rouge. 

Leurs Armes font un Sabre, & une Lance, qu’ils appellent 
T^ijrAck. Ils fe ferventâuffî du Gerit ou Dard long de quatre à y. 
pieds, & ferré par un de fes bouts, qu’ils dardent avec beau- 
coup d’adrefle, & s’ils manquent leur coup, ils ramaflTent leur 
Dard fansfortir delà felle', quoique leur cheval coure à toute > 
bride. Il y en a aufli qui portentune épée attachée à côté de la fel- 
le de leurs chevaux: d’autres portent des Arecs & des Flèches , 
& quelques uns des PiHolets & des Carabines. Quand le Grand 
Siegneur va en perfonne à la guerre , il fait d’ordinaire un pre- 
fent dcf.mille Afpresà chaqueSpahis, &ils appellent cette 
hbenhté SA<Uel(_-^cl(çhiaJi y ou don pour acheter des Arcs & 
des Flèches. 

Lorfque cesSpahis marchent en campagne, ils fuivent leur 
Etendard, mais fans obferver aucun ordre , marchant confiifé- 
ment par petits Corps,tantôt à la tête,ou à la queue de la troupe. 

La paye des Spahis eft differente , mais en general elle va de- 
puis douze Afpres jufquesà cent par jour; & cette paye aug- 
mente allez fouventdc deux Afpres auffi par jour, principale- 
ment quand un Spahis rend quelque fervice extraordinaire à 
l’Etat, ou pour autant de tètes qu’il apporte desennemis, ou 
pour les avis qu’il donne de la mort d’unS;*his, leGrandSei- 
gneur faifant cette grâce fur la paye du défunt , pour n’ètre point 
trompé en continuant de payer les appointemens d’un homme 
mort. 

Outre les deux troupesde5p4/jir dont je viens de parler, il y 
en a encore 4. autres , qui ne fe lèvent que dans les urgentes ne- 
ceflitez de l’Etat •• la première qu’ilsappellent Sag-Vlefyi, por- 
te un Etendard rouge &r blanc ; la féconde qu’ils nomment Sol- 
Vlefip, a un Etendrad blanc & jaune ; latroiliêmc, à qui ils 
donnent le nom de Sag-Gureba , a fon Etendard verd ; & la qua- 
trième, qu’ils nomment 5e»/-Gr/rc^4, ale lien blanc : Toutes 
ces lones de Spahis ont leur paye depuis 12. Afpres jufqu’a vingt 
par jour , mais ils fout obligez à toutes fortes de fqr vices. 
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Vts SfahisdtT\rMXS9HTimvnûts, 

L EsTimariott foru des Cavaliers qui font obligez de fervirà 
leurs dépens auffi-tbc que les Bnglerbejt ou wuvemeurs de 
Province leur en font faire le commandement au nom du Sul- 
tan , à caufe des fonds de terre dont ils jouilTent « dont le revemi 
eft affeâé à ce fervice. 

llyadeuxfortesdeTimariqcs, les uns que l’on appelle Te{- 
kptbirt , & les autres Te^/^eretii. 

Les Tezkerebirs reçoivent les provifions de leur Timar de Ix- 
Cour du Grand Seigneur; mais le plus grand revenu de ces Ti- 
ipars ne doit point exceder dix-neuf cens quatre-vingts dix-neuf 
Alpres. > 

Les Tezkeretis prennent leurs Lettres duBeiglerbeyy &Ie 
revenu de leur Timar ëft d’ordinaire depuis trois mille « jufqu’à 
fix mille Afpres. 

Quand lesTimariots vont à la Guerre ils font difperfezpar 
Regimensy qui font commandez par des ^/4i-Br?/erx, qui ré- 
pondent à peu prés à nos Meftres de Camp. LesRegimensdes 
Timariots fontdiftinguez parles differentes couleursde leurs 
Etendards; &ilsfe fervent audi de Timballes dans leurs Mar- 
ches ; ils nomment les Timballes Tabel^jiiem. 

Chaque Timariot en allant à la Guerre efl obligé de conduire 
avec luy& à Tes frais* autant de ou Cavaliers* qu’il a 

de trois mille Afpres de revenu * & de plus il doit avoir trois ou 
quatre paniers pour chacun de fes hommes; outre que les 
Timariots doivent combattre comme les Spahis* ils font obli. 
gez de fournir la terre * les pierres ou autres matériaux , qui fer- 
vent à la conduite des T ranchées & à l’élévation des Batteries 
d’un Siégé* durant que les Janiflaires en appuyent la tête, & 
qu’ils font auxmainsavec les Adiegez. 

Les Timariots dans les preffantes neceditez de l’Empire fer- 
vent fur Mer. Mais foitque la Guerre fe&ffe fur Mer ou fur 
Terre * quand il y ^n a * ils ne peuyent ny eux ny ceux qu’ils 
font obligez de fournir* être dilpenfez du fervice perfonnelle- , 
ment; car quand même ils (eroient malades* vieux ou jeunes» 
il n’y a point d’excufe * on les porteroit à l’Armée en litiere ou : 
dans des paniers * principalement qund le Grand Seigneur : 
marche en Campagne. 
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Des Xaims, 

L Es ZaimSy font des Cavaliers ou Seigneurs Turcs très-’ 
conilderables dans le Pays , à caufe du Privilège de leurs 
Ziamets. 

Le moindre revenu d’un Ziamet cft de vingt mille Alpres^ 
& le plus riche eft de quatre-vingts & dix -neuf mille neuf 
cens quatre-vingts dix-neuf; car s’il montoitàun Alprede 
plus, il feroitaufll-tôi appliqué au revenu d’un Sangia-Bn 
ou Bacha, dont la qualité répond à peu prés à celle d’un de 
nos Comtes, 

. Les Z 4 /OTJ fervent tres-rarement fur Mer, aimant mieux 
payer une certaine taxe qu’on en exige pour l’exemption ; 
mais quand ils marchent en Campagne , ils doivent cire ac- 
compagnez d’auunt de Cavaliers qu’ils comptent de fois 
cinq mille Afpres dans le revenu de leur Ziamet , de forte que 
ccluy qui a trente mille Afpres de revenu doit mener avec luy 
fix Cavaliers, & s’il en reçoit fbixanie mille, il doit avoir 
douze Cavaliers. 

Quoique que les Turcs fbient fort fbigneux d’obliger les 
Timariots & les Zaims pendant le iervice d’être accompa- 
gnez du nombre de Gebelus ou Cavaliers qu’ils doivent four- 
nir, neanmoins quand ils parlent de la force de leurs Trou- 
pes, ils ne comptent un Zaim & tous Tes Cavaliers, que 
pour un SeliSlar ou Sabre, 

Lorfqu’un Zaim marche en Campagne, il doit fe fournir 
de T entes, & en avoir une particulière pour faire là cuiflne, & 
une autre pour fervir d’Ecurie. 

Les Zaims aufG-bien que les Timariots en allant k la Guer- 
re, marchent (bus le Commandement de leur Alai-Begler 
ou Meftre de Camp j ces Meftres de Camp dépendent d’un 
Bacha qui leur tient lieu de Colonel General ; mais dans les 
grandes affaires, ce Bacha cftobligcdeconfcretavecle5e- 
r4i^cr ou General de l’Armée; qui eft d’ordinaire le Grand 
Vizir. 
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Des Etendards des Turcs. 

L Es Turcs , comme j’ay remarqué cy-devant , fc fervent d’E- ■ 
cendards de difiPerentes couleurs pour diftinguer chaque Gros 
de leur Cavalerie > mais en general ils en ont un pour toute 1* At> 
inée, que les Cheftiens nomment le Grand Etendard. 

Le Grand Etendard (^e le Roy de Pologne a gagné fur ces 
Infidelles en I6 8 j . au paUage de Kaltmbng , eft icy reprefenté a- 
• ' vàcfa Figure & les lettres qui font brodées hir le principal côté. 

Cét Etendard eft haut de fept ou huit pieds, il eft d’une 
Etoffe verte & rouge, tifliid’or &de fo 3 je, avec uneDevife 
écrite en lettres Arabefques , que l’on lit ainfî en cette Langue: 
JL'a Âllah-heilla Æah Muhamedreful Mah. Ce qui fignifie,!/ 

. n'j a point iTautre Dieu que le feul Dieu , & Mahomet efi envoyé 

de Dteu. 

Aux quatre coins de cét Etendard font auffi écrits les noms 
étAIbuquer^ & de 0m4r , qui font les 1 . SuccefTeurs de Maho- 
met. La pomme de cuivre doré , qui eft au haut de l’Etendard, 

. ' eft de la grofleur des 2 . poings^ & c’eft ce métail aulü-bien qne la 

Devife, qui nous fait douter (ï c’eft l’Etendard que les Turcs 
appellent Bajarac , ou Etendard de Mahomet ; car ceux qui 
nousont parlé du B4/tfrae , difent que fâ Devife qui eft en let- 
tres Arabefques, marque ces mots Nafrum min Allah^poar ligni- 
fier ^dide de Die» , ce qui eft bien different de celuyqui a été 
pris par le Roy de Pologne & envoyé au Pape , qui Ta fait at- 
tacher à la voûte del’Eglife de faint Pierre auprès d’un autre, 
qui a été gagné fur ces Infidelles à la Bataille de Cj&oe^en, il y a 
quelques années. 

La Bannière que les Turcs nomment Bajarac^ eft gardée foi- 
gneufement au Sérail de Conftantinople dans une Armoire pra- 
tiquée dans le mur qui eft du côté droit , quand on entre dans la 
chambre ou eft le lit deftiné à coucher le Grand Seigneur en Eté. 

- Les Turcs croyent que cét Etendard a été apportédu Ciel, 8c 
donné à Mahomet dans le temps qu’il faifoit la guerre aux 
Gaurr, ou Princes Chreftiens, comme une marque infaillible 
.de fa viéloire. 

Par un ufage qui eft palTé en Loy dés le moment que le Grand 
■ c • Seigneur (pourdcsaftairesdeladerniereimportaMce)faitcx- 
■pofer cét Etendard , tous les Turcs , qui ont atteint l’âge de fepe 
ans , font obügeade prendre lesarmes & de fe rendre fous cette 
Bannière, s’ils ne veulent pafTer pour ennemis de Mahomet , 8c 
être privez du titre de Mujutmans ou de véritables croyans. 
L’expofition de cette Bannière a fouvent fervi à tirer les Prin- 
> cesOttomansde très méchantes affaires. Du 
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DuTug. 

T E< Turcs appellent Tug une mamere d’Erendard,qui conlîfte 
^ en une queue de cheval attachée & arrêtée par un bouton 
d’or à un bâton ou demi - pique. 

Ceux qui en racontent l’origine, difent, (^ueles Chrelliens 
ayant un jour livré Bataille aux Turcs , ces Infi Jelles furent obli* 
gez de plier par la valeur des Chrétiens, qui leuravoient même 
auplusfortdelamefléeenlevé leur Grand Etendard. lisajoû- 
tentque le General des Turcsau defefpoir de voir fuir fes Troup- 
pes , & outré de la perte du grand Etendard , abbatit d’un coup 
ae âbre la queue d’un cheval , qu’il attacha au bout d’une demi- 
pique, puis la tenant à fa main , il fe mit à courir vers lesfuyardfy 
en criant: Voicj U Grand Etendard^ ^ui m’aime me juive: A 
l’indant les Turcs reprenant courage, &s’e(lant ralliez revin- 
rent à la charge & gagnèrent la ^taille , où ils recouvrèrent 
leur Etendard. 

D’autres difent que fîx mille Turcs ayant été faits prifonniers 
dans une Bataille, trouvèrent le moyen d’échaper, &enfuite 
combattirent (i bien, qu’ils regagnèrent un autre Bataille. Mais 
pour avoir plus de facilité à fe difcerner, ilss’aviferenc décou- 
per une queue de cheval, qu’ils mirent pour Etendard j & s’eftanc 
joints à quelques.troupes de leur Party , ils continuèrent d’arbo- 
rer ces ou queues; &la viâoire ayant fuivi ces nouveaux 
Etendards , les Turcs les regardoie nt comme u n h eureux prefa- 
ge; & depuis ce temps-la ils ont affedlé d’en porter à la guerre 
pour mieux animer leurs foldats. 

Quand le Grand Seigneur marche en Campagne pour aller à la 
Guerre, on porte dévantluy feptdeces Tugs, & quand ileft 
campé on les pofe devant fa Tente du cèté oùeft la marche de 
l’Armée. 

Le Grand Vizir a le privilège d’avoir trois de ces Tugs. 

Le trois principaux Bachas de l’Empire, à fçavoir celuyde 
Bagdet , celuy du Caire , & celuy de Bude , ont la permiilion de fe 
fervir de cette marque d’honneur dans le déuoit de leur Jurif- 
diélion. 

hcsSachatj qui ne font pas Vizirs , ont le privilège d’en avoir 
deux. 

Lesi?ejff,quifontaudeflrous des Bachas, n’en portent qu’un. 

Danslebasreliefquielfaudeflbusdu tombeau deJeanCalî- 
xnir Roi de Pologne , dans l’Eglife Abbatiale de faine Germain 
desPrezde cette Ville, on voitee Monarque à la telle de fa 
Cavalerie , qui a pour Etendard un Tug fait de la même maniéré 
«lue celuy qui eft icy reptefenté. Des 
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D^/Dellis, Segbans, Muhlagis,8cc. 

Es Turcs donnent le nomdeDe//i> à certains Cavaliers ds 


Bofnie, & d’Albanie, qui fuivent volontairement les Ar*> 
mées du G. $. fans aucune folde.lls font (t temeraires quand ils fe 
ibnt une fois engagez dans un Party,qu’il n’y a crainte de chafti* 
ment qui les en puidè faire defîfter. Et c’eu ]ufteinent pour ces 
raifonsque les Turcs leur ont donné le nom de De/li, qui ligni- 
fie en leur langue fol hardy. 

Ceux qui veulent obtenir ce nom , qui eft en Turquie en gran- 
de réputation, font tous gens de grande taille, robuftes, & 
d’une phylîonomiefiere, avec de grandes mouftaches. Ils font 
obligez par honneur à s’éprouver dans les plus grands périls, afin 
de donner quelque marque de leur bravoure, qui pafleroit pour 
médiocre , fi elle n’étoit du moins certifiée par la mort de huic 
ou de dix Cavaliers Ennemis. 

Leur habillement eft bizarre. Ils portent un juppon & de lon- 

E ues& larges chaudes, qu’ils appellent 54/v4r«r> le tout fait de 
I peau de quelque jeune Ours, le poil mis en dehors. Ils por- 
tent en tête une maniéré de bonnet a la Géorgienne pendant fur 
les épaules , fait de la peau de quelque Léopard bien moucheté: 
Dans lesjours de parade, iis enrichirent le devantdecebon- 
net de la queue d’une Aigle en forme de bouquet de plume, & 
mettent fur leur rondache les ailes du même Oyfeau. Leur 
chaudure confifte endesbrodequinsde maroquin jaune, poin- 
tus parle devant, & fort haut par le derrière, ferrez par le del- 
fousj ils y attachent des éperons qui ont prés d’un pied de lon- 
gueur, pour piquer leurs chevaux aux gras des cuides; car ils 
montent leurschevaux fort court. Leurs Armes font d’ordinai- 
re le Sabre, la Lance & une Hache d’ Ames; & il s’en trouve 
quelques- uns qui portent des Piftolets. 

Les Sanjacs , & les Beiglerbeys s’en fervent d’ordinaire pour 
leurGardeàcaufede leur fidelité & de leur bravoure ; ils leur 
donnent de paye par jour iz. on 15. Afpres, & les montent 
avantageulfcment. 

Ilya encore quelque autre forte de Cavalerie ches les Turcs , 
comme les Stfbanr & les Muhlagis. 

LesSegbans ont d’ordinaire foin de la garde du Bagage de la 
Cavalerie, & font à peu prés comme nos Dragons i leur paye 
outre leur nourriture eft de 3. ou quatre écus par Lune ou mois. 

Les Muhiagis font profedion d’être bons hommes de cheval , 
ils fervent d’ordinaire les Beiglerbeys ; màis comme les uns & 
les autres ne font pas de Corps confiderablcs , je me difpenferay 



d’en parler davantage. 
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Des Petits Tértdires, 




S Ous le nom de petits Tanares on entend parler en gene« 
raide tous les peuples qui habitent entre fa partie Meri> 
dionale de la Mofcovie,& les bords Septentrionaux de la Mec 
Noire ; mais en particulier les Petits Tartares dont nous par- 
lons icy> font ceux qui habitent feulement dans l'ancienne 
Cherlonéfe Taurique , nommée aujourd'huy Crimée, de 
quelques autres lieux limez à l’Occident , le long , & vers les 
cmbouchûres de la riviere de Nieper. 

CesPetitsTanaresfontIaplû patt|lôus l’obeïHance d*un 
Hanty QiwCdmy qui eftéleâif,& neanmoins toûjours ciré 
d’une même famille: le Prince qui eltéiûeft confirmé dans 
fâ dignité par le Grand Seigneur. 

On tient que ces deux familles ont fait un traité lècret» 
par lequel le Grand Seignetir entend que fi les malles de la fa- 
mille Onomane viennent à manquer, ils ayencpourfuccefi* 
leurs les malles de celle'du Ham. Réciproquement le Ham 
s’efi obligé que quand le Grand Seigneur ira comtnander en 
perlônne les Troupes d’Europe , ilraccompagnera avec une 
Armée de cent mille Tartares ; mais fi c’ell lèulemenc le 
Grand Vizir ou quelque Bacha qui commande les Troupes 
Ottamancs , le Ham ne fera obfigé que d’y envoyer un de lès 
fils avec quarante ou cinquante mille nommes. 

Les Petits Tartares Ibnt habillez fortfimplement; leur 
habit confille d’ordinaire en des chaullès longues & fort é- 
troitesàlaMatelotte, avec une maniéré de calàque fans plis 
tres-proprej>our aller à cheval , & qu’ils retroullent fort pro- 
prement, quand il s’agit de galopper ou de combattre. Ils 
ponent la plûpart en tête un long bonnet pointu fait de 
laine. 

Les Amies de ces Peuples font le Sabre, l’Arc, les Flè- 
ches & le Dard ; & le plus fouvenc ils n’ont dans les grandes 
executions que leurSaore. Ils font tous gens de belle tail- 
le, fons, robuftes, d'un regard lâuvage, terrible & fort 
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inhumains. Us (ont infatigables, vivans comme des bêtes , 
mangeans la chair des chevaux & des chiens fans fe mettre en 
peine de quelle maladie ils (ont morts. Pour faire cuire U 
chair de cheval, ils fe contentent de la couper par tranches, 

& de la mente fous la felle des chevaux qu’ils montent; de 
iôrte que la pefanteur du Cavalier & la chaleur naturelle du 
cheval qui galoppe , l’ayant cuitte en quelque façon , ils la 
mangent comme un très-bon mets. 

Les Turcs (elervent des Petits Tartares comme d’Enfans 
perdus ou d’ A vaut- coureurs de leurs Armées. Qiiand ils 
ontdelïeindedefolerunPaïsoù ils ne veulent pas poner la 
Guerre, ces Petits Tanares qui marchent fans ordre Mili- 
taire , entrent dans les lieux par furprifes, montez fur des che- 
vaux d’une vîtefle prefque incroyable , & qui (ont aufli- bien 
que leurs Maures accoûtumez à palier plulieurs journées (ans 
boire & (ans manger. 

D’abord que ces Barbares font entrez dans quelque lieu, 
ils commencent à y mettre le feu pour faire divfcrfion , & pii- • 

lent & défolent enfuire (ans aucune pitié nydilHnétiondes 
lieux Sacrez ouTrofânes , & fans épargner la dignité, J’âgc 
ny le fexe j car ils enlèvent jufqu’aux enfans de la raammîlle, 

& viennent enfuite vendre tout ce butin en Turquie. 
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Chapitre; IV. 

Dt V Artillerie & des principales Charges 
de V Empire Ottoman, 

Q lloyqac les Turcs aiment naturellement beaucoup 
plus l’ufagc des Flèches, que celuy des armes \ feu, 
neanmoins ils font grand eftime de l’Artillerie; 
Cf ron peut dire à l’avantage de ces InBdelles , qu’ils ont été 
les pr^iers qui ont trouvé l’invention des Mortiers ; & 
même l’on en attribué la gloire au Sultan Mahomet fécond ^ 
ainfî que l’oü le peut remarquer dans Chalcondilc Livre hui- 
tième. 


« 
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% 

Du Topgi- Bachi, ou Grund Maijlre de VArtiU 
lerie Turejue. 

C Ette Charge cft des principales de l'Empire Ottoman, & 
celuy qui l'exerce eft d’ordinaire un des Gendres du 
Grand Seigneur ou une des principales Créatures du Grand 
Vizir. 

Le nom de Topgi-Bachi ou Topidgi Bachij dérive de ce- 
luy de Top , qui en langue T urque fignifie un Canon , & du 
mot de Buch^ qui dansla même Langue fignifie un Sdgncvu:,* 
Chefou Commandant ; la combinailon de ces deux noms 
fotmccc\ayàcTopgi-B4chij ou Commandant du Canon. 

La Charge de cet Officier cft fort lucrative; car outre les 
apointemcns , qui montent prefque à un million d’ Alpres, il 
a droit de prendre & de faire calfer en pièces toutes les cloches 
qui fe rencontrent dans les Villes Chreftiennes qui tombent 
fous la domination des Turcs, afin d’en employer le débris 
pour la fonte de leur Artillerie. • 

Le Topgi-Bachi a (bus luy le Dukigi- Bachi ou Maiftre des 
Topchitf qui font les Cannonniets& les Fondeurs; ceux-cy ^ 
ont un AMrfi’ particulier ou Commiftaire, qui leur fait faire - 
montre totis les mois. 

Ce Grand Maiftre de l’Artillerie Turque commande aulli ; 
mxTz.egebetzi‘ Backi o\i Geli- Bachi ^ qui eft l’Intendant ^ 
des Armes, ou Chef des ou Armuriers. Quelque- 

fois le Txjider-Mtter- Bachi ou le (ur-Intendant des T entes, ; 
& le Tajilitzj-Mettr-Bachi^ qui commande aux Trpm'- ; 
pertes & aux Tambours de l’Armée, dépendent du 
Bachi, 

- \ 
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Des TopchiSi 

S Ous ce nom les Tûtes comprennent généralement tous 
ceux qui (ont employez à la Fonte de l’Anillcrie , & 
deftinez à la charger, & à y mettre le feu. 

Comme l’Empire Ottoman eft d’unevafte étendue, ces 
Infidelles «e conduifent point de grorfles Artilleries dans leurs 
Armées, principalement quand ils portent la guerre d’une 
frontière à une autre ; parce que la lenteur des Charrois, tirer 
pat des Bœufs, & le manquement des Chevaux propres au 
collier (qui font très- rares en Turquie,) feroient avorter 
leurs entteprifes , furtout quand il faut palTçr des pais couper 
de Montagnes ou de Matefeages j aulli ne voit-on ordinaire- 
ment dans leurs Armées que des Pièces de huit ou douze li- 
yres de balle, àcaufedelalegeretédeleurtrain. 

Mais quand ils ont deflein de former quelque Siégé confî- 
detable , ils font porter en Saumons fur des Chameaux , le 
métail propre à fondre leurs Canons ; & dans les Villages plus 
voifms du Camp , les Tepehis , qui en ces occafions font en 
grand nombre, jettent en moule des Pièces de differens cali- 
bres, & il s’en trouve dont le boulet a quarante poûccs de dia- 

inetre. , ^ , 

Ces Pièces font belles, & jettees tres-proprement i le Col- 
let, la Frife, & la CulalTe, (ont enrichis de quantité de moulû- 
tes qui reprefentent des Plantes ou deS Fruits; car il eft dé- 
fendu aux Turcs par leur Alcorany de reprefenter aucune 
Figure humaine, de crainte qu’un jour Dieu n’oblige l’ou-' 
vrier à y mettre une ame, ou ne le condamne aux peines 

Les Tues font tres-mal adroits dans la conftruction des Pla- 
te- formes de leurs Batteries, & d.ans la maniéré de pointer 
lairs Pièces; aulli quand ils wuvent avoir quelques Canon- 
niers Chreftiens , ils les carelTent autant qu’il leur eft polTible, 
mais ils leur font toûjoûrs fufpcéb, s’il ne font Renégats. 



4DÜ L’ART DE LA GUERRE, 


370 LES TRAVAUX DE MARS, 

Du Grand PGzJr. 

O Nappelle en Turquielc Grand Viziz f^izJr-jézjentiC^c(k 
à dire. Chef du Confcil, ou le premier Minière d’Etar. 
A proprement parler , celuy qui eft honoré de cette dignité 
eftie Lieutenant general de l’Empire Ottoman, & apres le 
Grand Seigneur il a tout pouvoir dans les Armeés , & fur tou- 
tes les Charges qui ne regardent point lajudicaturc. 

Il porte d’ordinaire dans fon lèin le Seau du Grand Seigneur, 
fur lequel eft le nom de ce Monarque 6 c c’eft' en vertu de ce 
Seau que fans obferver auaine formalité, il peut lever tous les 
oblbcles qui s’oppolent à Ion adminiftration. Il donne & ôte 
llôn gré (quoy qu’au nom du Sultan) les Gouvetnemens des 
Provinces , & les autres emplois de l’Empire. Il en (sut excep- 
ter les Bachas, qu’il n’ofe depofer,{ans en conférer auparavant 
avec le Grand Seigneur , dontjil éblouit pounant l’elprit pac 
des railôns faulTes ou vrayes , principalement quand les armes 
Ottomanes ont fait fous fes ordres ou fous ûl conduite quel- 
que progrez important ; mais fi elles lôuffrent quelque perte 
conndcrable, il court rilque de la vie, comme il eft arrivé 
récemment au Grand Vizir Mufiapha Culôglouy qui pour 
avoir levé le fiegede Vienne en 1683.3 êtr^ étranglé dans 
Belgrade fur la fin de la même année. 

Le premier Vizir a ordinairement une grande fuite, & plus 
de deux mille Officiers domeftiques. Quand il patoift en pu- 
blic dans quelque ceremonie extraordinaire, il porte au de- 
vant de fôn Turban deux Aigrettes enrichies de diamansôc 
d’autres pierreries ; & quand il marche pour la>guerre on ar- 
bore devant luy trois Tugs ou queues de cheval , ainfi que je 
l’ay déjà remarqué. 

Son pouvoir, quoy que fort grand, ne s’eftend pasfurla viedes 
Bachas , qu’il ne peut faire mourir , fans être autorifé d’un ordre 
écrit de la main propre du Sultan, llnefçauroitmêmedifpofer 
de la vie des Soldats fans la participation de leurs Chefs. 

Dans les affaires importantes qui fc décident dans le Divan ou 
Chambredu Confcil, le Grand Vizireft toujours accompagné de 
fix autres Vizirs que l’on appelle VizirsduBanc tceuxlàn’cn- 
trent au Divan que pour dire leurs avis. 
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De U Charge de Caimacan, 

D Ans l’Empire Ottoman il y a deux Caïmacans , un qui 
dl coûjours auprès du Grand Seigneur , l’autre qui re- 
fidc à Conftantinoplc comme Gouverneur de la Ville , & 
comme Lieutenant du Grand Vizir> dont il eft ordinàiremenc 
la Créature. 

Le Caimacan de Cooftantinople doit être homme coura- 
geux, intrépide, & capable de refiiler aux infultes des Janif^ 
làircs,& des autres Troupes qui fe pourroient mutiner en 
l'abfence du Grand V izir , fous ptetexte du méchant gouver- 
nement des Minirtres. 

Quand il arrive quelque afl&irc epineufe , principalement 
entre les gens de guerre ou entre les Ambafladeurs , il en don- 
ne auffi-tôt avis au Grand Vizir, ou bien il va recevoir les 
ordres du Grand Seigneur. 

Quand le Grand Vizir fejoume à Conftantinoplc, le Caï- 
macan de la Ville n’a aucune autorité. 

Au commencement de l’ajinée i<582. le Grand Seigneur 
a élevé un Caimacan à la Dignité de Grand Vizir. 

Des Bachas. 

D Ans tout l'Empire Ottoman il n’y a que le Grand Vizir 
qui par excellence pone purement & fimplement le 
nom de Bacha, quand même il auroit le malheur d’être Man- 
ful^ ou dégradé de fa Charge. Pour les autres Bachas on ajoûte 
toûjours leur nom propre, ou celuy de leur Gouvernement. 

Il y a dans l’Empire Ottoman fept Bachas principaux , qui 
ponent auffi la qualité de Vizirs , mais qui ne fe çaêlent d’au- 
tre chofo que du gouvernement de leurs Provinces , donc 
quelques-unes ont porté autrefois le titre de Royaume, & 
que les Turcs defîgncnt feulement par le nom de leurs Villes 
capitales , comme de Bagdet, du, Grand Caire, de Bude , &c. 

Les appcintemens de ces principaux Miniftres ne fe pren- 
nent pas fur le fJafna ou Trefor qui eft dans la Cour du Sérail 
de Conftantinople , où l’on tient le Divan , mais ils font afü- 
gnez fur plufîeurs T imars. 

Det 
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Des Beigterbeys. 

T E mot de en langue Turque figni fie Seigneur de* 

Seigneurs, & le mot tisBeigletbehe veut dire un Gouverne” 
ment,d’où dépendent plufieursS^ngùctrrr ou maniérés de Corn- 
iez, dont les Maîtres font appeliez S<tn^<4cr ou Seigneurs d’E- 
tendard, à caufeque quand ces 54ngî4(:r vont à la guerre, ils 
conduifent la Cavalerie de leurs Provinces , & ont pour Eten- 
dards des Tugt ou queues de cheval. 

Les Beiglcrbeys ont fous eux des Ttfterdart ou Trefori ers dans 
chaque Sangiacai, & des 5o»^4/^r qui font comme Lieutcnans 
ou Prévôts logez par les petites Villes : ils ont éneore au deflous 
d’eux des F/4;nA)/»rr , ou Capitaines de deux , ou trois, qua- 
tre , & cinq-cens chevaux, qui font envoyez par les Bciglerbcys 
ou Sangiab^s aux lieux neceflaires, afin de pourvoir prompte- 
ment aux affaires qui furvicnnenr. 

Les Beiglcrbeys font difiinguez en Hajile-Btigltrbejs & en 
Saliane-Beiglerbejr. , 

LesHafile-Beiglerbeys font ceux qui ont un certain revenu 
affigné furies Villes , fur les Bourgs & fur les Villages qui relè- 
vent de leur Gouvernement, & font au nombre de vingt & deux. 

Le premier deceuxd’Afie eftceluy d’Anatolie avec un mil- 
lion d’Afpresd’appointement; il fait ordinairement fa refidence 
dans la Ville de Kjotahi ou Chioutai. 

Le fécond eft de Car amanite & a d’appointement fix-cens foi- 
xante & quatorze mille Alpres s il hic fa refidence dans la Ville 
à'iconium. 

Le troificme e(l de Diarbekjr un million deux cens- mil- 
le lix cens foixante Afpres. 

Le quatrième eftceluy de ScÂxm ou de D4m4r', qui a un mil- 
lion-d’A(pres. 

Le cinquième eft celuy de 5iv4r, & a neuf cens mille Afpres. 

Le fixiême eft d’Erferum , &: a un million deux-cens mille fix 
censfbixante Afpres. 

Le feptième eft de tVan ou V^n , & a un million cent trente- 
deux mille deux-cens neuf Afpres. 

Le huitième eft de Ttbildir fur les frontipres de Géorgie , & 
g neuf-cens vint-cinq mille Afpres. . 

Le neufvième eft de en AfTyrie, 8c a un million 

d’ Afpres. 

Le dixième eft d’yl/r/); il a huit-cens dix-fept mille foixante 
& douze Afpres. 

Le onzième eft de Maracb auprès de l’Euphrate, & a fix-cens 
vingt-huit mille quatrc-cens cinquante Afpres. 
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Le douzième cft de ou Cypre^ & a cinq-cens milltf 
fix-cens cinquante Afpres. 

Le treizième eft de Tarobotos Scham ou de Tripoli de Syrie , & 
a huit'cens mille Afpres. 

Le quatorzième ell de Terbo:(an ou de TrebifindeySc a fepC'Cens 
trente-quatre mille huit censcinquance Afpres. 

Le quinzième cftde IÇars , & a huit-cens vingt-mille lix-cens 
cinquante Afpres. 

Le feizième eft de Mofut ou de Ninive j & a huit-cens quatre- 
vinct-un mille cinquante fîx Afpres. 

Le dix-feptième ell de Rjl^a , Si a fix-cens do. mille Afpres. 

Le dix-huitième , qui ell le premier Beiglerbey d’Europe , 
eft celuyide qui a de revenu un million & cent mille 

A&res. 

Ledix-neuFviême efl la Charge du IQipudan^oii du Capitaine 
general de la Mer blanche , & a huit-cens quatre-vingt mille 
Alpres. 

Le vingtième eft de^rri^} dont on nefçalt point precilemenc 
le revenu. 

Le vingt-uniême eft Themefmar , de qui les appointemens ne 
font pas connus. 

Le vingt-deuxième eft de Bojha en Sclavonie > dont on ignore 
aufO le revenu. 

Les Saliane-Beiglerbeys font ceux qui tirent leurs appointemens 
des deniers qui font levez dans les Provinces de leurs Gouverne- 
mens par les Officiers du Grand Seigneur , de forte qu’on peut 
dire qu’ils font payez de l’Epargne du Prince > auffi-bien que les 
Sanj^iaci ou Seigneurs paniculiers de ces Provinces-là,& la Mi- 
lice du païs. 

LesplusconfîderablesdecesSaliane-Beglerbeys font ceux du 
Grand J4rre, de Baudet ^ de Temen dans l’Arabie heureufe , de 
fiabeUch fur la frontière des Abyffins , de Bofra fur les frontières 
dePerfe, de L<*^y4 fur les frontières d’Ormus, &c. 

On remarquera que les Turcs donnent la Qualité de jÇu/ ou 
d’Efclave du Prince au ^rand Vizir > aux Bacbas , aux Beigler- 
beys, & generalementa tous ceux qui reçoivent des gages de 
l’Epargne , & des appointemens aftedfez à quelque Charge 
dépendante de la Couronne. Cette qualité eft tres-eftimée 
parmy les gens de guerre; car tous ceux quienfontreveftus * 
peuvent impunément & de pure autorité infulter, battre & 
maltraiter le peuple^ làns qu’on ofe s’y oppofer. 


Cha- 
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Chapitre V. 

Titi Troupes Turques : De leur maniéré d* attaquer 
& de déjendre les Places. 

A vant que de m’engager dans ce Chapitre , on re- 
marquera que le Grand Seigneur eft leul Maître ab- 
folu de tous les Chafteaux & Places de fon Empire; 
qu’il n’en donne le gouvernement qu’k ceux qui luy en 
offrent plus d’argent (& feulement poutune joüiflance, ) 
ce qui obi igc les Geuverneurs à exercer des violences extraor- 
dinaires fut les pciplesqui leur font foûmis, & fur les per- 
fonnesqui paflent par leur gouvernement: ainfî dans le peu 
de temps qu’ils ont à commander , ils amaflènt dequoy payer 
ce qu’ils ontpromii, & encore quelque chofe déplus» & 
fc mettent en état d: foire des prefens aux principaux Offi- 
ciers de la Porte, pur en obtenir quelqu’autreGouveme- 
nement plus confidenble ; car en T urquie on ne donne rien 
au mérité; & c’eft auîî pour cela que les Turcs font fi avidç^ 
d’argent, que pour ai avoir il n’y a rien qu’ils n’entrepren- 
nent, quand ce feroemême au préjudice de leur parole: en 
un mot ils ne font rienque par interet. 


/ 
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Des Troupes Cr Armées du Grsnd Seigneur. 

L Es Troupes de l’Empire Ottoman (ont d’ordinaire corn-* 
pofécs de Turcs^e Grecs & d’autres Chre(liens,pris ott 
enlevez de force, & faitsJanilTaircs , comme nous avons dit. 

Les Troupes Auxiliaires des T urcs font des Circaffiens , 
JesCuedes, petits Tartares, Moldaves, ■Valachcs&Ttau- 
(îlvains. 

On croit que l’ Armée la plus nombreufe queces Infidclles 
•vent rnifê fur pied en Europe, croit celle qu’Ofinan con^ 
duifit en Pologne, où elle eut du pire ; On b laifoit montera 
cinq-cens milfc hommes. Celle que le G)aud Vizir 
pha Culôglou a amenée au Siege deVieinecn 1683. étoit 
eftitnée de cent cinquante mille hommei, y ayant fait venir 
la plus grande partie des forces d’ACe & cÜAff ique. , 

Ce n’eft pas que le Grand Siegneut n’es puifle faire encore 
de plus confiderablcs , ptincipalemcn; quand il s’agit du 
ié'efirbany ou de la défenfe de la Relgion Mahometane: 
car alors tous les Turcs font obligez de prendre les armes. 

L’invemion des Timars & Ziamets tft un moyen admira-* 
fcle pour mettre en peu de temps une .Vrmée fur pied ; car 
lorsque le Grand Seigneur ferelout à l^uerre, il n'a pas be- 
ibin d’avoir l’argent à la main, & de faic battre la Caiflè pour 
faite des Troupes, il foffit qu’il mahie aux Bcigletbeys qui 
font fut la route du pais où il veut po/ter la guerre, défaire 
afIemblerleursTimariots & leurs Zams, & de lever le cin- 
quième de tous les mâles propres à poner les Armes ; ce 
qui fournit d’autant plus de monde, que lepaïs eftplusou 
moins peuplé , car pour desjaniffairts leurs chambrées font 
toujours complètes. 

L’équipage des T roupes T urques tft fort (impie ; & pour- 
veu que les hommes ayent des tentes, ils font bien équipez : 
les fieges , les tables & les bois de lit j leur font fort inutiles , 
étant accoûtumez de manger aflis fur terre, uncfimplepail- 
lafle ou matelasavec. une méchante couverture, leur fervent 

r, 
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Leurs Armées étant en marche ne logent jamais dans les 
Villes, Bourgs ou Villages, mais elles campent ordinaire- 
ment ai un lieu où il y au de l’eau , & de l'herbe pour nourrir 
leurs chevaux j car lesTurcs ne préparent point de Magazins 
pour la fubliftance de leurs Troupes, &nc fe fervent point 
d’Etapes: mais quand le Grand Seigneur à déterminé route, 
■le grand V izir fait fçavoir à tous les CmUs oujuges , & à tous 
les Imans Moulas^ ou Curez dePreftres Turcs, des Vil- 
les, Bourgs & Villages qui fe rencontrent dans l’étendue de 
i]^uit ou dix lieues de la route , de faire conduire dans un lieu 
& dans un jour nommé une quantité preferite de vivres ou 
fourrages, moyennant un certain prix ; ce qui eftfuivy d’u- 
ne prompte obcifl'ance. 

Quand le Grand Seigneur va en perlônneà.la guerre, fl 
meneavec luy généralement tous lesJanifTaires& Spahis qui 
font leur refidence à Conifantinople, que l’on fait mon- 
ter à plus de trente-cinq mille hommes. Mais quand il n’y 
a que le grand Vizir, ou quelqu’autre Bacha qui comman- 
de , il n’en marche pas la moitié. 

L’Avant garde des T urcs n’eft pas le Porte d’honneur dans 
la marche de leurs T roupes , auffi chez eux ce premier Corps 
n’eft d’ordinaire compofé que de Curdes , de petits Tartares, 
d’Arcangis &c.qui courent & dcfolentle pays ennemi, & 
qui fbuvent font battus pour fe trop écar'er du Gros. 

Les Armées des Turcs font rarement alte dans leur marche , 
& continuent d’ordin.iire tout d’une traite le chemin qu’elles 
ont à faire en un jour , fe ra^FraîchilIàns de fruits & d’eau en 
marchant ; & fur le foir ils font leur principal repas avec un fi- 
lence admirable , ce que l’on attribué' à leur fobrieté naturelle, 
&furtout à l’abfiinencedevin ; carilert défendu aux Troupes 
d’en apporter (iir peine de la vie , & même le General détache 
des Officiers qui marchent deux ou trois jours devant l’Armée 
pour fairefermer toutes les tavernes qui font fur la route, & 
faire publier que perfonnene foicafTez hardi de porter du vin 
aux Troupes fur peine de la vie. 

Dans la marche un Tare n’oferoit rien enlever, & la police 
y elHtbien établie queTil abefoin de quelquechofe, il faut 
qu’il l’achcte du payfan au prix taxé ; ce qui fait que l’on ne voit 
l^nc de defordre , & qu'on n’entend point de plaintes. 

Aa 5 
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De /quelle msniere 1 er 7 urcs font la guerre. 

I L fctnble que chaque Nation ait une difpoGtion particulie* 
re pour faire la guerre d’une maniéré differente ; par 
exemple le François aime l’attaque a caulôde l’impemofîté de 
fou naturel; l’Éipagnol par Ton humeur flegmatique, efl 
propre à la défenfe d’une Place; l’Allemand par l’avantage de 
ià taille afleâe la Cavalerie , Sc fè plaifl dans les rencontres & 
dans les Batailles ; leSuifle par fa vigueur & par l’uTage delà 
longue & large épée , eft propre à la confervation d’un Pofte : 
Mais pour ce qui efl des T urcs , on n’a pas encore pfl décou- 
vrir quelle efl: la partie où ils excellent dans l’An de la guerre , 
ny quelles font les réglés de leurs évolutions. 

On fçait bien qu’ils marchent en campagne par Efeadrons 
& Bataillons , que tafehant d’imiter dans les Batailles rangées 
fordonnance de celles des Chrefliens , ils divifène leurs 
T roupes en Avant-garde , Corps de Bataille & Arrierc-gar- 
de: quand ils vont aux mains ils font des cris, ouplûtôcdes 
hurlemcns qui Tentent plus la befle que l’homme. 

On remarque de plus que quand ces Infldelles ont perdu 
une Bataille, ou qu’ils ont été contraints de lever le Siège 
de quelque Place conûderable, leux premier (bin efl de faire 
mourir le General qui commandoii , & tous les OfËciers qui 
avoienc quelque aninité avec luy , fans avoir égard à leurs 
alliances ny à leurs qualitez, pour faire monter à leurs em-< 
plois des perfonnes d’une foible expérience. 

Enfin leurs foldats s’imaginent que s’ils meurent la face 
tournée du côté de leurs Ennemis, ils ne manqueront pas 
d’aller droit au Ciel , fôit qu’ils admettent la predeflination , 
Ibit pour d'autres railôns capables de les encourager. 

Pendant tes guerres de Candie on vit une inflnitc d’exem- 
ples femblables, &furtout on remarqua en 1659. que dans 
cette préoccupation, vingt-cinq Turcs à la veuë du Prince 
A meric Gouverneur delaiîwcf<»pourlcs Ventitiens, eurent 
la hardiefle d’aller attaquer le fabre à la main un Bataillon Ita- 
lien, qui étoit de quatte-cens hommes; ôcaprés l’avoir mis 
eu déroute remportèrent cinquante têtes des plus braves. 

Du. 
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Du Campement des Turcs. 

Q uoique ccsinfidclles foictu naturellement rudes , ils ne laif- 
. fent pasd’aimer la propreté & l’ordre dans de certaines 
choies, principalement dans leurs campemens. En effet il n’y a 
rien de fi bien diftribuény de fi propre que leur Camp, furiout 
quand le Grand Seigneur, ou que le premier Vizir y font en per- 
lonne: car alorsony voitplusdefoixante-milIeTentcsornccs 
de leurs banderolles dediverfes couleurs, dreffées fur chaque 
côte des rues , & des places publiques , avec tant de fymmetric , 
qu’il femble que les HvurtagdersjOü Tapilfiers, ayent voulu jetter 
le plan d’une Ville régulière. 

L’indufirie de ces Tapilfiers eft admirable pour bien dreffer 
une Tente, quoyqu’elles ayent d’ordinaire deux couvertures, une , 
qui fait le corps de la Tente, & une autre qui efi tendue un pied 
par delhis la première, pour arreller par cette élévation l’impe- 
tuofité du vent , & faciiiterlachutedelapluye, cequi deman- 
de un très-grand nombre de cordes,qu’ils fçavent fi adroitement 
entrelacer lesunesdans les autres, quecela feul en défend l’a- 
venue, de forte qu’on n’y fçauroit entrer que par le côté où eft 
la porte. 

Elles font d’ordinaire très belles & doublées par dedans de 
quelque riche étoffé, avec des tapis & couffins contre terre. Il y 
en a qui ont plufieurs appartemens ménagez & diftribuez pour 
difièrens Offices, comme font les appartemens d’un Hoftel bien 
bafti. 

Les Grands Seigneurs Turcs, ont d’ordinaire une double 
tenture, afin que pendant qu’ils font dans un Pofte, leurs Ta- 
piffiers puiflent préparer d’autres Tentes dans les lieux où l’on 
doit enfuite venir camper. 

Quand ilscampent en un lieu phur plufieurs jours, il envi- 
ronnent leur camp d’un folié, dont ils jettent la terre du côté des 
Tentes, & y mettent en batterie les petites Pièces qu’ils ont 
coutume de conduire en campagne. 

Ils n’y laiffent d’ordinaire que troisou quatre avenues, où il y 
a toujours une Garde confiderable, qu’ils doublent de nuit, & 
• même qu’ils font coucher hors l’enceinte du Camp, comme 
une maniéré deBiciiacoa de Garde avancée. 

Ils ont grand foin de tenir leur Camp net, & defeprecau- 
tionner contre la puanteur i même pouf remedier aux neceffitez 
de leur Milice , ils font creufer des trous en terre, qu’ils envi- 
ronnent d’une grille qu’ils portent exprès avec leurs Tentes î & 
quand ces lieux commencent à fentir mauvais, ils les comblent 
éc en creufenc d’autres ailleurs. Oet 
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Des Tranchées des Turcs. 

L EsTurcs pour l’approche desPlacesfc fervent aulfibiei» de 
Tranchées que les Chreftiens j 8c les conduifent prefque 
avec les mêmes maximes , enaffeâantde felervir toûjoursde 
de l’avantage du terrain. Àinlî dans les Plaines ou dans les lieux 
fablonneux, ils font leurs Tranchées en ferpentant; avec cette 
dif&rence, que leurs détours y font plus frequens > leurs boyaux 
beaucoup plus petits , la largeur & profondeur plus grandes 
qu’aux n&tfes, afin d’éviter mieux l’enfilade & n’être pas fi long- 
temps aies conduire. 

Ô>andils trouvent le roc, ou que la terre leur manque, ils 
en font apporter par des Guafîadours. Mais fi le terrain efi fi fec 
qu’il ne fepuiffe foûtenir , ils donnent un revcftiflcment de pier- 
re à leurs Tranchées s ou bien ils élevent quantité de Redoutes-, 
prefques attachées les unes aux autres fur une longue file, faifs 
s’amufer à donner precifement à ces Redoutes , une figure quar- 
rée: car ils en font en quarré, en long, en ovale , ou d’autre 
figure , félon que le terrai n le permet. 

Dans la bonne terre, ils font les détours de leur Tranchée fi 
proche les uns des autres , qu’il femble que la Tranchée ne faffe 
qu’une ligne droite ; & pour la couvrit du feu des AiTiegez , ils 
la blindent prefque partout. 

Comme ils font accoûtumez à faire la guerre dans des pats 
chauds , où les pluyes ne font pas fi frequentes que dans ceux-cy, 
ilsfont leurs Tranchées deux-fois plus profondes que les nôtres, 

& ne font point obligez de les lâigner, ou d’être jufqu’à mi-jam- 
be dans l'eau, comme il arrive afTexfouveat dans nos Travaux 
d’approche. 

Pour la défenfe des Tranchées ilsfe fervent de Redoutes, 
mais le plus fouvent fur la droite & (ur la gauche de laT ranchée, 
ils creufent des Places d’ Armes cjùi font prefque parallèles aiix 
Courtines des Places qu’ils attaquent , ainfi que l’on en peut re- 
marquer ic)' pliifiairs, que j’aydeflincés fur celles que ces In- 
fidellesont autrefois faites en attaquant le Bafiion de S. André 
delà Ville de Candie. ^ 

Quand ils s’opiniâtrent à l’attaque d’une Place, & qu’ils ju- 
gent quefonfiege tirera en longueur, ils ne laifTcnt pas outre 
ces Travaux de poufTcr vers les Poftes de l’Ennemy de grands 
Cavaliers , comme des montagnes de terre pour foudroyer dans 
la Place altiegée , & pour en voir de revers cous les Retranche- 
mens. 

Des 
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Des jijfauts des T$$rcs. 

L Es Turcs allant à l’Affauc contre les Chreftiens, feperfua- 
dent qu’ils fe vont expofer pour défendre la caufe commu- 
ne de Dieu & de fon Prophète, félon qu’ils le trouvent écrit 
dans leur d/cor4n . Dans cette veuë ils vont au feu avec une in- 
trépidité qui eft prefque incroyable ; car en rejettant l’ufage des 
armes à feu, qu’ils difent faire plus de bruit que d’eifet, & 
n’eftre bonnes qu’à tirer par dcflus une murailles ils marchent 
àl’Aflaut en criant avec un tranfport de fureur leur Allah y 
Allait ou nom de Dieu, fansfemettre en peine s’ils marchent 
à découvert , s’ils font veus de front ou de revers ,ie contentans 
de tenird’unemainleurfabre, & de porter de l’autre leurron- 
dache , plus pour la parade que la pour défenfe. 

11 fembleqn’encesoccafions ils ne craignent rien moins que 
la mort s car on les voit braver le grand reù des Affiegczi les 
pierres, les huiles bouillantes, & tout ce que l’on peut jetter 
pour les empêcher d’avancer: Malgré ces obftaclesils foulent 
aux pieds leurçbleflez pour tâcher de fe loger fur une brèche , ou 
d’attraper à la main quelque A (liegé , afindeluy couper la telle 
pour marque de bravoure, & (iir l’efperance d’une rétribution 
de leur General en luy reprefentant cestelles. S’il ya quelques- 
uns d’entre eux qui fefoient retirez du combat avant le Cgne de 
la retraite , les Officiers qui commandent le Corps delUné à foû- 
teni'rccs AlTaillans, les obligent à grands coups de fabre à re- 
tourner à l’aflaut, ou leur coupent le col, pour eflrayer ceux qui 
voudroient imiter leur lâcheté î car les Turcs ont pour princi- 
pale maxime de périr plûioft fur le Terrain gagné que de l’aban- 
donner. 

C’eft pour cela qu’on les voit travailler dans leur Logement 
avec une promptitude extraordinaire: même on remarque que 
durant le Siégé de Candie, le grand Vizir ht à 
la telle de fon Camp couper le col à un Bacha qui commandoit à 
rAtraquedelaStf^wwifre,pouravoirlaiiréprcndreunDrapeau. 

Quand ces Infidellcs emportent une Place d’alTaut ou d’em- 
blée ils ne donnent aucun quartier à la Garnifon, ny aux habi- 
tans, faifanttoutDafleraufilde l’épé fans diilinélion d’âge ny 
defexe: fouventils coupent la telle au Gouverneur, quelque 
fois ils le font écorcher tout vif, &enfuiteétaller en triomphe 
g^romener de Ville en Ville les mifcrablcs reliques de ces il- 
lüllres Défenfeurs. 

Des 
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•V • Des Capitulations des Turcs. 

Q uoique la politique du Grand Seigneur n’air Doint d’atf- 
tre objet que la confervation de fes Etats , &rVambition 
d’eu acquérir d’autres par toutes foi tes de moyens, nean- 
moins on remarque que depuis un certain temps ces Infidelles 
commencent à îc piquer d’honneur dans l’cxade obferva- 
tion des Traitez qu’ils font avec les Chreftiens : Ce qqe je ne 
puis mieux juftifier qu’en rapportant les Capitulations qu ils 
ont accordées en i ^ 6 j .à la Garnifon de la V ille de Newhaulel» 
^ticUt accorde^ AUX HabiiAns dt NewhAufflpar le Grand 

N OUS le Grand Vizir & General du Très puiflanf Empe- 
reur Ottoman, & les Baflas, & autres Hauts OfH- • 
ciers qui font auprès de Nous , dans les Troupes , tant de Ca- 
valerieque d’Inwnteric, depuis le plus petit julquesau plus 
grand, foient Tartares, Walaches, & Moldaves, &tous 
ceux qui combattent fous les Enfêignes de Sa Hautefle, ju- 
rons pat le D»cuTout-Puiflant qui a créé le Ciel & la Terre j 
la Lune & les Etoiles . par Noftre Saint Prophète Mahomet , 

& par laTête de Nôtre Très- puiflant Empereur : 

Que le Colonel & fupreme General de la Forterefle de 
Newhaulel, étant convenu de rendre la Place, par le con- 
fenteraent de tous les Hongrois, Allemands, & autres qui 
font fous fon commandement , nous procurerons que toutes 
les conditions & les Articles'aluy cy-aprés accordez, foient 
fidcllement & fmeerement exécutez , empêchant qu’il y foie 
en aucune façon contrevenu par qui que ce foit, au péril 

de nôtre réputation. • , vt l n r 

Le Colonel Adam Forgats Gouverneur de Newhaufel , Ton 
Lieutenant PauloSereni , &iouslcsOfficiers &So!dats Alle- 
mands & Hongrois, Cavalerie & Infanterie & autres Chre^ 
tiens , demeuFkns en ladite Forterefle , pourront librement & 
feitrement en fortir avec leurs Femmes, hnfans , Domeftiques , 

chevaux, armes & bagages. /ri- 

Les pauvres Religieux & autres Ecclefiaftiques auront aufli la 
liberté de fe retirer avec les chofes à eux appartenantes. 

Les Soldats Allemans , & Hongrois poarrom lortir Enfei- 
cnes déployées, & tambour battant, avec les vivres qui leur fe- 
ront ncceflaircs , fans toucher aux munitions publiques. 


y* 


h •• 







LES TRAVAUX DE MARS, 

^rés que l’on aura rendu les Polies principaux, & le haut 
desBadions, aucun des nôtres n’entrera dans la Place, jufques ' 
à ce que tous lesChrediensqui voudront fe retirer, fc^entfortis. 

Tous les habitansfains, inaladesoubleflez, feront conduits 
à Comorre , avec une efcone de nôtre Milice , fous le comman- 
dement de 2. Officiers , afin qu’ils puident s’y rendre en feureté. 

Nous donnerons en Odages jufques à leur arrivée deux de nos 
' Agas ; & ilsferon^reillement tenus de laidêr deux de leurs 
Officiers, pour l’alTurance de leur retour. 

On fournira aux Chrediens étrangers qui font dans ladite ^ 
Foitereflc, des chariots pour les remener en leur Patrie. 

Pource qu’on elTaye par divers difcours, de faire douter de 
leur fbureté , nous promettonsqu’il ne fera fait aucune violence, 
ni aux Soldats, ni aux habitans: mais qu’ils pourront libre- 
ment partir fans appréhender le moindre mauvais traitement, 
pour leurs Perfonnes , ni pour leurs biens. 

Afin qu’ils puiffentfe retirer plus commodément , on Iqur 
fournira des enariens jufques à 400. & davantage ^1 en eft be- 
foin. 

Toutes bodilitêz céderont jufques à l’execution entière des 
prefens Articles. 

Afin que la Garnifon ne pade point à travers nôtre Armée , 

V jlferadreflfcunPontfurlaNitria, ou l’on racommodera celuy 
que l’on y a cy-devant condruic. 

Elle pourra fe repofer en chemin , fans craindre qu’il luy foit . 
fait aucune infulte. 

On fournira aux malades qui rederont dans la Place , }es cho- 
fes dont ils auront befoin, jufques à ce qu’ils foient en état de fe 
reti ter où ils voudront , avec efeorte. 

Si quelqu’un des habitans defïre demeurer dans la Place, il n’y 
recevra aucun trouble, foit au regard de fa Religion, oudefes 
<• faculté/. 

S’il s’y trouve quelques prifonniers des nodres , ils feront re- 
mis en liberté. * 

Et nous permettons audià la Garnifon, d’emmener quatre 
Pièces de canon. 

Cette Capirulation a été d fidellemenr exécutée par les Turcs, 
que les Tartares s’étant mis en devoir de fe jetter fur la Garni- 
fou de Newhaufel , tous les Bachasaccoururent contre une trou- 
pe de ces brigands, & firent main Iwde (ùr plufieurs; puis s’adref- 
fansauxfoldats Chrétiensquimaréhoient trop lentement , leur . 
• donnèrent avis d’avancer, pour ne pas tomber une autre fois 
entre les mains de ces Baibares. 
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Î ’Aydéja remarqué que les Turcs font tellement prévenus 
delà mefiiuelligencc des Princes Chreftiens, qu’ils tien- 
nent inutile de fortifier leurs conqueftes, & même d’en con- 
ftrvcr les T ravaux , quoy qu’ils ayent ^gné des Places avan- 
tageufement fortifiées. 

Cette négligence eft fondée for l’opinion qu’ils avoient de 
troimpher partout où ils portoient les armes. 

Quant à la perte de Javarin qui arriva en 1 59 7i-'ôc celle de- 
Gran cm 68 j. elles ont été un effet du hazard ou d’une in- 
folte , & non pas d’une attaque régulière. 

Car Javarin J comme j’ay déjà dit, leur fut enlevé par for- 
prifo à la faveur d’un pétard , & Gran par le defordre de l’Ar- 
. mée de ccsinfidelles, qui ayant été minée devant Vienne « 
ne fongeoit qu’à fauver fon débris dans Bude : Encore Gran 
fît acheter (bn terrain bien cheremènt aux Polonnois , donc 
plufieurs furent taillez ai pièces, meme le Roy de Pologne 
y courut danger de fà vie. 

Auffi les Turcs par un prindpe de Religion qu’ils obfcrvcnt 
ponétuellcment , ne tendent jamais aux Chreftiens par des 
Traitez écrits les Places où ils ont desMofquccs, foit qu’ils 
en ayent bâti dé’ neuves, ou qu’ils ayentemployéàcetufâ- 
ge quelque Eglife des Chrétiens. C’eftpour cette raifon que 
la plufpart des Mahometans des Iflcs de l’Archipel n’y ont 
point deMofquées, à caufe qu’ils font fouvent obligez de 
traiter avec les Corfaires Chreftiens qui y font fréquemment 
des defoentes : & fi par une Capitulation écrite ils abandon- 
noient une Mofquée à ces Corfaires , ils fecroiroient cou- 
pables d’un lâcrilege irrcmifEble, ££ d’une lâcheté fans pa- 
reille. 

Fm du tftijiêm Volume O' des 7 ravaux de Mars. 
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